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SER MON XXIII
fur Jean XI v.30.3

Sefus r'étoit pas dans le Bourg il étoit
demeuré dans le Lieu où Marthe l’étoit venu
trouver Les Fuifs donc qui étoient duns la
maïfon avec Marie pour la confoler ayant
vi qu’elle s’étoit levée fi promptement
qu'elle ézoir fortie la fuivirent difane Elle
va au tombeau pour pleurer

es Fêtes m’ont obligé d'interrompre
lPhiftoire de la Réfurreétion de La
zare Je vais la reprendre aujour
dhui Les deux verfets fur lesquels

va rouler cette méditation n’ont befoin d’au
cun éclairciflement, C’eft une narration
fimple de quelques circonttances que l’Au
teur facré jugé propos de rapporter
qui vont nous fournir la matiere de trois ré
fléxions La premiere roulera fur les cara
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SERMON XXIIT
étères de vérité que porte la Rélation de
Jean Ils font tirés de cette particularité
que Fe[us m’étoit pas encore dans le Bourg de
Bethanie de la réfléxion des Juifs elle va
au tombeau pour pleurer La feconde rou
lera fur un devoir de la Charité Chrétienne
c’eft la Confolation des affligés Les Fuifs
vrennent de Ferufalem pour confoler Marthe

Marie de la mort de leur frére La troi
fième aura pour objet l’affliéthon, que des
Chrétiens doivent fentir quand ils perdent
leurs proches Marie difent les Juifs va
au tombeau pour pleurer Voilà ce que la
Rélation de l’Evangelifte préfente nôtre
méditation ce que je vais confidèrer avec
Pafliftance de Dieu

Le premier objet qui s'offre mon
efprit c’eft certe obfervation de Jean
Sefus n'étoit pas encore arrivé Bethanie al
éroit demeuré au lieu où Marthe l'avoir laiffé
Ce Lieu n’eft point marqué Il étoit proche
d. Bourg apparemment proche du Lieu
ou repofoit le corps de Lazare Les fuifs
non pius que les Romains n’enterroient
point les morts dans les Villes ni dans les
Bourgs Jetus vient il pafle proche des fé

pul



sur JEan XI 30.31
pultures de Bethanie il s’y arrête c’eft là
que Marthe vient fa rencontre Mais ce
n’eft pas là çe que je veux vous faire remar

quer

Les circonftances des occafions du tems

du lieu font eflentielles l’'Hittoire
fervent ou la juftifier quand el'e eft vrave
ou en découvrir la faufleté quand clle eft
fuppofée C'’eft par là que ces Efprits que
Pon appelle Crzrigues c’eft dire habiles
diftinguer le faux du vrai nous détrompent
tous les jours effacent de lHiftoire des
faits fuppofés ou en mantrent du moins
l’incertitude Qu'ils s’exercent fur les Li
vres facrés qu’ils appliquent toutes leurs
régles qu’ils donnent toute leur attention
ils ne trouveront rien dans l’hiffoire du Sau
veur qui puiffe donner aucun foupçon legi
time d’impofture Ils verront au contrai
re dans le récit des Evénemens les plus
grands les plus admirables cette funplicité
cette naïveté dont la Vérité fe pare Toute
PHiftoire de la Réfurreétion de Lazare en eft
pleine jai duff-in fi Dieu me fait la grace
d’en achever l’explication de raflembler ces
traits dans un Difcours ou j'établua la ve

rité



Sermon XXIIL
rité de cet Evénement par l’hiftoire même
de l’Evénement préfent je ne veux vous
faire remarquer que ces deux particularités
La premiere que Jefus n’etoit pas encore
arrivé Bethanie la feconde eft la réflé
xion que les Juifs font quand ils voyent
fortir Marie Æ/le va difent-ils fépulere
Pour pleurer fon Frère Voilà de ces cir
conftances qui défignent un témoin oculaire
un témoin préfent Jean je vous recon
neis par tout Vous nous dites ce que vos
yrux ont vi ce que vos oreilles ont oui ce que
vos mains ont touché de la Parole de vie mais
voilà de ces circonftances qui caractèrifent
la verité Je vous reconnois encore ,S Jean

Jean Pour ce Difciple qui écrit ces chofes qui
X-1 rend témoignage de ces chofes dons nous

24 (avons que le rémoignage ef d'gne de foi En
effet ce font ici des circonftances qui ne
font pas fufceptibles d’invention Dites
moi je vous prie Incrédules fi l’hiftoire
de la Réfurrection de Lazare étoit une Fable
inventée pour relever la Gloire du Sauveur
concevez-vous comment l’Auteur Sacré au
roit imagine ces faits qui ne font rien fon
fujet qui ne peuvent relever le Miracle
que Chrilt va faire Pourquoi des men

fon
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fonges fi inutiles ou plûtôt fi hors d’oeuvre

de la dépendance du füujet qu’ils ne pou
voient venir dans l’efprit d’un homme qui
feint Nous verrons bientôt des circonftan
ces pareilles Fe/us fremaffans Fefus pleu
vant Fefus qui fait tout demandant Où Pa
vez-vous mis Circonftances d’autant plus
édifiantes qu’elles femblent ne devoir que
caufer du fcandale qu’elles abaiffenc mon
Sauveur au milieu de fa Gloire Continuez
Divin Hiftorien Je me plais dans les foi
bielfes apparentes de mon Sauveur comme

Paul dans fes propres infirmités Elles
fortifient ma foi au lieu de l’affoiblir Ce
font autant de témoins convaincants de la fin
cérité de l’Evangélifte Le foupçonnerai-je
de flatter fon Maître de mentir pour rele
ver fa Gloire lui qui m’en découvre qui
m'’en raconte les défauts Pardonnez moi
cette expreffion Fe parle en bomme com
me dit Paul mais je fais bien auf que la
folie de Dieu ef plus fage que la Sagefe des
bommes que ce qui abaiffe Jefus Chritt
aux yeux de la Chair orgueilleufe le releve
aux yeux d’un Efprit humble qui étu
die les voyes de Dieu Des circonftances
de cette nature encore une fois font des

preu
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SERMON XXII
preuves convaincantes de la vérité de l’Hi
ftaire

IT J'aime vous faire voir toucher ces
caradtères de vérité qui fe trouvent dans
PHiftoire Evangélique Mais j’y reviendrai
comme je l’ai promis PaiTons la feconde
réflexion Des Fuifs étoïent venus de Feru
falem Berbante pour confaler Marthe EP
Marie de la mort de leur Frére Voilà le fe
cond objet que mon Texte préfente à.nôtre
meditation c’eft l’obligation où font les
Chrétiens de'confoler les affligés Paul l’a
dit Soyez en pleurs avec ceux gui font en
pleurs EP en joye avec ceux qui font en joye

revêtez ainfi les fentimens les uns des au
tres Cette complaifance Chrétienne cette
compaffion mutuelle eft un des Devois de la
Charité Elie entretient la paix elle cimen
te l’amitié  C’eft une oeuvre excellente
lorsqu’elle fe fait comme elle doit fe faire
avec une tendre fenfibilité avec une fincere
Charité Que les fardeaux feroient allégés
fi nous voulions bien aider nos fréres les
porter comme Paul le dit aux Galates
fi lorsque nous ne pouvons les fecourir nous
favions partager leur douleur Ils nous prê

tent



SUR JEAN XI 30 31
tent pour ainfi dire de leur douleur nous
leur prétons de nôtre foi de nôtre conftan
ce de hôtre efpérance comme l’Apôtre
l’ecrivoit aux Romains #ous nous confolons
les uns les autres par la Foi qui nous eft com
muke Cette bonne oeuvre n’eft jamais fans
récompenfe Il ne faut point pour cela que
Dieu faile de miracles Elle poite fon fruit
avec elle Ames mifericordieufes vous m’en
ferez témoins Quand avec le fecours de la
Parole de Dieu vous avez recréé les entrail
les des Saints qui font affliges quand vous
avez ramené le calme l’efpérance où le
deuïl avoit porté le trouble le défespoir
ne fentez-vous pas dites moi je ne faï quel

le joye douce vive plus touchante que
celle des plaifirs C’eft là cerre sraflofe qui
Je convertit en joye Les bonnes oeuvres
même les plus triftes en apparence ont des

fruits délicieux

Rendre vifite des perfonnes affligées
eft un Devoir auquel on fe pique d’être
exact L’Amitié l’a introduit la Civilité l’a
confervé On fait bien de lobferver parce
qu’il fert entretenir la paix Les negli
gences dans ces occafions offenfent cau

fent
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te SErmoN XXII
fent des haines mortelles Il eft facile d’y
remèdier on ne demande pas beaucoup de
vous Comme le deuïl n’eft fouvent que
grimace les larmes que foiblefle ou qu’af
fectation la vifite des perfonnes afflgées n’eft
bien fouvent que cérémonie De part
d’autre tout n’eft qu’extérieur Mais n’im
porte il faut contenter l’amour propre ou
Ja Vanité des perfonnes Une affliction réel
le peut excufer des oublis des négligen
ces L’Ame eft fi occupée chez elle-même
qu’elle donne peu d’actention ce qui fe
pafle chez les autres Mais l’amour propre

la Vanité qui font les grands mobiles des
actions humaines,ne pardonent rien  Ainfi
je vous prie vous exhorte de ne pas man
quer ces devoirs de la Civilité Mais jai
merois bien mieux voir des Ames compa
tiflantes confoler les perfonnes affligees
Jaimerois entendre le coeur parler au
coeur J'aimerois voir ces amis fincères
qui partagent les afflictions de leurs amis qui
adouciffent pour ainfi dire l’amertume de
leurs larmes en mélant les leurs Je n’en
doute point le Confolateur l’Efprit de Con
folation viendroit fe mêier dans nos entre
tiens Celui qui babite auprès des coeurs dé

Soles
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folés viendroie dire leurs ames je fuis vé
tre falut

C’eft ce qui arrive aux Juifs qui étoient
venus de Jerufalem pour confoler Marthe

Marie Bon Dieu comme la fcene va
changer de face Quelle main toute puis
fante favorable va effuïer leurs larmes com
munes Ils ne croyent aller Bethanie que
pour apprendre mourir ils vont
pour apprendre vivre vivre éternel
lement Oh qu’il ef bien vrai ce que dit
l’Auteur de l’Ecclefiafte vaur mieux
aller dans une maifon de deuïl que dans
une matfon |de feflin} parce que dans la pre
miere on voit la fin de tout homme que le
vivant met cela dans fon coeur La réflé
xion eft bien digne du Sage Dans la joye
des Feftins dans les plaifirs l’homme ou
blie fa fin trop fouvent les devoirs qui
peuvent la rendre heureufe Celui qui vis
dans les délices ef mort en vivant mais
c’eft dans la maifon de deüil que fe don
nent les falutaires inftructions du néant de
la vie de la néceffité de retourner Dieu

de vivre dans fa crainte Mais grace
ineftimable que Dieu vous fait Vous al

lez
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îz SERMON XXII
lez apprendre non feulement la fandifica
tion qui en doit être le fruit mais la vie
éternelle qui en doit être la fin Vous al
lez confoler Marche Marie fur la mort de
leur frere vous allez partager la confola
tion de Marthe de Marie par la réfur
rection de leur frére Le dueïl loge chez vous
Attendez un moment le chant de triomphe
va lui fucceder C'eft ainfi que la Providen
ce récompenfe les bonnes oeuvres  Mhis
tout cela étoit encore caché leurs yeux
Voyant Marie fortir tout d’un coup de la
chambre où ils éroient ne fachant pas
que le Seigneur étoit proche ils jugerent
qu’:lle allort au tombeau de fon frére pour

pleurer

III Réfléxion Cela fait voir qu’ effe
étivement Chrift étoit proche du fépulcre
de Lazare car les Juifs fuivirent Marie
ce fût en la fuivant qu’ils jugérent qu’elle
alloit encore arrofer de fes pleurs le tombeau
de fon frére Ici je vais appliquer pour un
moment vôtre attention la conduite de la
Providence dont les voyes fecretes fe ma
nifeftent par l’evénement obligent le fi
dele de s’ecrier avee admiration Le Set

gneur
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Eneur érois ici je men favois rien Les
Juifs affemblés dans la maifon de Marthe
fuivent Marie Ils ne veulent pas la laiffer
feule en proye fa douleur C’eft ce qu’ils
fe propofent Mais la Providence un au
tre but Elle veut fournir au Fils de Dieu
des témoins non fufpeéts du plus grand mi
racle qu’il ait fait dans le cours de fa vie
mortelle

Il importe non au Fils de Dieu qui ne
cherche que la Gloire de fon Pére Pédifi
cation des hommes mais l’Eglife de Dieu
que la Réfurreétion de Lazare cette mer
veille qui prouve d’une maniere fi invin
cible fa miffion Divine foit connuë qu’elle
fe faffe la vuë de perfonnes qui ne font
point de fes Difciples qui ne croyent
point en lui qu’ilsen portent les premiers
la nouvelle Jerufalem qu’ils aillent fon
ner la trompette affembler le peuple
lui dire Venez accourez pour voir un
{pectacle que l’on n’a point encore vû
Cela n’eft pas du caraétère du Fils de Dieu
dans lequel on n’apperçoit pas la moindre
apparence d’oftentation. Cependant il fauc
que fes bones oeuvres fes oeuvres magnifi

ques



14 SERMON XXIII
ques foyent connües afin que les hommes
glorifient fon Pére qui eft dans le Ciel Il
le falloit même afin d’accomplir le grand
deffein de la Rédemption par fon facrifice
Car enfin il eft tems que fa Courfe finiffe
il fe hâte pour ainfi dire d’arriver au bout
de fa pénible carriere l’eclat que fit fon
dernier miracle dans Jerufalem acheva de
déterminer les Juifs ôter du monde un Ju
fte dont la prefence la réputation les in
commodoittrop Tout eft donc ménagé
avec une fagefle Divine Seigneur dit Mar
the Marie après elle fe vous euffrez érê
fcz mon frére ne feroir pas mort Cela eft
vrai mais il falloit qu’il mourût a-t-il
de réfurreétion qui ne foit précédée par la
mort Si Chrift étoit parti de Galilée au
moment qu’on lui annonça la nouvelle de
la maladie de Lazare qu’il füt arrivé lors
que ce faint homme venoit d’expirer on au
roit pu dire ne Pa pormmt refufcité fon
Ame étoit encore en lui On pris une Lé
targie pour une mort S'il étoit venu Be
thanie le jour fuivant avant que le bruit de
la mort de Lazare eût été porté Jerufalem
il n’y auroit eu que Marthe Marie les Di
fciples du Sauveur peut-être quelques

autres
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autres amis de Bethanie même qui au
roient été témoins du miracle c’eft pour
cela que Jefus demeure quelques jours en
Galilée Il vient enfin lorsque Lazare eft
dans le fépulcre afin que fa mort foit in
conteftable Il vient quatre jours après fa
fépulture afin qu’il ne puiffe refter aucun
doute là deffus Il vient lorsqu’une grande
eompagmie de Juifs venus de Jerufalem font

eccupés confoler Marthe Marie On
ne leur dit point Venez voir la réfurrection
de celui que vous pleurez L’occafion
feule les mené au fepulcre Ils croyent n’y
fuivre que Marie ils fuivent la vocation
Divine qui les appelle

Cela m’engage vous parler du dueil
dont on doit honorer la mémoire des morts
Ce ne font pas des matieres que l’on traite
fouvent je ne dois pas négliger l’occafion
de le faire

D'abord il une efpece d’inhuma
nité de n’etre point touché de la mort de
nos proches fi l’on n’y eft pas fenfible
ce n’eft pas juger témérairement de fe per
fuader qu’on ne les aimoit pas Le monde
meft pas affez Philofophe la Raifon n’eft

pas
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16 SermoN XXIII
pas fi forte fi maitreffe qu’elle put étouf
fer la voix des fentimens naturels s’ils
étoient vifs animés le coeur qui en
fecouë le joug dans les occafions qui n’ont
rien d’honnéte ne le fecoüera pas fi facile
ment quand il fent que la mort lui enleve
pour toiijours des perfonnes dont la pré
fence l’amitié faifoit fa confolation Il
faut regarder les perfonnes que nous ai
mons,comme un bien On ne les aime en
effet que parce qu’on les regarde fous cette
dée Or de la maniere dont nous fommes
faits il faut que le bien foit médiocre quand
fa perte ne nous touche pas Auffi les Saints
ne fe font point défendus d’une affiiction
modérée dans la mort de leurs proches

Paul ne blame que la trifteffe exceffive
celle qui eft contraire l’efpérance de la ré
furreCion de l'immortalité de forte que
fi cette afliction n’eft pas une Vertu elle en
approche beaucoup l’Infenfibilité toute
raifonnée qu’elle paroit dans ces occafions
approche bien d’une ftupidité qui ne con
vient qu’aux Bêtes J'aime voir couler des
larmes qui vous échappent malgré vous au
récit de la mort d’un frére d’un ami la
vuë de ce qui lui apparcenoit autrefois Cet

hon
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honneur que vous faites {a mémoire vous
honore vous-même c’eft la plus belle
Pompe funèbre que celle d’une affliétion
faifonnable

Je dis raïfonnable Je pourrois dire
pieufe mais je crois que c’ett dire la même
chofe quand on parle des Chrétiens Or
pour être raifonnable il faut qu’elle foit mo
dérée par la réflexion que le fidéle doit fe
foumettre la Voionté de Dieu Je dis m0
derée non pas éresmnte, Lorsque Dieu me
châtie me frappe dans les perfonnes qui
me font chéres il n’exige pas de moi que
je ne fente point de douleur Il exige feu
lement que cette douleur ne diminue rien
du refpeét de la foumiffion que je lui
dois qu’en me corrigeant elle produife
des fruits paifibles de juitice Une douleur
exceilive eft une efpece de murmure contre
laProvidence comme le difoit un Ancien
des larmes qui coulent trop longrems font des
larmes rebelles Je fens le coup je fuis blef
fe Mais en Chrétien je regarde de quelle
main il part Puiflante je la refpecte re
doutable je la crains favorable libératrice
encore plus que terrible je la baife je l’ado

re

Je
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re Jacquiefce la Volonté de mon Dieu

je comprends qu’il eft en droit de re
prendre un bien qu’il m’a donné que jai
peut être plus aimé que lui En quoi je l’ai
pourtant offenfé quand je devois le glorifier

lui rendre graces

ITT Les perfonnes que la mort nous en
leve nous font chéres par elles mêmes
quelquefois elles le font encore par le be
foin que nous avons de leur protection
Le Seigneur en nous les ôtant éteint la lam
Ppe qui nous éclairoit retire de foufe de
Ros marines ce qui nous fait refpirer vi
vre Encore une fois il ne faut pas exiger
du Chrétien de l’infenfibilité Cette Vercu
fi elle eft Vertu n’eft point A/umaine Et
après tout je ne l’envierois pointà ces Phi
lofophes féveres qui en faifoient profef
fion quand ils l’auroient euë en eflet com
me ils l’ont euë en idée Affligez-vous
Dieu vous chatie  Tremblez Dieu vous
frappe Mais encore une fois ne tombez
ni dans la défiance qui ébranle la foi ni dans
le defespoir qui la détruit Premierement

F. il appartient Dieu de faire le plan
de nôtre condition de nôtre fortune

comme
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comme il lui appartient de régler le nombre
de nos jours Cette famille feroit riche flo
riffante fi le Chef n’étoit pas mort lorsque
les affaires les fuccès alloient porter l’a
bondance Dieu en tari tout d’un coup la
fource Il eft le Maître il peut difpofer de
nous Il ne veut pas nous conduire au falut
par une voye qui n’y mène guéres Confi
dèrez enfuite que toutes les caufes fecon
des ne font que des organes de la Providen
ce par lesquels elle accomplit tout ce qu’elle

voulu Dieu vous ôte les appuis qui vous
foutenoient qui foutenoient peut-être vô
tre orgueil la vanité de vos e‘pérances
S’il veut vous laiffer tomber dans l’obfcurité
qui pourra vous en garantir Et s’il ne veut
qu’éprouver vôtre foi recevez l’épreuve
avec patience il vous fufcitera dans la
fuite de nouveaux moyens pour vous foute
nir Ah quand dans de femblables états
on peut dire Dieu avec une foi fincère pr
as toûjours été mon aide Dieu de ma dél KXVIt
vrance Tu ne me délaifferas poine me 9.10
m’abandonneras point il eft aifé il eft jufte
d’ajouter avec le même Prophete Quand
mon Pére EP ma Mère mraurçient abandonne
l'Hrernel me reçucillira

IV.IL

mie



20 SERMON XXII
IV ne faut pas auffi aigrir fon afflition
beaucoup moins paroître inconfolable

Quelquefois il en eit des cris des larmes
comme des Pompes funèbres les morts
ont moins de part que les vivans Ce font
ces derniers qui s’honorent  L’Hypocrifie
fe mêle partout je ne fai sil vice au
monde plus audacieux puisqu’il ofe paroî
tre la vuë de la mort Le coeur rit en fe
cret pendant que les yeux fondent en lar
mes Mais laiffons là l’hypocrifte Je dis
feulement qu’une Perfonne raifonnable
fincèrement affligée ne doit pas irricer fa
douleur ni comme les Juifs le crurent de
Marie aller voir le tombeau de fon frére
pour s’affliger d’avantage par un tel fpectacle
Je Pavouë cela eft dans le coeur même
dans les belles Ames Il des afiliétions
qui nous font chéres on les nourrit avec
une forte de plaifir Cela vient peut-être de
ce qu’il dans l’objet qui les caufe des
qualités aimables que nous envifageons au
même tems que nous confidèrons la perte
que nous en avons faite Ces idées fe con
fondent Pour oublier ma perte il faudroit
oublier celui que j'ai perdu Non il n’en
faut pas venir là Un Chrétien d’autres

ref
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reffources Il fait que ceux qui font morts
en Jefus Chrift ne font point perdus La
foi doit ici corriger l’imagination au lieu
de contempler mon frére dans le fépulcre je
dois le contempler dans la gloire dans la
paix de mon Dieu C'’eft là que plus il m’eft
cher plus fa vüe m’eft agréable Je ne vai
point fon tombeau pour pleurer mais
fon Trône pour me rejeuïr avec lui de ce
qu’il glorieufement combattu dans le beau
combat de la Foi de ce qu’il fidélement
confervé le précieux depôt de la Grace
de ce qu’il reçu la Couronne de ju
ftice Ne vas point Fidéle pleurer auprès
du tombeau de tonfrére  Ouvies les yeux
prêtes l’oreille Il fort de ce fépulcre une
voix qui te dit ce que le Fils de Dieu dit
Marie Pourquoi cherchez-vous encore parmi
les morts celui qui ef vivant Dieu n'eft poine
le Dieu des morts mais des vivans car tous
vivent lui YLe Seigneur nous faite la grace
de vivre lui pour mourir lui d’être

Chrift foit vivre foit mourir
Amen

SER
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SERMON XXIV
fur Jean XI 32 33

Lorsque Fefus vit Marie pleurant EP les
Fuifs qui étuïent venus avec elle auf pleu
rans il frémit en fon efprit fe trochla

efus Chrift paroit dans Phiftoire de la
Réfurrection de Lazare fous deux faces
bien differentes Comme le Soleil dans

un même jour fe montre tantôt avec toute
fa fplendeur tantôt fe cache fous des nüa
ges pendant que {a Lumiere eft toûjours la
même il en eft peu près ainfi du Fils de
Dieu dans le beau jour de la Réfurreétion
de Lazare Il fe montre dans toute fa fplen
deur quand il exerce fa puiffance fur le fé
puicre quand il brife d’un feul mot les chai
nes invincibles de la mort qu’iljappelle les
chofes qui ne font point comme celles qui font

pour me fervir de l’expreffion de Paul
Car n’eft ce pas commander ce qui n’eft
point que de commander aux morts Mais
il femble cacher fa fplendeur quand il éprou
ve ces émotions vehémentes ces agitations

de l’Ame comme parle Jean un /ré
mijje
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miffemene EP un trouble qui ne convien
nent qu’a des hommes mortels qui fem
blent abaiffer dégrader les grandes Ames
C’eft-là ce que j’appellerois /oz in/rmité
s’il pouvoit en avoir dans la force la
pérfection même fi tout n°y étoit pas ver
tu fi tout n’y étoit pas digne d’admiration
Je ne flatte point mon Sauveur Car outre
qu’il ne fauroit être que les plus grands
feront toûjours au deffous de fon merite
c’e que la Flatterie ne fauroit lui plaire
Vous favez comme il renvoya cet homme
qui pour gagner {es bonnes graces l’aborda
en lui difane bon Mauve Plein d’admira
tion pour Chrift parce que j'aime la vérité
je dois vous le repréfenter aujourdhui non
dans fa grandeur (c’eft un fpeétacle que
j'aurai la tatisfaétion de vous donner dans la
fuite, mais dans cette infirmité apparente où
il paroit dans mon texte tout troublé tout
émû la vuë de lafflicétion de Marie des
Juifs qui Paccompagnoient des larmes
qui coulent de toutes parts fes yeux
Lorsque Fefus dit l’Evangélifte vis Marie
rleurant les Fuifs qui étorent venus avec
elle pleurans auf il frémit en fon efprit
fe troubla Il faut expliquer quel eft ce

B4 free
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fremiflement ce trouble de Chrift
quelle en eft la caufe En lieu il faut ti
rer de cet Evénement les conféquences édi
fiantes inftruétives qui en réfultent
C’eft le plan de ce Difcours

Marie lexemple de fa foeur dit
Jefus Seigneur fà vous eufkez éeé ic? mon
jrere ne feroit pas mort Elle n’ajoute rien
Elle n’avoit pas moins de foi que Marthe qui
après avoir tenu le même langage lui dit

125 je fais que tout ce que vous demanderez
Nien Dieu vous l'accordera C’ett ainfi

qu’elle demande indirectement au Sauveur
la réfurrection de fon frere Marie ne parle
point mais fes larmes parlent pour elle
font d’eloquens interprêtes de fon affli
élion de fes défirs

Que c’eft un langage touchant per
fuafif que celui des foupirs de pleurs
N’approchez point de Dieu avec des difcours

étendus Ne lui expofez point par beau
coup de paroles les défirs de vôtre Ame
N'’alléguez point les motifs qui peuvent le
fléchir Une Ame pénetrée de fa crainte
touchée d’une vive fincère repentance
pleine de confiance d’efpérance en fa

Bonté
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Bonté n’a befoin d’autre langage que de
fes gémiffemens Dieu qui connoît quelle
eft l’affection quels font les defirs de l’E
fprit prête une oreille attentive ces fou
pirs müers Il en eft de ’Ame.affligée
dans le filence comme des Aftres dont le
Prophete dit n’y point eu eux de lan
Eage cependant leur voix fe fait entendre
jusqu'aux extrémités du monde Jefus en
tend le langage des larmes de Marie fans
lui répondre il lui donne des marques de
{a fenfibilité Quand :l la vie pleurant de la
Jorte les Fuifs pleurans avec elle frémit
en fon efprir

De part d’autre il n’y que des fignes
La douleur les prières de Marie ne s’ex
priment que par des Larmes La Bonté la
Compaffion la Volonté de fecourir qui
font en Chrift ne s'expriment de même
que par le trouble l’émotion qui parois
fent en fa perfonne Mais que ce trouble
cette émotion donnent de grandes de
juites efperances Chrift eft touché cela
futfit Sa Puiffance viendra bientôt foulager

la douleur de Marie celle que la com
paffion lui fait fentir lui-même Vous

Bs avez
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avez touché le Seigneur c’eft affez Ses
miféricordes ne font point des compaffions
oifives impuiffantes Elles ne fe bornent
point des fouhaits des prières des
bénèditions Les effets les fuivent Vous
avez tout obtenu parce qu’il peut tout ce
qu’il veut que fon Père lui accorde tout
ce qu’il lui demande Fefés fremie fe
rroubla

Il dans le Pfeaume dixhuitieme une
Defcription magnifique de la Délivrance que
le Prophete obtint de Dieu par fes ardentes
prières Il raconte les fignes terribles qui
la précéderent Fa crié mon Dieu dit il
Îl out ma voix de fon Palais Le cri que

Pa

J'ai pouffé ef parvenu fes oreilles Alors
la Terre s’ef ébrantée les fondemens des
montagnes ont croulé Des flammes de feu
tons forties de fa bouche Il baiffé les Cieux
il ef defcendu monté fur des Cherubins por
zé für les ailes des vents Il ne parle enfuite
que de zonnerres d'eclairs puis il ajoute
Il étendu fa main d’enhaut 11 m'a délivré
£S m'a tiré des groffes eaux Rien de fem
blable ici ne précede; n’annonce la délivran
ce la réflurreétion de Lazare la confo

lation
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lation de Marie Ce n’eft pas la Terre qui
s’ebranle les Montagnes qui tremblent
la Nature qui fe trouble qui frémit la
préfence de Dieu Ce font des fignes plus
doux mais peut-être plus furprenans
C’eft le Fils de Dieu qui frémit au fond dé
l’Ame C’eft lui qui fe trouble Certé
Ame qui feule peut dire avec verité ce que
le Sage des Stoïciens pu imaginer cette
Ame qui demeureroit immobile dans les
ruïnes de l’Univers fouffre uue fi violenté
agitation la vuë des larmes de Marie
la penfée de l’objet qui les caufe que Jean
s’eft fervi de ces termes fi forts Fe/us frémir
non dans fon Corps extérieurement mais
dans fon Efprie Fefus fe troubla Va ferénité
la tranquillité de fon Ame ceffe jusqu’au
point que bientôt on le verra mêler fes lar
mes avec celles des perfonnes qu’il va con

foler Fefus frémis fe sroubla

Voilà un Phénomene bien furprenant
Il embarafTe les Interprêtes lis en cherchent
les caufes conduits peuc être plus pat
leurs préjugés que par les circonftances de
mon texte ils en ont imaginé qui paroiflent
trop éloignées trop recherchées peu na
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turelles peu vraifemblables Il ef vrai
fremir (car le mot de l’Original eft bien
rendu, il eft vrai dis-je que frémir n’ex
prime d’ordinaire que Pindignarion la colere
ou la crainte Or quel objet fe préfente ici
qui puifle exciter dans l’Ame du Seigneur
quelqu’un de ces fentimens Marie la-t-elle
offenfé quand elle lui dit que sil eñs êté

Betbanie jamais il n’auvoit permis que fon
Jrêre mourñr 11 efk vrai comme je l’ai re
marqué en expliquant ces paroles qu’elles
ne montrent pas une foi ‘parfaite mais elles
montrent néanmoins une grande foi une
haute opinion de la Bonté du Pouvoir du
Fils de Dieu Ce ne font pas des imperfe
tions des foiblefles qui l’irritent quand
le coeur eft droit les inclinations pures
Quelle indulgence n’a-tr-1l pas pour les dé
fauts de fes Difciples même pour une In
crédulité qui femble inexcufable Sont-ce
donc les Juifs qui offenfent le Seigneur
Ils apprennent P’afflition de Marthe de
Marie caufe de la mort de leur frere ils
accourent de Jerufalem Bethanie pour les
confoler Ils voyent Marie fortir fubite
ment croyent qu’elle va renouveller
aigrir fa douleur auprès du tombeau de fon

fré
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frére Ils la fuivent pour ne la pas laiffer
toute feule {e livrer fans fecours {on affli
tion Leur tendre compaffion éclate par
des larmes Feftus voyanr Marie pleurant EP
les Fuifs pleuvans avec elle frémit  Qu’eft
ce donc qui pourroit caufer de Pindignation

de lhorreur de la colere Chrift ‘A-t-il
défendu aux Saints de pleurer les morts
Point du tout L’Auteur de l’Ecclefiattique

fort bien dit Pleurez fur um mort parce
que fa lumiere ef éteinte ‘A quoi ajoute
Mais modévrez vos larmes parce qu’il pafjé
dans fonrepos Les Apôtres &toute l’Eglife
de Jerufalem ne füt-elle pas dans les larmes

dans la plus grande aflliétion caufe de la
mort de S,Etienne Les pleurs de Marie
font innocens car ce ne font pas les pleurs
de ces infideles que S.Paul condamne
qui regardent les morts comme des perfon
nes qui font péries pour jamais Marie
croit bien la réfurrection Ÿe fais dit fa TheK
foeur Jefus que mon frére reffufcitera au
dernier jour Ce ne font pas non plus les
larmes des Juifs qui peuvent irriter Jefüus
Ce font des larmes de charité Ils pratiquent
ce que S.Paul tant recommandé Pleurez
avec ceux qui pleurent Qu’eft ce donc

qui
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qui pourroit donner de l’indignation Jefus
Les Interprêtes le cherchent Frappés de la
fignification commune du mot de POriginal
les Anciens la plûpart des Modernes veu
jent que Chrift ait été faifi d’indignation

d'horreur Et pour en trouver les caufes
ils fe font imaginés que les larmes amères
de Marie Lazare couché dans le tombeau
lui ont rappellé le Démon introduifant la
mort dans le monde par fes deteftables artifi
ces le péché transmis dans tous les hommes

la mort inféparable du péché qu’alors il
été faifi de colere contre les inftrumens de la
perte du Genre Humain ‘A peu près com
me un homme de bien qui voyant un mal
heureux affaifiné eft moins touché de com
pailion de fon fort que pénétré de colere
contre les auteurs de l’affaifinac il frémic
d'horreur d’indignation voudroit les
punir

Il manque cette explication quoiqu’el
lefoit fuivie par des Auteurs fort refpeétables
il lui manque dis-je le fimple le naturel
qui eft le caraétère du vrai Cela eft trop
recherché Mais comment expliquerons
nous le terme de l’Qriginal Gar il veut di

re
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re frémir nous lui donnerons une fignifica
tion qui n’a rien de forcé que les ob
jets qui fe préfentent indiquent ll ne
fignifiera qu’une émorion forte qui agite
l’efprit lecoeur C’eft une douleur vive
comme la fort bien entendu un de cesSavans
Interprètes qui frappe ordinairement au but
Tour conduit cette penfée Je n’allégue
rai pas les paroles du PK XLIT Mon ame
pourquoi ’abbas tu pourquoi frémis-tu au
dedans de moi Car le terme de l’Original ne
répond pas tout fait celui de mon Texte
Mais jalléguerai ce que l’Evangélifte rappor
te au verfet trente-cinq Fe/#s pleusra Voi
là quoi fe termine le frémiflement du Sau
veur,. ce qui montre que ce terme n’ex
prime qu’une vive tendre compaffion
Tout conduit ce fens là

Mais voici un autre terme qui paroit
embarraffant Fe/us fur zroublé ou fe zrou
bla L’Ame du Seigneur eft-elle fufceptible
de trouble Ce qui marque la confufion
dans les penfées dans les deffeins dans les
actions un Efprit qui ne {e poflede plus
qui manque de prudence de confeil ‘A
Dieu ne plaife qu’il {e paîle rien de pareil

dans
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dans l’ame du Fils de Dieu Ce n°eft point
la vénération que jai pour lui le préjugé
qui me fait parler de la -forte ce font les
paroles les aétions de mon Sauveur Tout

eft mefuré conduit par la Raifon Mais
fi je l’ofe dire les Traduéteurs font trop
efclaves de la fignification propre des ter
mes par là ils font naître des difficultés

des fcrupules dans les fimples Tradui
fons hardiment Fefüs fur rour émi Ce
trouble n’eft en effec qu’une grande émotion
Je remarque ce fujet que dans le XLIT
que jai cité au lieu de ces mots Pourquoi
Jrémis-eu au dedans de moi les Interprêtes
Grecs ont traduit Pourquoi re troubles-zu
au dedans de moi C’eft une émotion çaufée
par la crainte Ici c’eft par la plus vive
compaffion ‘Toute la douleur de Marie
pale pour ainfi dire dans l’Ame du Sau
veur lui caufe non du trouble mais
unc affliétion femblable la fienne  Repré
fentons-nous dcnc le Fils de Dieu cetce
Ame fi grande fi parfaite fi noble fi fain
te mais repréfentons nous la en mêmetems
fi fenfible aux affliétions de ceux qu’il aime
que leur douleur ef la flenne Il porte
leurs langueurs il {e charge de leurs infirmi

tés
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tés Il n’eft poinc lui il eft ceux qu’il
aime comme il dit Dieu dans ces paro
les que S.Paul lui applique Les outrages
qu’on l’a faits font tombés fur moi L’affli
étion de Marie des Juifs réjaillit fur lui Fe

fus fremit en fon efprit fut sroublé

If Voilà mon Texte expliqué Voyons
les Conféquences les Inftructions qui en
réfultent qu’il en faut tirer

D’abord on voit une preuve de cet
te vérité capitale c’eft que le Verbe véri
tablement éré fair Chair il eft Homme
non feulement par rapport au Corps fenfible

mortel mais par rapport Ame
été femblable nous en toutes chofes excepté

le péché Je n’infifterai point fur cette réflé
xion Pourquoi vous faire connoître des Hé
réfies enfevelies presque dans l’oubli qu’il
ne faut plus combattre parce quelles n°’exi
ftenc plus

IL Je paîre donc une autre réfléxion
D’ habiles Théologiens craignant d’abailfer

Chrift de faire tort fa fagefle croyent
que le frémiffement le troubie qu’il fentit
furent moins excités en lui par les objets

qui
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qui fe préfentoient fa vuë que par fa vo
lonté lly du vrai dans ce fentiment
mais fi je ne me trompe il auifi du faux
S1 lon dit que la Raifon la Piété dumi
nant toûjours dans l’ame du Seigneur il ne
s’y cleva jamais ni penfées ni fentimens
contraires {es vertus auxquels fa vo
lonté dût s’oppofer on dit la vérité Mais
fi Pon dit comme on le dit effectivement
qu’il fe commanda lui-même fes fenti
ments qu’il les excita volontairement on
dit quelque chofe de trop Fefus frémis en
fon efprit veut dire felon ces Interprêtes il
excita en lui même une émotion un frémis
fement volontaire dont les triftes objets
qui fe prefentoient fa vuë étoient non la
caufe mais l’occafion laquelle il jugea
propos de montrer de tels fentimens

C’eft ainfi que des perfonnes éclairées fe
laiffent furprendre par de fauies idées de
grandeur d’Ame auffi bien que par de faus
fes idées de vertu ’Tels ces Philofophes
Qui fe formoient l’idée d’un Sage imaginaire
démentie par la Nature qu’ils ne conful
toient pas Si l’on veut les en croire le
Sage ne fent ni la joye ni le trifteflé ni la

€rain
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crainte ni les defirs Son Ame n’eft fus
ceptible d’aucune de ces affections s’il les
fent c’eft foibleffe il defcend du trône de
la grandeur Illufions dun Efprit fuperbe
ambitieufes chimères qui fous prétexte de
convertir les Hommes en Dieux ajoutent
leurs défauts un Orgueil qui les rend plus
odieux plus méprifables Cependant
ces idées fauffes mais brillantes n’ont
pas laiflé d’éblouïr quelquefois des Phi
lofophes Chrétiens Tel Clement d’A
lexandrie très verfé dans l’ancienne Phi
lofophie dans l’ancienne Hiftoire
mais qui s’etoit laiffé feduire par les
maximes Stoïques qui donnoit au Sa
ge Chrétien qu’il appelle fon Gao/fique
c’eft dire celui qui joint la Science la
Foi cette fauffe Vertu qu’il nomme #pa
zhie c’eft une exemption parfaite je ne di
rai pas dès paffions vicieufes (elle convient
au Chrétien mais des paffions ou plütôt
des affections innocentes qui en auffi
dépouïllé Jefus Chrit même Mais comme
l’Hiftoire Evangélique dément ces imagina
tions il fallu dire que ce n’eft que par dif
penfation par condefcendance que Jefus
Chrift paru tantôc crifte même angoiflé

Ca quel
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quelquefois faifi de crainte d’indignation
de colere Ainfi quand l’Evangelifte dit
que Jefus frémis qu’il fe zroubla cela veut
dire fimplement qu’il parut frémir je
zroubler Je pardonne leur erreur aux Stoi
ques ils ne connoifloient pas le Fils de Dieu
Ils n’avoient point d’Original de la perfe
étion Ils ne pouvoient en tracer que des
copies imparfaites mais des Philofophes
Chrétiens font,moins excufables Ils ont
dans Chrift le parfait modele des Vertus
C'eit la régle qu’ils doivent fuivre pour con
noître la perfection pour en juger

Cela m’oblige faire ici une réflexion fur
le tort qu’on fait la Religion du Sauveur
par de fauffes idées de Vertu de perfe
étion en introduifant des Cultes des
Genres de vie que la fuperftition admire

dont lPhypocrifie fe pare De là font ve
nus ces longs Jeunes ces macérations ces
Dévotions éblouïflantes ex ce qu’elles m’epar
£ent point la chair ces Religions de tourment
dont les Prêtres du Paganifme ont donné
Pexemple Ce n’eft point cet homme ex
térieur au corps mortel qu’il faut déclarer
la guerre c’eft cet homme intérieur ces

paf
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paffions malignes qui ne font fouvent ja
mais plus vives que dans ces corps pâles
decharnés Si Paul réduzfoir fon corps er
fervitude ceft par les travaux de fon Mini
ftère non par des coups de difcipline
De là encore ces voeux téméraires fource
de tant de fcandales d’abominations qui
ont été feront toûjours des piéges la
cunfcience De là encore la fcrupuleufe dé
licatefle de ces anciens Théologiens qui
trouvoient indigne de la fouveraine Sagefle
du Fils de Dieu d’être émû d’une fi violente
douleur qu’il en frémic Ce qui les obli
gea de dire que ce n’étoit que difpenfation
apparence extérieure ou que s’il avoit de
la réalité c'eft que le Seigneur les excitoit
volontairement {e les commandoit lui
même

quoi penfoient ces Doéteurs Ils veu
lent honorer Chrift 1ls le deshonorent
car s’il étoit indigne de Chrift d’un Sage
parfait confommé de fentir les mouve
mens que l’Evangélifte lui attribue il étoit
indigne de lui de paroître les avoir de
donner de lui-même une opinion fauffe
defavantageufe Un homme fage prudent

doit
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doit dérober la connoiffance des autres les
penfées les défirs qui s’élevent fubite
ment dans fon Ame lorsque la Raifon les
condamne Etoit-il donc de la prudence!du
Fils de Dieu d’exciter volontairement en
lui-même de faire femblant la vuë des
fideles des infideles d’avoir des fenti
mens qui dérogeoient la grandeur la fa
gefle la force de fon Ame Mais c’eft ainfi
que l’Homme aveugle préfomptueux fe
jetre dans toutes les extremités comme le
Libertin charmé dutitre orgueilleux d’Efprit
fort transforme les Vices en Vertus ne
connoît de criminel que ce qui nuit fa
Fortune ou fa Santé le fuperftitieux qui
doit être nommé Æfpris foible transforme
en défauts en vices ce que la Nature ade
plus innocent

Il faut donc favoir que comme la faim
la foif la douleur le plaifir font infe

parables de la Nature de nos Corps de la
difpofition des organes qui le compofent
de même la crainte les défirs l’efpérance
la triftefle la joye la compaffion font infé
parables des Ames Humaines tant qu’elles
font unies des Corps s’y excitent nêcef
fairement par les objets dont elle reçoit les

im
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impreffions T'out ce qui vient du Créa
teur eft innocent en foi néceffaire
même la Créature L'effet de laRaifon

celui de la Religion qui aide fortifie la
Raifon n’eft pas d’extirper les fentimens na
turels c’eft de les régler de les moderer
Par exemple rien n’eft plus innocent que
d’être affligé de la mort d’un homme de bien
furtout quand il nous appartient dès que
cette affliction eft modérée qu’elle eft exem
te de murmures qu’elle ne vient point d’in
crédulité qu’elle ne biefle aucunement le re
{peét que nous devons la volonté fouve
raine de Dieu Auffi Chrift ne condamne
point les larmes de Marthe de Marie
des Juifs qui étoient venus de Jercfalem
pour les confoler Ce n’eft pas l’affiétion
qui eft condamnable c’eft l’impatience
c’eft l’efprit de révolte c’eft l’excès Mais
je m’arrête peut-être un peu trop lons:ems

juftifier le Fils de Dieu Son exemple eft
la Loi la preuve la plus décifive qu’une
action eft innocence ou plutôt qu’elle eft
loüable c’eft que Chrift lait faite

Ill Réfiéxion On voit dans l'émotion
du Fils de Dieu ce caractère fi néceffaire dans
la perfonne du Roi du fouverain Chet de

C4 l’Egli
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l’Eglife caractère qui fert d’appui l’efpé
rance la confiance du Fidele comme
la fi bien obfervé l’Auteur Divin de PEpitre
aux Hebreux fallu dit cet Auteur
qu'il fur femblable en rout fes fréres afin
qu'il fus un fouverain Sacrifrcateur miféri
cordieux fidéle car ayant fouffert lors
qu'il êté éprouvé c'eft par là qu'il ef ca
pable d'aider ceux qui font éprouvés Nous
en voyons l’exemple dans nôtre texte Ce
reft point la mort de Lazare qui l’afflige il
va lui rendre la vie c’eft l’afliétion de Ma
rie qui le touche c’ett même celle des Juifs
qui pleurent avec elle Il frémit il eft tout
émû Vas fidéle vas puifer ta confolation
dans les larmes -auffi bien que dans le fang
de ton Sauveur que fon émotion te raffure
que fon trouble calme tes frayeurs Ouvï
lorsque je vois mon Sauvenr s’émouvoir la
vuê des pleurs de Marthe de Marie puis
je croire qu’il foit infenfible aux miens
qu’il ferme fes entrailles lui- qui en fenti
les plus vives émotions II eft vrai ce n’eft
plus cet Homme mortel fujet nos infire
mités Il eft au comble de {a Gloire de
fon repos Mais dans cet état même il ne
dédaigne pas de nous reconnoître pour fes fré

Yes
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res Dans cet état le fang que nous ver
fons eft fon fang les larmes que nous ré
pandons font fes larmes les perfécutions
que nous fouffrons font fes perfécutions
Comme c’eft lui qu’on vifite en prifon qu’on
nourrit quand le fidéle faim c’eft lui qu’on
afflige quand on afflige fes fidéles Non
non mon Sauveur tu ne reflembles point
ces hommes fuperbes qui du haut de leur
fortune ne voyent plus ceux qu’ils chérif
foient qu’ils honoroient dans leurs disgra
ces La Grandeur les Félicités du Ciel
ne font pas comme celles de la Terre fune
ftes la Vertu ne corrompent jamais ni
la miféricorde ni la charité Nous m’avons
point dit l’Auteur facré que je viens de citer
un fouverain Sacrificateur qui ne puiffe avoir
compaijon de nos infirinités minis nous avons
celui qui êté éprouvé comme nous en routes
chofes excepté le péché D’où l’Apôtre con
clue ÆVons dene avec affurance au Trône de
la grace afin que nous obtemions miféricorde
dans le tems convenable

IV Réfléxion La Mifericorde la Com
paffion eft une des plus utiles vertus de
l'Homme Difons plus elle eft une des
plus honorables Hommes barbares fu

Cs per
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perbes qui la méprifez qui la regardez
comme une foibleffe qui la jugez indigne
du grand Homme fi la Raifon fi la Religion
fi l'exemple du Sauveur ne peut vous rame
ner de cette erreur peu s’en faut que je ne
le dife je fouhaite que la Providence vous
apprenne la compaftion, par les mêmes
moyens par lesquels il lui plâ d’y former
le Sauveur Non pour lui il n’avoit pas
befoin de cesinftruétions mais elles étoient
néceffaires pour affurer nôtre confiance
Ames dures inéxorables infenfibles aux
malheurs d’autrui Ames féroces pétries
pour l’ordinaire d'orgueil d’avarice fi j'e
tois dans les principes de ces Philofophes
qui croyoient la transmigration des Ames je
vous croirois deftinées animer des Tigres
des Ours des Lions non des Corps Hu
mains Je croireis que vous en êtes for
ties que vous en avez gardé les affections
Mais ne fouhaitons rien laiffons faire la
Juftice Divine qui traittera fans mifericorde
ceux qui n’auront point ufé de mifericorde
Ils fe croyent Pabri des revers pendant que
la Providence prépare les verges qui doi
vent les chatier Que la vengeance Divine
les frappe que les fléaux de Dieu les tour

men
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mentent que la mort s’en repaifle après de
longs tourmens ce n’eit pas fur leurs tom
beaux que l’on ira verfer des larmes mais
ce n’eft pas ce qui les touche Ce n’eft pas
eux qui exciteront l’émotion du Fils de
Dieu Que dis-je qu’ils ne l’exciteront
pas Le Lion de la Tribu de Fuda rugira
fa redoutable voix fe fera entendre por
tera laterreur dans ces Ames ou plûtôt elle

Portera l’angoifle le défespoir Elles
chercheront du fecours de la confolation

n’en trouveront point Ces Ames de fer
de bronze invoqueront inutilement les

Rochers les Montagnes qui feront fourds
leurs cris comme ils l’ont été ceux des

miférables qui ont imploré leur fecours
leur miféricorde

Pour nous F. revétons les entrail
les de la Charité du Seigneur Jefus N’ayons
point de houte d’imiter la compaffion du
Sauveur foyons fenfibles aux afflictions de
nos freres Aidons-leur porter leurs far
deaux efpérons après cela de trouver
grace auprès du Dieu qui préfere la miféri
corde tous les facrifices lui foit gloire

empire magnificence aux fiècles des
fiècles Amen

SER
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SERMON XXV
fur Jean XI 34 35

Fefus dits Où l’avez-vous mis Ils lui ré
pondirent Venez voyez Fefus
pleura

ous avons vû F. dans le DifcoursIN bler quand il apperçût Marie Sn
precédent Jefus frémir fe z1ou

dant en larmes auffi bien que les Juifs qui
J'accompagnoient  L’Evangelifte exprimé
par les termes de frémifement de srouble
l’extrême émotion dont PAme duSeigneur
fut agitée Cependant ces mouvemens de
meurent renfermés en lui-même ou n’e
clatent tout au plus que fur fon vifage jus
qu’à ce qu’ayant demandé Marthe Ma
rie où elles avoient mis le Corps de leur
frére celles-ci lui ayant répondu Sez
Eneur venez voyez il ne put plus retenir
fes pleurs Il commence par adoucir les lar
mes de ces foeurs affligées en mélant les
fiennes Bientôt nous le verrons les efluier

les convertir en cris de joye d’actions
degraces  Fe/us dit Où l’avez-vous mis

Elles
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Elles lui répondirent Seigneur venez
voyez Alors Fefus pleura

Cette Rélation des Evangeliftes femble
faire peu d’honneur Jefus Il demande où
le Corps de Lazare eff emserré Cela ne mar
que-t-il pas de l’ignorance Jefus pleure
Cela ne marque t-1l pas de la foibleffe
Cependant l'ignorance la foibleÿje ne fau
roient convenir au Fils de Dieu Il faut
donc examiner fi cette demande eft une
preuve d’ignorance c’eft mon premier
point fi ces Larmes font une preuve de
foibleffe c’eft mon fecond point finir
par des réfléxions fur ces circonftances de
lPhiftoire de la Réfurrection de Lazare C’eft
le plan de ce Difcours

Un Auditeur attentif ne peut s’empé
cher d’être furpris en entendant Chrifi de
mander aux foeurs de Lazare elles onr
enterré leur frere Peut il l’ignorer lui qui
fait toutes chofes comme le difoit Pierre
lui qui pénétre les penfées des coeurs qui
comme le dit un autre Evangelifte m'avoir
pas befoin qu’on lui apprit ce qui fe pafe dans
Phomme parce qu’il favoir ce qui étoit dans
l’homme lui enfin qui étant en Galilée

deux
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deux ou trois journées de Bethanie favoit
déjà la mort’ de Lazare fans que perfonne
la lui eût annoncée Lazare ef mort dit-il

fes Difciples je fuis bien aife caufe de
de vous de m'avoir pas été préfent fa mort

afin que vous croyiez
Je vous prie de remarquer avant toutes

chofes une preuve fenfible de la fincerité
de PEvangélifte qui rapporte ces circon
ftances On l’apperçoit par tout cette fin
cerité cette fidelité fi édifiante fi capable
d’affermir la Foi Un Ecrivain qui nous au
roit rapporté des fables de fon invention
eûüt-il jamais fait demander Jefus Chritt
où l’avez vous mis Eût-il fait ver/er des lar
mes fon Héros L’eût-il:repréfenté dans
la fuite confterné Papproche de fon fup
plice Eût-il mis dans fa bouche cette paro
le qui exprime la plus grande frayeur la
plus grande confternation Maintenans mon
Ame efà sroublée que dirai-je Eût-il fait
defcendre un Auge du Ciel pour le fortifier
Qu’il faffe venir des Anges pour le fervir
après fa tentation pour le féliciter de la
viétoire qu’il remportée fur le Démon
qu’il en fafle venir fon fépulcre après fa
Réfurrection pour honorer le triomphe

qu’il
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qu’il vient de remporter fur le monde fur
la mort ’Tout cela édifie Tout cela con
firme la Foi Tout cela fert prouver que
Jefus eft le Fils de Dieu Mais qu’il laiffe
qu’ pafle fous filence ces endroits qui ne
font propres qu’à l’ébranler qu'à diminüer
la haute opinion qu’il veut donner au mon

de de la fublime vertu de Chrift Que
dis-je Qu'’il les pafle fous filence ces en
droits ‘A Dieu ne plaife La fincerité la fi
deliténe le permettent pas je ne fauroisa
voir trop de preuves de la fidélité des Témoins
du Sauveur  Qu’ils écrivent fes vertus fes
grandes aétions ils le doivent parce qu’el
les font véritables Mais qu’ils ne diffimu
lent point fes foiblefles apparentes parce
qu’elles le font auffi qu’au fond elles re
tournent la gloire de mon Sauveur
l’affermiffement de ma Foi

Mais Chrift ignore-t il donc où l’on
enterré Lazare S’il ne le fait pas comment
peut on dire qu’il fait toutes chofes Ec
s’il le fait pourquoi le demande il Je
réponds qu’il ne le fait pas parce qu’il ne
veut pas le favoir qu’il n’eft point néces
faire qu’il le fache Expliquons en peu de
mots la fcience de Chrift Homme

Jefus
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Jefus Chrift eft Dieu Homme Za

Parole qui étoir Dieu été faite chair
Mais entant qu’ Homme il ne fait que ceque
la Divinité juge propos de lui révéler Car
il ne faut pas s’imaginer que les connolflan
ces infinies de la Divinité fe communiquent

PAme du Seigneur Etant un Efprit créé
elle eft néceflairement bornée Auffi voit
on dans Luc qu’elle recevoit fes connois
fances par degrés qu’à mefure que Jefus
avançoit en âge il croiffoit auifi en Sagefe
c’eftà dire en Sciewce Ainfi je ne fais point
de tort Chrift quand je dis que la Di
vinité qui réfide en lui ne lui révele les
Evénemens qu’autant qu’il eft propos qu’il
les fache De là vient qu’il ne fait pas dif
ficulté d’avoüer que le tems de la fin de
nôtre monde inférieur (car il ne s’agit pas de
PUnivers, eft inconnüe tout autre qu’à
Dieu fans en excepter le Fils de l'Homme
Il ne devoit point l’enfeigner il n’eft pas
neceflaire qu’il le fache S’il ignore d’autres
faits s’il befoin de s’en informer des
hommes c’eft parce qu’il n’eft pas néceflai
re de confulter la Divinité là deflus ni de
recourir l’Oracle qui lui répondra toû
jours mais qu’il n’employera jamais tant

que
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que cela ne fert ni la Gloire de Dieu ni

la confirmation de l’Evangile Par exem
ple quand une multitude de peuple l’a fui
vi dansun lieu écarté qu’ayant pitié d’eux
parce que de trois jours ils n’avoient presque Math
rien mangé il ne voulut pas les renvoyer XV,34
de peur qu’ils ne tombaffent en foibleffe dans
le chemin faute de nourriture Alors 1l de
manda fes Difciples Combien avez-vous de
pains Ne pouvoit-il pas le favoir fans in
terroger fes Difciples Sans doute 1l le
pouvoit Mais pourquoi s’adreffer la Di
vinité quand cela n’eft pas néceffaire C’eft
une efpece de miracle que de favoir les
faits fecrets Chrift n’en fait aucun par
oftentation L’utilité préfide toûjours fur
{es actions c’eft un des beaux caractères
du Sauveur de ne donner rien la vaine
gloire de ne recourir au miracle que
lorsque la néceffité le demande

On ne peut favoir qui de Marthe ou de
Marie répondit Jefus Se/gneur venez
voyez Mais que ce foit l’une ou l’autre elle
part vraifemblablement l’inftanc le
mène au fépulcre de fon frére qui n’étoit
pas eloigné Cette parole fait quelquefois

toute
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toute la prière des Saints Seigneur venez

voyez Il fuffit en effet pour en être fe
courus d’expofer un Dieu infiniment mi
féricordieux fes befoins fes defirs avec
une perfuafion de fa Puiffance de fa Bonté
Souviens toi Seigneur difoit Jeremie de ce
qui arrive Regardes vois nôtre opprobre
Et David en plufieurs endroits Seigneur vois
mon affittion Je vifite quelquefois des mala
des que la douleur la foiblefle accablent
jamais peut-être ne furent-ils plus dignes
d’être écoutés que lorsqu’ils fe blâment eux
mêmes de ne pouvoir offrir Dieu des prié
res fuivies Ne vous allarmez point Fide
les la Foi la Repentance n’ont pas-be
foins de longs difcours Nous avons affaire

un Dieu qui entend les gémiflemens du
coeur qu’on ne fléchic point par des
difcours étudiés Pour être exaucés vous
n’avez befoin que de cette parole Seigneur
venez EP voyez

II Les pleurs de Marthe de Marie
avoient déjà extrêmement attendri Chritt
ces dernieres paroles achevent Sans doute
elles furent prononcées avec un torrent de
larmes que leur caufoit l’étac -où la morc

avoit
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avoit réduit leur cher frére Ce fût alors
que Jefus qui jusques-là s’étoit contraint ne
peut retenir fes larmes Fe/us pleura dit
l’Evangélifte c’eft mon fecond point

Je ne le diffimulerai point Epiphane
nous apprend qu’il eût quelques Chré
tiens affez téméraires pour effacer de leurs
Exemplaires de l’Evangile felon Luc l’en
droit où il raconte que Fe/us pleura la
vuë de Jerufalem Ne l’imputez point
PEglife ne croyez pas que cela rende les
Ecrits facrés incertains douteux On cor
rigea bientôt cet attentat les Exemplaires
que nous avons de cet Evangélifte font té
moins du zèle de l’Eglife pour conferver
dans leur entier le facré dépôt des Ecritures
Cependant il eft vrai que des gens fè
duits par de fauffes idées de grandeur
croyant qu’il étoit indigne du Fils de Dieu
d’avoir verfé des larmes voulurent ôter de
l’Evangile ce qui leur paroifloit un fujet de
fcandale Ils voulurent faire de Chrift un
Sage la Stoïcienne un homme dépouïllé
de compaffion Que faites-vous Hommes
audacieux Vous ofez toucher au portrait
fidele que le Saint Efprit nous tracé du

Fils
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Fils deDieu Ignorans que vous êtes vous
en effacez les ples aimables traits Paime
rois mieux que vous en euffiez efface quel
qu’un de fes miracles Ils nous intéreflent
moins que les témoignages de fon amour

de fa tendreffe

Non non les larmes furtout quand elles
ont leur fource dans la compaffion ne fu
rent jamais une foibleffe Que l’on traitte
de foiblefle celles que nos propres afflictions
nous arrachent j'y confens fi on le veut
mais dans les afflictthions de nos amis c’eft
autre chofe Auili ces beaux ces grands Gé
nies qui nous ont peint les Héros qui
en ont tracé les portraits fur les idées qu’ils
avoient de la Vertu Héroïque n’ont point
cru les deshonorer quand ils les ont repré
fentés verfant des larmes fur le tombeau de
leurs amis c’eft ce que l’on voit dans ces
excellens Poëtes dont les Ouvrages font en
core l’admiration de la Poftérité Je ne fai
s’il dans l’Hiftoire Romaine un plus
grand Homme que Marcelus qui força
Syracufe après un fiège de trois ans mais
quand il vit les flammes confumer une Ville
qu’il ne pouvoit conferver il ne put retenir

fes
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{es larmes moins touché de l’honneur de
fa Victoire que de la perte de tant de Cito
yens Que vous femble-t il de ces pleurs
T'erniflent ils la gloire de fon Triomphe
L’aimeriez-vous mieux barbare feroce in
humain aimeriez-vous mieux le voir inful
ter aux vaincus rire de leur défolation
Mais qu’allai je chercher des exemples dans
l’Hiftoire profane Quels caraétères plus
nobles plus grands que ceux de David
entre les Conquérans de Jofeph entre les
Politiques de Paul entre les Particuliers
Cependant l’Hiftoire fainte qui nous con
fervé la némoire de leurs belles actions n’a
pas oublié les circonftances où ils ont verfé
des pleurs Mais quoi m’arrétai-je Les
pleurs ne deshonorent point les grandes
Ames puisque Jefus modèle achevé de la
véritable Grandeur en verfé Tout ce
qui entre dans fon caractère doit entrer
dans celui de la plus fublime Vertu  Fe/us
pleure mais en quelle occafion Eft-ce lors
qu’on le traîne chez Caïphe qu’il com
paroit devant le redoutable Tribunal de PIn

juftice
Marcellus ut moema ingreffus ex fupertoribus locis

urbem ommium ferme 1la tempeflate pulcherrurp-sr
fabjettam oculis vidit :«Hacrima]e fertar Tit Liv

Huit Lib XV 420
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juftice Eft-ce lorsqu’il ef préfenté Pilate

-t-il recours ces armes pour fléchir fes
Juges exciter leur compaftion au défaut
de leur juftice Eft ce lorsqu’on lui donne
des foufflets qu’on le couronne d’épines
qu’on lui crache au vifage Eft-ce quand on
le mène au fupplice Je vois bien dans PEvan
gile des perfonnes pieufes pénetrées de l’in
juftice qu’on lui fait tâcher d’adoucir par
leur larmes le tort que fouffre l’Innocence
Mais pour lui d’une voix ferme d’un oeil
fec il leur dit Ne pleurez point fur moi
mais pleurez fur vous ES fur vos erfans
Dans toute cette fcène fi douloureufe pour
Jefus Chrift il ne coule pas une Jarme de fes
yeux On ne voit que courage magnani
mité mais une magnanimité pieufe mo
defte

Quand eft-ce dont que Jefus pleuré
Dans trois occafions la premiere en'‘appro
chant du tombeau de Lazare la feconde
en defcendant de la montagne des Oliviers
d’où l’on découvroit plein Ja Ville de Je
rufalem dont il prévoyoir la ruine entiere

inévitable la troifième dans le Jardin de
Gethfemané Ce fue là dit l’Auteur de

l’Epi
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l’Epitre aux Hébreux qu'il offrie Dieu des
prieres avec grand cri avec larmes Par
tout ce font des pleurs honorables Ici c’eft
Paffliction de Marthe de Marie perfonnes
qui lui étoient chères caufe de leurs Ver
tus Là c’eft la ruïne d’une Ville floriffan
te ancien fiège de la Religion du Culte
du vraiDieu Enfin dans le Jardin de Geth
femané il offre Dieu pour lui pour les
pécheurs qu’il repréfente le facrifice de fes
larmes avant que d'offrir celui de fon fang
Plût Dieu dis-je que les pécheurs em
ployaffent les mêmes armes qu’ils euffent la
même perféverance Ils remporteroient la
viétoire Jerufalem que ton obftination eft
criminelle T'u réfiftes aux exhortations du
Fils de Dieu mais tu réfiftes la voix de
fes larmes tu réfiftes enfin la voix de
fon fang Oh qu’il eft bien vrai que
cette Vigne ingrate épuifé tous les foins
de celui qui l’a cultivée car de quel autre
moyen fe pouvoit-il fervir pour fléchir
l’obftination de ce Peuple après les plus
tendres les plus fortes exhortations que
de fes larmes de fon martyre

Chry
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Hom  S.Chryfoftome remarqué qu’il eft bien
XV in dit dans l’Evangile que Jefus pleuré mais
Ep adHobr QU’il n’y eft point dit que Jefus ait jamais
InMat.ri Ce n’eft pas que le rire foit mauvais en
Hom foi ni bleffe la Vertu il et même naturel

l'Homme auifi ne voudrois je pas nier
que Jefus Chrift ait ri comme je ne vou
drois pas athrmer qu’il lait fait Ce n’eft
pas un ris modefte c’eft un ris éclatant qui

Ece] Paroit contraire la gravité Z*In/en[é dit
XXL2 fort bien PAuteur de l’Ecclefiaftique lors

qu’il vis éclate baute voix mais l’homme
prudent fouvit peine tour bas Rien n’eft
plus judicieux que le précepte que don
noit autrefois là deflus un favant Philofophe
Chrétien dans un Livre où il traitte des

Clem MOeurs qu’il intitulé le Précepreur ou
Alex le Pédagogue 11 dit donc yqu’un rire mo

Pædag déré accompagne lu douceur répand de
LibIl,5 l’agrément fur le vifage femble lui don

Ner une efpece de relâche en interrom
pant le {érieux de la gravité, Jefus Chrit

auroit pu rire de ja forte Mais sil ne l’a
pas fait il ne faut pas s’imaginer que le Sei
gneur eût un air fombre trifte farouche
qu’il condamne dans les Pharifiens qu’il
défend fes Difciples Au contraire la gra

ce
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ce la douceur embelliffoient fon vifage
comme elles marquoient toutes fes actions

tous fes difcours  C’eft tout ce que peu
vent produire les plaifirs fpiricuels qui naif
fent de la Vertu de la Piété de l’Amour de
Dieu du fentiment de fon Amour Ces
joyes fpirituelles d’autant plus férieufes
qu’elles font plus réelles plus durables ne
répandent fur le vifage qu’un air de dou
ceur de contentement C’eft ainfi qu’il
me femble que les Bienheureux rient dans
le Ciel felon cette parole du Seigneur //s
Pleureront mais vous vous rirez

Je pourrois pouffer plus loin ce fujet
mais il faut revenir mon texte Il s’agit
d’un homme de bien que la mort couché
dans le tombeau Jefus le cherche de
mande où on l’a mis Pourquoi cette curio
fité C’ett parce qu’il veut lui rendre la vie
Ah c’eft la charité qu’il fied bien d’être
curieufe Il des misères qui fe produi
fent d’elles-mêmes ce ne font pas d’ordi
naire les plus dignes d’être fecourües Ce
pendant quand elles font véritables elles
font bien de fe faire connoître Mais pour
celles qui font honteufes timides qu’il

eft
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eft beau de voir la Charité vigilante em
preffée curieufe les chercher les préve
nir Allez Ames charitables dans ces mai
fons qu’on peut presque comparer des
fépulcres allez déterrer des Lazares De
mandez ceux qui les connoiffent Où four
fils Où les avez-vous mis La Religion pure
Er fans tâche dit Pierre C’ef de vifiter les
veuves EP les orphelins Elle va les cher
cher les confoler les affifter car la Reli
gion pure}du Sauveur n’eft pas cette Reli
gion du monde qui obferve régulièrement
les civilités les bienféances qui n’a que
de grands complimens que des Dieu vous
benifje vous confole Elle affifte elle fert
elle confole par des offices réels C’eft ce
que Pierre veut dire c’eft ce que figni
fie vifiter dans l’Ecriture Sainte c’eft ceux
qui vifitent Chrift de la forte lorsqu’il eft
en prifon dans l’affliétion qu’il promet

qu’il donne le Royaume des Cieux Il
faut lPavoüer Il dans le monde d’etran
ges renverfemens La Malignité s’eft empa
rée du caractère qui ne convient qu’à la
Charité Celle-ci eft lente aveugle paref
feufe Loin d’aller chercher les misères
Jes miférables dans l’obfcurité de ces efpeces

de
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de tombeaux où ils font cachés elle en dé
tourne fes yeux fon attention Elle fuit
la trifteflè de la compaffion pour avoir
une excufe de ne pas affifter le miférable
elle eft bien aife d'ignorer où on Pa mis
Il n’en eft pas de même de la Malignité
Celle-ci eft curieufe active vigilante elle
eft tout yeux tout oreilles c’eft pour elle
que les ténèbres même font lumiere contre
cette paffion le tombeau n’eft pas un afyle
Ames malignes vous aurez vôtre récompen
fe La Charité veut connoître pour fecou
rir Où Pavez vous mis dit Jefus Chrift La
Malignité veut connoître pour offenfer
pour perdre

Je devois ces réflexions mon füjet Mais
elles ne me feroient pas veniies dans l’efprit
fi les moeurs de nôtre fiècle ne me les avoient
fuggérées Il eft bien naturel en confidè
rant la charitable curiofité du Sauveur de
penfer la curiofité maligne qui régne dans
les Sociétés Je n’ai plus rien ajoûter fi
non qu’il plaife Dieu de bénir les inftru

étions que nous vous avons données

Amen

SER
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SERMON XXVI

fur Jean XI 36 37
Les Fuifs done dirent Voyez comme il

l’aimour mais il en eût auffs quelques uns
d'entre eux qui dirent Celui-ci qui ou
vert les yeux d'un Aveugle de naifance ne
Pouvoir-1l pas empécher que cet homme ne
MMOUVUE

"a efus voyans Marthe Marie ES les Fuifs

mes fe lentir zouz émil ne pux
Gui les accompagnoient fondre en lar

nu fes pleurs C’eft le fujet du Difcours pré
cédent où nous avons fait voir que les lar
mes d’affeétion de compaffhion ne font
point indignes d’une grande Ame qu’elles
ne marquent point une foiblefle qui la des
honore Auffi les Juifs ne firent-ils ce fujet
aucune réflexion injurieufe au Sauveur Seu
lement pendant que les uns admirent la gran
deur de fon amour pour Lazare les autres
s’étonnent qu’ayant une fi grande affection
pour lui il ne Pait pas empêché de mourir
puisqu’il ne falloit pas plus de puiflance
pour guérir une maladie mortelle que pour

rendre
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rendre la vuë un homme qui étoit né aveu
gle Les Furfs durent Voyez comme 1l l’ai
moit mais 21 en eut auf) quelques uns d’en
zre eux qui divent Celui-ci qui ouvert les
yeux d'un Aveugle de naifance ne pouvoir
il pas empécher que cet homme ne mourît
C’eft fur ces deux jugemens des Juifs que
doivent rouler les réfléxions que nous al
lons faire dans ce Difcours

Rien n’eft plus ordinaire que de s’at
tendrir de verfer des larmes la vuë des
objets triftes des perfonnes affligées Un
homme vient de mourir fa famille fes amis
font en pleurs ce fpeétacle touche les ames
les moins tendres les larmes qu’il leur
arrache ne font point pour l’ordinaire des
marques d’une extrême affeCtion Vous qui
pleurez tous les jours au récit de la maladie

de la mort des perfonnes de vôtre con
noiflance dites-moi eft-ce parce que vous
aviez une grande affection pour elles Il faut
en convenir ce n’eft point cela Si donc
les Juifs attribuent les pleurs du Seigneur
Pextrême amour qu’il pour Lazare c’eft
parce qu’ils le regardent comme un homme
d’un caradtère extraordinaire que les Per

fonnes



63 SER#ÿON XXVI
fonnes de cet ordre-là les grands Hommes
les Hommes divins ne pleurent pas aifé
ment N’en doutons point ils favent que
Jefus eft un grand Prophete les Prophe
tes pleurent-ils comme les hommes du Vul
gaire Les voit-on s’abaiffer des regrets im
puiffans des larmes inutiles pour un Evé
nement auffi commun auffi naturel auf
néceflaire que l’eft la mort d’un homme
C’eft pour cela que les Juifs voyant Chrift
démentir en apparence le caractère fublime

dont il eft revêtu ceder en public fa
douleur il femble qu’ils ayent raifon d’en
conclurre que des larmes fi précieufes fi ra
res fi peu convenables une Ame affermie
contre tous les Evénemens qu’elle voit par
tir de la Volonté immuable de Dieu il fem
ble dis-je que de telles larmes ne fauroient
venir que de la violence que lui fait l’extré
me affeétion qu’il pour Lazare c’eft la
deflfus qu’eft fondée la réfléxion des Juifs
Voyez comme 2l l’aimoit

Cependant les Juifs fe trompent ce n’eft
point la mort de Lazare que Jefus donne
des pleurs c’eft la tendre compaflion dont
il eft touché la vuë de l’affliction de Marthe
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de Marie comme je l’ai montré dans le

Sermon précédent Et il en deux rai
fons la premiere c’eft que la mort des fidé
les ne fut jamais un jufte fujet de pleurs de
regrets pour l’homme fage éclairé fidéle
Un homme de bien vient d’expirer dans la
grace de Dieu je Peftime je l’aime je l’ho
nore mais plus je l’aime moins je le dois
pleurer Eloignons nos propres intérets
n’envifageons point ce que nous perdons
quand Dieu nous enleve des perfonnes qui
nous fervoient d’appui que Jeur mort ne
nous mette point devant les yeux la nécef
fité de mourir ne voyons point en eux ce
qui nous menace ce que nous devons de
venir ne nous livrons point nôtre Imagi
nation ce n°eft pas elle régler nos juge
mens écartons ces objets qui la bleflent

qui la faififlenc d'horreur le Tombeau la
Corruption la Cendre n’écoutons que la
Raifon la Foi c’eft tout ce que pouvoit
écouter le Sauveur Alors la mort des Ju
ftes ne fera pour nous qu’un fujet de joye
d’aétions de graces Lazare délivré pour toû
jours des Infirmités humaines Lazare dans
le port du falut Lazare dans la paix dans le
fein de Dieu où fes Vertus fes bonnes

oeu
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oeuvres l’ont porté fuivi eft-ce un fjet
de larmes pour le Rédempteur Je fuis tou
ché de voir un mourant dans les douleurs la
vie la mort fe combattent fe lancent
pour ainfi dire des traits mutuels qui por
tent tous contre lui Alors je m’aflige
je ne puis refufer des larmes fa douleur
Mais quand le combat eit fini pour ne re
commencer jamais parce qu’il n’ef ordonné

tous les bommes de mourir qu’une fois
quand l’Ame eft arrivée fon repos eft-il
tems eft-il jufte de le pleurer C’eft alors
que le Fidéle tout mort qu’il eft nous par
le comme un autre Æbe par fa Foi dit
ceux qui le pleurent ce que Chrift dit aux
femmes de Jerufalem Ne pleurez point fur
moi mais pleurez fur vous fur vos enfans
Pai remis mon Efprit entre les mains de Dieu
Il eft mieux que dans les miennes J'ai
confié mon depôt celui qui eft puiffant
pour le garder fidéle pour me le ren
dre au lieu que j'avois toûjours fujet de
craindre de le perdre par un défaut de pou
voir ou par un défaut de fidélité Ainfi
ce n’eft point Lazare que Jefus pleure Ce
n’eft point l’amour qu’il pour ce faint
homme qui lui fait verfer des larmes

Pieu
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Pleurons-nous nos amis lorsqu’ils font heu
reux

Seconde raifon La mort de Lazare eft
un Evénement que Jefus n’a pas voulu pré
venir parce que c’étoit un préalable nécef
faire au miracle qu’il méditoit De là vient
qu’il dit fes Difciples lorsqu’il étoit enco
re enGalilée Lazare eff mort je fuis bien
aîfe de n’avoir pas été Bethanie caufe de
vous afin que vous croyiez Ce n’eft donc
pas la mort de Lazare qui fait verfer des lar
mes au Sauveur puisqu’elle va fervir la
gloire de Dieu fi je puis l’ajoûter celle
de Lazare même qui va devenir le fujet d’un
des plus grands miracles du Seigneur Sa
mort oferois-je m’exprimér ainfi va immor
talifer Jefus Lazare Cette mort me rap
pelle le facrifice dPIfaac les Evénemens fe
reflemblent Quand je lis l’hiftoire de cet
admirable facrifice je me fouviens de cette
parole du Seigneur qui lorsqu’on lui annon
ça la mort de Lazare dit fes Difciples
Cesre maladie m'eff point la mort mais la
Eloire de Dieu celle de fon Fils unique
Abraham le facrifice que Dieu vous com
mande,n’eft point la mert il eft la gloire

de
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de Dieu Je dirai plus il eft vôtre pro
pre gloire celle de vôtre Fils Heu
reux Pére d’avoir voulu un fi beau facrifice
Heureux Fils d’y avoir confenti Il eft facri
fié fans l’être il reffufcite fans mourir
Abrabam dit PApôtre recouvra fon fils
par une efpéce de réfurrettion T1 été lie
fur l’autel tout prêt d’être imtnofé mais
il ne peut être un fujet de larmes que pour
quiconque ne fait pas le denoüement pro
chain de cette tentation Il en eft de même
de Lazare dans le fépulcre ce qui femble
Être une mort ce qui left en effet n’eft
dans le deffein de Dieu qu’un fommeil dè
quelques jours loin que Jefus s’en afflige
il ‘ent une joye fecrete d’un Evénement qui
va tourner la gloire de Dieu la gloire dé
{on Fils unique la gloire de Lazare mé
me Juifs attendez ce n’eft pas la vuë
des pleurs du Sauveur que vous devez vous
écrier Foyez comme il l’aimoir C’eft
lorsque fa voix toute puiffante ‘le rappelle
du fépulcre L'amour du Seigneur ne fe
témoigne point par des larmes inutiles par
une impuiflante compaffion par des voeux
par des bénédictions infruétueufes Il n’ai
me point comme nous aimons fouvent

de
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de langue de parole mais il aime d’effer
ET en vérite

II Voilà les réfléxions que j’avois faire
fur le premier jugement des Juifs Quoi
qu’il foit faux il n’a rien que d’innocent
Mais il n’en eft pas tout fait de même du
jugement que font d’autres Juifs Celui-ci
difent ils gui ouvert les yeux d’un aveugle
de naiffance he pourroit-il pas empêcher que
cet bomme ne mourilz

On voit d’abord ici que la guérifon de
cet aveugle laquelle eft rapportée dans le
Cliap IX de Jean avoit fait du bruit Il
devoit fâire beaucoup plus éclairer mille
mille aveugles fpirituels leur faire con
noître que Jefus étoit véritablement la Lu
miere du.monde Le miracle étoit indubi
table il étoit grand le fujet en étoit connu
les Pharifiens l’interrogent examinent le
fait Le beau difcours que celui que cet
aveugle qui vient de recouvrer la vuë fait
aux Juifs Sans doute le Seigneur lui avoit
communiqué Ja fois les clartés dont il eft
l’abondante fource Il lui avoit ouvert l’efprit
auffi bien que les yeux Donner la vuë un
aveugle de naiflance eft une aétion qui fur

paite
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pafle toutes les forces de la Nature de
l'Art On mentendie jamais dire que perfonne
ait ouvert les yeux un aveugle-né C'’eft
donc l’ouvrage de Dieu Et puisque c’eft
l’ouvrage de Dieu il faut que Chrift foit
fon Miniftre un Docteur véritable envoyé
de {a part car Dieu m’exauce point les mé
chans Fefus ne venoit de fa part il R'au
roir pu faire un fi grand miracle Que cet
homme entendoit bien la force de la preuve
des miracles Elle eft fondée fur ces deux
principes l’un que Dieu eft l’auteur des
aétions furnaturelles l’autre qu’il ne peut
employer fa Puiffance pour -favorifer PIm
pofture C'’eft ce miracle divulgué connu
prouvé qui donne lieu aux Juifs de faire
cette réflexion Celui-ci ne pouvoit-il pas em
pécher que cet bomme ne mourit Dans le
fonds ils raifonnent jufte Donner la vuë
un aveugle de naiffance guérir une mala
die mortelle font des opérations qui de
mandent une Puiffance égale Lune l’au
tre font des efpeces de création de réfur
redtion mais ce raifonnement tout jufte
qu’il eft infinuë des penfées fauffes mé
me injurieufes au Sauveur très injurieu
fes fi nous en croyons quelques Interprêtes

“de l’EÉcriture Ces
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Ces Interprêtes s’imaginent que ces Juifs P,/es

ne croyoient pas que Chrift eut ouvert
les yeux d’un aveugle-né qu’ils profitent
de la mort de Lazare pour nier cet autre mi
racle Voici comment ils font raifonner les
Juifs Ils croyent que Jefus pleure la mort
de Lazare parce qu’ils l’aimoit extrêmement
De là ils concluent qu’il auroit bien dû l’em
pêcher de mourir que puisqu’il ne l’a pas
faie il faut qu’il ne l’ait pas pû Or s’il n’a
pas eu le pouvoir d’empêcher Lazare de
mourir lui qu’il aimoittendrement comment
auroit-il eu celui de donner la vuë un aveu
gle de naiffance Que s’il avoit ouvert les
yeux un aveugle de naiffance qu’il ne con
noiffoit point d’un homme qui lui étoic
très indifferent n’auroit-il pas confervé la vie

Lazare qui lui eft fi cher Le verroit-on
aujourdhui réduit pleurer fa mort

Telle eft la penfée de ces fnterprêtes Ils
jugent que le raifonnement des Juifs n’eft
qu’une impie une fanglante raillerie qui
tend nier le premier miracle puisque Jefus
Chrift n’a pas fait le fecond Elle part du
même 'efprit que celle de ces autres Juifs
qui voyant Chrift fur la Croix Pinfultoient

en
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en lui difant fauvé les auvres,ne peut il

Je Jauver lui-même Sil eff le Fils de Dieu
yuw'l defcende de la Croix nous croirons en
lui Ils abufent de la patience de la vertu
du Fils de Dieu pour nier fes miracles Ils
jugent de lui felon le caraétère commun des
hommes dont Amour propre régle toutes
les actions qui bien loin de prodiguer leur
pouvoir quandl s’agit des autres l’épargnent

le gardent tout pour eux Injuftes auffi
bien qu’ingrats Le beau l’adorable caractère
du Fils de Dieu c’eft de ne faire jamais des
miracles pour lui-même de n’ufer de fa Puif
fance que pour le bien le falut des hom
mes cefk de n’êrre point venu pour être fervi
mais pour fervir ]l ef preflé par la faim le
Démon lui propofe de convertir des pier
res en pains Il ne le fait pas Il s’agit de
lui Les troupes qui le fuivent fonce pref
fées par la faim il ne veuc pas les renvoyer

jeun de peur qu’elles ne défaillent en che
min ufe alors de fa Puiffance multi
plie les pains Injuftes ingrats pécheurs
vous demandez que J.Chritt fe fauve lui-mé

me s’i eft vrai qu’il ait fauvé les autres
il ne fauve les autres qu’en ne fe fauvant
pas lui-même Vous dires que s'il ef le Fils

de
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de Dieu il defcende de la Croix Mais c’eft
parce qu’il eft le Fils de Dieu qu’il doit por
rer l’obeïffance jusqu'à la mors ET même jus
qu’à la mort de la Croix Ce qu’ils deman
dent pour établir leur foi c’eft ce qui devroit
la détruire s’il defcendoit de la Croix par
impatience il ne feroit plus digne de la con
fiance de la foi du pécheur

Mais peut-être que Ja réfléxion des Juifs
n’eft pas fi criminelle que ces Interprêtes
{e l’imaginent pour dire ceque j'en penfe
je crois leur interprétation plus fubtile que
folide Les Juifs reconnoiffent la vérité de la
guerifon de l’Aveugle ils reconnoiflent le
pouvoir extraordinaire de Chrift ils vo
yent l’amour qu’il avoit pour Lazare les
larmes qu’il verfe leur en paroiflent des té
moins certains Là-defflus ils ne favent que
penfer de la conduite de Jefus t-il voulu
que Lazare mourûüt ou n’a-t-il pû l’empé
cher de mourir S’il l’a voulu pourquoi
pleure-t-il fa mort N’a-t-il pû l'empêcher
Mais falloit-il plus de puiffance pour cela
que pour doner la vuË un Aveugle né
Voilà ce qui les embarraffe Ils croyent voir
dans les larmes du Sauveur des preuves qu’il

E4 aimoit
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aimoit Ils croyent voir dans la guérifon
de l’aveugle-né une preuve qu’il pu l’em
pêcher de mourir Ils ne peuvent concilier
ces deux chofes fe demandent dans l’e
tonnement où ils font Celui-ci qui ouvert
les yeux de aveugle ne pouvoir-il pas empé
cher que cet bomme ne mourir Voilà leurs
réflexions faifons préfent les nôtres

TL Les Juifs font dans Perreur Ils cro
yent que Jefus pleure la mort de Lazare il
faut avoiier que toutes les apparences font
pour eux Nous-mêmes fi nous avions été
témoins de ce beau fpeétacle fi nous avions
vû le Sauveur verfer des larmes lorsqu'il
demandé Marthe Marie où Pavez vous
mis? N°’aurions-nous pas crû que ces pleurs
qui coulent des veux du Sauveur font l’ef
fet de l'affliétion que lui caufe la mort d’un
ami’ qui lui étoit cher Ici l’on voit un
exemple bien remarquable des erreurs des
faux jugemens que nous caufent les apparen
ces |es plus vraifemblables Ici j'apprends
moi-même je vous prie de le bien appren
dre ne juger jamais des deffeins de Dieu
qu’autant qu’il lui plait de les manifefter
de n’avoir pas la témérité d’expliquer les cau

fes
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fes de fes actions lorsque ces caufes nous
font inconnües La feule idée de l'Etre in
fini exige ce refpeét de Homme raifonna
ble J’avoie que je frémis quelquefois
quand j'entends des Docteurs définir ce que
Dieu dû faire ou ne pas faire prétendre
découvrir la fin qu’il fe propofe les motifs
les caufes profondes de fes opérations dans
la Nature dans la Grace  Efprits témerat
res bornez-vous contempler ce qu’il fait

Padorer fans en chercher les’ raifons
bornez-vous fa Parole qui vous fait con
noître fes volontés c’eft tout ce que vous
devez favoir  Laiflez-là fes myftères Sou
vent en voulant fatisfire une Raifon témé
raire vous ne faites que la révoiter loin
de confondre l’Impie que vôtre filence
vôtre refpeét pourroit édifier vous autorifez
fa témerité par la vôtre même vos mau
vaifes raifons lui fourniflent des armes con

tre vous

IL A‘ cette premiere Erreur des Juifs il
en fuccede une feconde Ils ignorent la fin
que Chrift fe propofe cette ignorance
leur fait prononcer un jugement non feule
ment téméraire mais précipité que la réfur

rection
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rection de Lazare les oblige de corriger
Cela nous fournit la matiere d’une feconde
réflexion Tout eft plein d’obfcurités dans
la conduite de la Providence tout eft plein
de noeuds que la Raifon Humaine ne peut
délier Des refforts cachés agiflent il n’y

que celui qui les arrangés qui les manie
qui les fait mouvoir qui fache la caufe
le but de leurs opérations Il faut auffi

bien de la témerité ou plûtôt bien de la fo
lie pour prétendre pénétrer la caufe la
fin de tous fes mouvemens Il en eft au
moins de la Providence dans le gouverne
ment du Monde comme de la Politique des
Princes dans le gouvernement des Etats
Le Monde je parle de nôtre petit monde
eft une vafte fcene où la Politique jouë
mille mille intrigues embaraffantes pour
arriver fes fins Les unes {e dévelopent
après quelques années les autres derneurent
par rapport nous dans une éternelle ob
fcurite Il en ef peu près de même du
Monde en général du gouvernement de
Dieu On voit bien en gros qu’une Puif
fance Divine le conduit mais pour le détail
de fes opérations pour fes fins particu
Jieres c’eft un myftère que nous ne faurons

qu’au
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qu’au grand jour de la Réfurrection lorsque
Dieu dévelopera les conferls des coeurs
qu’il mertra en lumiere les chofes cachées dans

des zénébres Juifs vous voulez favoir
pourquoi Jefus qui guéri Paveugle-né’ n’a
pas empêché la mort de Lazare vous l’allez
voir dans la réfurreétion de Lazare Il faut
attendre ce moment Hommes vains qui
voudriez favoir pourquoi Dieu permet ou
ordonne tant d’Evénemens que vous ne
pouvez comprendre attendez le jour de la
Réfurrection du Jugement de Dieu alors
tout fera manifefté

Troifième Erreur des Juifs Ils raifon
nent comme fi c’étoit eux difpofer de la
Puiflance Divine lui prefcrire ce qu’elle
doit faire Voyez fur quoi eft fondé ce rai
fonnement Celui-ci qui ouvert les yeux
d'un aveugle ne pouvorr-il pas aufk empêcher
que cet bommene mourüt Sans doute il l’au
roit pû mais dans leur raifornement cela
veut dire Pauroir dû s’il l’a pñ Ainfi ce
font au fond des Cenfeurs qui s’érigent en
juges de la Providence qui lui prefcrivent
ce qu’elle doit faire ou ne pas faire qui
font tout prêts de nier qu’il ait une Pro

viden
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vidence fi elle n’agit pas comme ils jugent
qu’elle doit agir Voilà lerreur pernicieufe
qui f{éduit une infinité de gens De là mille
objections téméraires folles contre la Pro
vidence L'un dit fi Dieu créé Homme
ne pouvoit-il pas faire en forte que l’Hom
me ne péchât point qu’il ne mourût point
La Création n’eft-elle pas une plus grande
merveille que la Confervation donner
Pexiftence un Efprit n’eft-ce pas un plus
grand aéte de Puiffance que de l’affermir
dans la juftice Sans doute Dieu pouvoit
empêcher l’Homme de pécher de mourir
Qui fait le plus peut bien faire le moins
Mais qui appartient-il de régler les opéra
tions de Dieu qu’à Dieu-même La Puif
fance Divine eft une Puiffance libre elle eft
infinie en elle-même mais elle eft bornée
dans fon exercice par les ordres de fa {a
geffe par une volonté éclairée Dieu eft in
finiment bon il des miférables c’eft
parce que l’exercice de fa Bonté eft réglé
par fa SageiTe Si Dieu qui créé Homme
n’a pas empéché qu’il ne péchât qu’il ne
mourûr ce n’eft pas par un défaut de pou
voir c’eft parce que cela ne convenoit pas

fa Sageife Et pourquoi ny convenoit-il
pas
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pas Eft-ce vous Vermifleaux rampans
de le demander Eft-ce moi autre Vermif
feau du même ordre de vous le dire Ai-je
été appellé au Confeil de Dieu pour lui
donner des avis A-t-il formé l'Univers fur
le plan que quelque Créature lui ait donné
Je vois ce qui eft c’eft tout ce que je puis
favoir ce que je dois favoir Je vois bien
néanmoins en général qu’il eft de l’ordre
qu’une Créature raifonnable foit libre qu’el
le foit gouvernée par des Loix qu’elle puiffe
obferver fi elle le veut que ces Loix foyent
foutenües par des promeffes par des me
naces afin que cette Créature les obferve
Je vois bien aprèg cela qu’il eft de Pordre
que fi elle obferve ces Loix elle foit ré
compenfée que fi elle les viole elle foit pu
nie Je vois bien qu’une Créature raifon
nable ne doit pas fe conduire comme des
Corps qui n’ont ni pentée ni liberté qui
n’ont en partage que la faculté de recevoir
les mouvemens qu’on leur imprime de
les fuivre Je vois tout cela je m’en con
tente Mais fi cela ne fatisfait pas je n’ai
rien répondre que ce mot de Paul

profondeur des ricbefes de la Science
de la Sageffe de Dieu

Après
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Après ces réfléxions fur le fecond juge

ment des Juifs je viens au premier Ils vo
yent pleurer le Fils de Dieu Ils croyens
que Lazare mort eft la caufe ce ces larmes»

ils s’ecrient Voyez comme il l’aimois
Cela me rapelle au plus agréable de tous les
objets la méditation l’admiration de
Pamour de Dieu de l’amour de mon Sau
veur pour le Genre Humain en général
pour les Fidéles en particulier

On admire dans le monde une infinité
de chofes qui n’en font pas dignes Les
Hommes font grands admirateurs il ne
faut pas s’en étonner 1ls ignorent l’igno
rance fait deux chofes Elle fait admirer ce
qui ne le mérite pas elle fait qu’on n’ad
mire pas ce qui le mérite Rappellons je
vous prie nôtre admiration de tant d’objets
vains frivoles pour la donner toute en
tiere aux Ouvrages de Dieu l’amour
de Dieu de Jefus Chrift Ge n’eft pas
Pignorance ici qui caufe l’admiration Au
contraire c’eft elle qui l’empêche Plus
vous avez de lumiere plus vous admirez
les richeffes incompréhenfibles de l’amour
de Dieu de Jefus Chritt Ah qu’il eft

bien
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bien nommé PAdmirable qu’Efaïe raifon
de dire om appellera fon nom l’ Admirable
Envifagez-le de tous côtés dans fa Perfon
ne dans fes aétions dans {a naiffance dans
fa vie dans fa mort dans fa réfurrection
dans fon afcenfion dans le Ciel dans fon
rêgne dans fa gloire par tour il eft digne
de l’admiration de ce qu’il d’Intelligen
ces dans l'Univers Voyez-le defcendre du
Ciel venir au monde admirez comme
la Parole été faite chair Voyez les mira
cles qui accompagnent {a Naiffance ad
mirez les fignes qui l’annoncent  Voyez-le

l’age de douze ans dans le Temple afflis
parmi les Docteurs admirez certe Sageile
qui ravit en admiration tous ceux qui l’en
tendent  Voyez-le enfeignant depuis fon
Miniftère admirez les paroles qui fortent
de fa bouche Famais bomme n’a parlé com
me cet homme  Voyez-le commendant aux
vents la mer aux Démons pourrez-vous
ne pas vous écrier Qui ef celui-ci que les
vents même EP la mer lui obeïfJent2 Voyez-le
dans fon extrême anéantiflement dans fa
Croix où il pratique toutes les vertus dith
ciles qu’il commandées c’eft là que vous
reconnoîtrez avec admiration celui que le

Pro



8o SERMON XXVI
Prophete appelle /e plus beau de tous les Fils
des hommes  Voyez-le fortant du tombeau

profternés fes pieds témoignez lui vô
tre admiration vôtre reconnoiffance par
ces mots de Thomas Mon Seigneur
mon Dieu Voyez-le monter dans le Ciel
s’affeoir la droite de Dieu où il eft l’objet
de l’admiration des Anges des Bienheu
reux mais voyez-le defcendant du Ciel
non content d’être ”Admirable en lui-mê
me vouloir le devenir dans fes Saints /e
rendre admirable dans zous les Fidéles en
les rendant femblables lui Mais après aveir
vû tous ces fpectacles revenez-en l’admira

tion de fon amour pour le monde pour
vous amoxr qui été la caufe de fon avéne
ment dans le monde de fa mort fanglante

de toutes les merveilles qu’il faites
Pourquoi êtes-vous defcendu du Ciel mon
Sauveur Pourquoi la Parole a-t-elle été fai
te Chair Pourquoi fes inftruétions fa mort
fa réfurrection fon afcenfion fon retour
en gloire Pourquoi toute cette Oeconomie
Ueft parce que Dieu tant aimé le monde
qu’il donné fon Fils au monde afin que qui
conque croit en lui ne périffe point mais qu’il
ait la vie êzernelle

Cu
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Curieux Philofophe tu tâches d’appro

fondir les fecrets de la Nature plus tu
les connois plus tu les admires Dans fes
moindres Ouvrages tu vois la Sageffe la
Grandeur de Dieu Curieux Theologien
tu tâches d’approfondir les fecrets les my
ftères de la Révélation d’entendre les Ora

cles du Vieux du Teflament de
voir dans les figures du premier les vérités
du fecond Chrétien voici ce qui eft pour
toi où le Theologien ne fauroit te fur
pafler  Medites approfondis l’amour de
Dieu de Jefus Chrift pour toi contem
ples en la longueur la largeur la profon
deur la hauteur comprends fi tu peux
la dile&tion de Fefus Chrif} qui furpaîle tou
te connoiflance Mefures s’il eft poffible
de l’efprit,l’immenfe étenduë des biens
qu’il ta fais de ceux qu’il te deftine
Vois l’amour de Dieu prendre fa fource dans
l’éternité paîfée s’etendre dans Péter
nité future Vois cet amour te chercher
te prendre dans les abymes de la Mort
de l’Enfer t’élever au faîte de la Gloi
re après ccla peux-tu t’empêcher de
t'écrier ravi d’admiration Voyez quelle cha

rité
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rité le Père nous témoignée en voulanz bien
mous adopter pour fes enfans

Mais que doit produire cette médita
tion Ce qu’elle doit produire Faut-il le
demander Elle doit produire des bénédi
étions des actions de graces immortelles
des Hymnes facrés celui qui nous ai
mês qui nous lavés dans fon fang qui
nous faits Rois Sacrificateurs Dieu for
Père lui foit la gloire l'empire la ma
grificence Elle doit produire un devouë
ment entier Jefus Chrift un facrifice par
fait de nous-mêmes Dieu Fe fuis cruci
fé avec Fefus Chrifl Fe ne vis plus moi
Chrif vit en moi La Charité de mon Sau
veur me preffe m’enchaîne me tient caprif
pour ne vivre plus moi-méme mais celui
qui s’ef donné pour moi Elle doit produire
un zèle un amour pour Chrift que toutes
les eaux du fiècle pour ainf dire tout fon
éclat tous fes plaifirs toutes fes tentations
tous fes maux ne fauroient éteindre Ah
plût Dieu que nous voyant tout facrifier
pour lui le préférer toutes chofes il pût
dire fon tour Voyez comme ils m’aiment
Voyez comme ils me cherchent voyez

comme
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comme ils me fuivent Que produira en
fin cette méditation Elle produira une
joye inénarrable glorieufe une joye qui
adoucira qui abforbera toutes les amertumes
de la vie Je fais que le Fils de Dieu m’ai
me d’un amour immuable d’un amour effi
cace alors je me glorifre dans les tribulations
parce que l'amour de Dieu ef répandu dans
mon coeur par le Efprit

Mais que préchai je ici Idées flatteufes
douces illufions, agréables chimères pour
la plûpart des hommes  Donnent-ils leur
attention l’amour de Dieu penfent-ils
Le goûtent-ils Peuvent-ils le goûter Quoi
des Ames livrées la vanité aux amufe
mens dont le goût eft tout charnel inca
pables du moindre recueillement ou qui fi
elles en ont le donnent aux objets qui oc
cupent toute leur ame Quoi ces Ames
méditer comprendre admirer l’amour de
Dieu Cela donne-t-il quelque plaifir fen
fible Cela nourrit-il la belle humeur les
jeux les ris l’enjouëment 'Trifte fujet
d’etonnement prodige commun mais fur
prenant tout commun qu’il ef j'ai tous les
jours fujet de dire Voyez comme ils aiment

Fa le
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le monde Comme -ils en font enchantés
comme rien n’eft capable ni d’éteindre ni
de modérer leurs paffions Ils l’aiment in
grat injufte malgré fes mépris les mor
tificatrons qu’il leur donne Ils l’aiment
avec une perfévérance infinie ils l’aiment
jusqu’à lui facrifier leur confcience leur de
voir leurs beaux jours leur fanté leur hon
neur leurvie Si.quelquefois ils s’irricent
comme ils s’appaifent comme ils fe ren
dent aux ‘moindres faveurs Je ne fais
point de remède.à cela que la grace de
Dieu Je la demande Dieu Sezgneur
veuïlles adrefler nos coeurs ton amour

celui de rom fils Fefus Chrifh
Amen

SER
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Alors Fefus frémifant de nouveau en lui

même vint au fepulcre C'étoir une Grotte
où l’on avoit mis une pierre par defus  Fe

Jus ayant commandé qu’on drät la pierre Ser
£neurs lui dit Marthe la foeur de Marie
Jent déjà car il quatre jours qu'il efl

ous approchons F. du grand mi
racle de la Réfurrection de LazareIN  Evangélifte-nous les

préparatifs il le fait avec la plus grande
exaétitude  L’Evénement l’avoit frappé il
en avoit gravé dans fa mémoire toutes les
circonftances Il n’en oublie aucune Auffi
font-elles toutes dignes d’un éternel fouve
nir Nous allons les confidèrer Jefus mar
che au fépulcre de Lazare lorsqu’il en eft
proche frémit une feconde fois dit PEvan
gélifte quiajoute Ce fépulcre ésoir une Grozte
creufée dans le roc dent l'entrée étoir fera
mée par une pierre Fefas commande auor
Pâte Marthe femble s’y oppofer foit
qu’elle craigne qu’un mort déjà corrompu

F3
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la mauvaife odeur qui en exhale ne bleffe

Jefus foit qu’elle n’efpère rien Que l'on
rappelle la vie un mort qui vient d’expi
rer dont le fang n’eft pas encore glacé cela
paroit poffible mais rappelle t-on des
morts dont la corruption s’eft déjà empa
rée C'’eft fur ces diverfes circonftances qui
précédent la réfurreétion de Lazare que va
rouler ce Difcours dans lequel je fuivrai la
même methode que dans les précédens
Pexpliquerai ce qui demande quelque éclair
ciffement je ferai enfuite les réfléxions
que ces circonftances préfentent naturellé
ment un Lecteur attentif

Jefus arrive Pendroit où Lazare eft
enterré alors fe renouvellent ces mouve
mens qui l’avoient agité lorsqu’il vit Mar
the Marie les Juifs qui les accompa
gnoient fondant en larmes Fe/us frémie une
feconde fois dit l’Evangélifte D’où vient
ce mouvementintérieur Qu’eft-ce qui-peut
agiter encore cette Ame fiége de l’innocen
ce de la paix Ce n’eft pas l’incertitude
du fuccès du deffein qu’il médite qu’il
n’a pas encore annoncé clairement Non
tout eft arrété avec Dieu fon Pére Il va

com
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combattre la mort la forcer dans le fépulcre
dans fa forterefle il eft für de fa victoire
Qu’eft-ce donc qui agite qui trouble Jefus
Eft-ce certe horreur naturelle du moins très
commune qui nous faifit la vuë des corps
morts La Raifon faic bien qu’on n’en
rien craindre mais l’imagination qui ne
commande que trop la Raifon ne peut
Penvifager fans frémir d’horreur Non en
core le Seigneur eft trop au deflus d’une
femblable foiblefle pour l’en foupçonner

d’ailleurs ces traits affreux de la mort vont
être effacés On va voir refleurir ce vifage
que la pâleur défigure la vie va ranimer
ce corps tout prêt tomber en pouffiere
Qu’ett-ce donc qui fait frémir Jefus Ef-ce
qu’à la vuë du Tombeau de l’état mife
rable où fe trouve un homme que Jefus
dimoit il fe rappelle la trifte condition du
Genre Humain qu’il eft venu fauver l’at
tentat du Démon qui féduifit nos premiers
parens le péché qu’il introduifit dans un
monde innocent avec le péché toutes les
misères qui en font les juftes mais les triftes
effets N'’eft-ce point dis-je qu’à cette
vuë ce fouvenir Chrift eft faifi d’indi
gnation contre nôtre ancien nôtre im

F4 pla
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placable adverfaire Il frémit de colere con
tre lui La préfence de Lazare renouvelle
fon indignation qui commençoit fe cal
mer C’eft la penfée de quelques habiles
Interprêtes Mais elle m’a paru plus fubtile
que folide je me fuis aflez expliqué là
deflus fur le verfet trente trois de ce Cha
pitre

Non il n’y point d’indignation point
d'horreur dans le Fils de Dieu Ce ne font
pas là les fentimens qu’excitent des larmes
qui coulent en abondance Lorsque Fefüs
dit nôtre Evangélifte vis Marche Marie
routes en pleurs les Fuifs qui étoient
avec elles pleurans auffi 11 frémit en fon
efprit fe fentit tout émû Ce premier
fremiffement excité par les larmes des
foeurs de Lazare eft expliqué par le srouble
ou l'émotion que Jefus fentit cette émo
tion n’eft que sendrefe compaffion dou
leur fentimens unis avec la Douceur la
Bonté qui régnoient dans l’AÂme du Fils de
Dieu Ces fentimens fe renouvellent
éclatent de nouveau lorsqu’il eft arrivé
au fépulcre de fon Ami Un nouvel accès
de douleur le faift Rien de plus naturel
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On remarque quelque nouvelle altération
fur fon vifage car le Seigneur ne parla
point Ce changement vifible fit connoître
Pémotion de fon Ame lPEvangélifte qui
s’en apperçût ne l’a pas oublié pour nous
peindre par tout la bonté infinie les ten
dres compaffions de nôtre’ Divin Sauveur

Le Tombeau de Lazare étoit hors de
Bethanie car les Juifs non plus que les
Romains comme on l’a dejà remarqué n’en
terroient point dans les Villes ni dans les
Bourgs Il en avoit une raifon particulie
re pour les Juifs c’ef£ que les fépulcres
Étoient régardés comme des Lieux impurs
puisque l’on étoit fouillé par l’attouchement
d’un mort Ce Tombeau dit l’Evangélifte
éroit une Grotte creufée dans le Roc C’et
ainfi que l’on enterroit en Judée Le fépul
cre de nôtre Seigneur étoit de même de
là vient auffi qu’on lit dans le Livre de Zo
bie une Grotte pour dire ur Sépulcre Ces
Grottes étoient fermées par une groffe pierre
pour empécher que les animaux carnaciers
n’allaffent outrager dévorer les corps Les
Juifs étoient fort religieux là-deflus comme
on le voit dans Phiftoire que je viens de

F5 Citer
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citer toute fabuleufe qu’elle «ft Mais la
fable n’empêche pas qu’on n’y voye les
maximes des Juifs le foin qu’ils avoient
de donner la fépulture aux morts C’eft
d'eux fans doute que les premiers Chrétiens
avoient pris ce zele cet extrême empreffe
ment avec lequel ils enterroient les corps
de leurs morts jusqu’à s’expofer au dernier
fupplice lorsque les barbares Tyrans qui
faifoient mourir les fideles ordonnoient
qu’on laiflât leurs corps en proye aux bêtes
farouches Dans ces Grottes fouterraines
les Juifs pratiquoient de petites chambres de
la grandeur des Corps où ils les mettoient
liés de bandes envelopés d’un linceuïl
Du refte ils les‘ enfermoient comme nous
dans des coffres de bois ou de métal

Jefus commanda qu’on érée Ja pierre
qui étoir mife par deffus  C’ett ainfi que
portent nos Verfions ce qui pourroit faire
croire aux Lecteurs que les fépulcres des
Juifs reffembloient des foffes fur lesquel
les nous mettons quelquefois des pierres
Ce n’eft pas cela Lapierre n’étoit pas par
deflus le fepulcre mais elle en fermoit l’en
trée Il en étoit de même du fépulcre de

nôtre
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nôtré Sauveur étoit fermé par une groffe
pierre ce qui faifoit dire aux faintes fem
mes qui fe préparoient embaumer le corps
de Jefus Quë mous ôrera la pierre qui Marc

XV1,3ferme Pentrée du fépulcre

Jefus die qu’on ôtât celle qui fermoit
le tombeau de Lazare Ici un Auditeur qui
juge mal des voyes de la Sageffe qui vou
droit mettre des miraeles partout auroit
peut être mieux aimé que Jefus qui com
mande aux morts qui leur dic de fe le
ver eût commandé de même la pierre de
fe retirer ou qu’il eut fait venir un Ange
comme il en vint un fon fépuicre N’ett
ce pas l’occafion de montrer fa puiffance
de donner un eflai de ce qu’il promet la
Foi dans ces paroles Si vous aviez de la foi
comme un grain de femence de mourarde vous
diriez certe montagne dtez vous d'ici
vous jettez dans la mer elle obeïroit Je
ne doute point qu’un Auteur fabuleux qui
connoit mal la véritable grandeur n’eût fait
agir Chrift de la forte Que la Puiffance
Divine feroit mal entre les mains des Hom
mes fuperbes ils en abuferoient pour fa
tisfaire leur vanité dont ils fonc les vils efcla

ves
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ves C’eft le beau caractère du Fils de Dieu
qu’il n’a jamais fait de miracles par oftenta
tion Il toûjours devant les yeux l’utilité
des hommes Sa fageffe {a bonté préfi
dent fur fes actions commanda qu’on
drût la pierre

Alors Marthe qui ne favoit pas l’inten
tion du Seigneur femble s’oppofer fes or
dres Seigneur ditelle fens dejà car il

quatre jours qu'il eff là Il avoit donc
cinq ou fix jours qu’il étoit mort puis
qu’on ne l’avoit pas affurement enterré au
moment qu’il venoit d’expirer fens déjà
c’eft dire dois fentir car le fépulcre
étant fermé il n’eft pas vraifemblable que
Podeur en vint jusqu’à Marche D’ailleurs
pourquoi ajouter Car déjà quatre
jours qu’il efl là Si la mauvaife odeur avoit
frappé ceux qui étoient hors du fépulcre
il n’auroit point fallu alléguer cette raifon
Marthe auroit dit fimplement /enz déja

Mais que fe propofe t-elle par cette
remontrance Elle veut empêcher qu’on
n’ôte la pierre  Prémierement elle n’attend
pas la réfurrection de fon Frére elle ne l’ef
pére pas comme on le voit par la réponfe

que
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que j.Chrift lui fie Ne vous ai-je pas dit
que fi vous croyez vous verrez la gloire de
Dieu Elle ne s’attendoit donc pas de voir
cette gloire c’eft dire la Puiflance divine
que le Seigneur alloit déployer en reflufci
tant fon Frére Que croit-elle donc Elle
croit que Jefus qui aimoit tendrement La
Zare qui ne l’avoit point vû depuis quel
que tems vouloit le voir l’embraffer en
core Elle n’ignore pas ces fentimens que
l’affeétion infpire aux hommes pour les per
fonnes qui leur font chères Ils veulent
les voir après leur mort ils veulent embras
fer ces reftes froids glacés de leurs amis

cherchent fe confoler par là ou plutôt
nourrir leur douleur qui leur et chère

Combien de fois -t-on vû de tendres amis
vouloir conferver les corps de leurs amis

les regarder tous les jours De là ces ufa
ges établis chez les Egyptiens d’embaumer
les corps de les lier de bandes de les po
fer fur de petits lits de les garder dans
des chambres retirées de la Maifon pour les
aller voir les pleurer Foible confolation
mais qui pourtant fes fources dans la Na
ture dans la belle Nature Le fameux
Antoine qui avoit paîté fes jours dans les

de
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deferts de la haute Egypte qui favoit la
coûtume des Egyptiens fe fentant expirer
fit venir un de fes plus intimes amis lui or
donna de l’enterrer dans un lieu inconnu
tout le monde de peur que par un zèle qu’il
n’approuvoit pas qui dégènera depuis
dans une affreufe fuperftition on n’en ufäe
envers fon cadavre comme les Egyptiens
avoient coûtume d’en ufer C’eft donc là la
penfée de Marthe Seigneur vous voulez
voir mon Frére mais ce n’eft plus qu’un
fpectacle d’horreur Laiflez-le dans fon
tombeau la mauvaife odeur qu’il exhale
vous feroit mal dl fene déja

Ici deux réfléxions fe préfentent.à mon
Efprit La premiere regarde le beau caraétère
de mon Sauveur Il va faire la vuë de cent
témoins irreprochables le plus furprenant
le plus divin de tous les miracles La réfur
reétion d’un homme mort depuis cinq ou fix
jours eft une action de la Toute-Puiflance
Divine La Création de l’homme n’a rien
qui la furpaffe Jefus va donc paroître au
comble de la Gloire Si jamais il parût en
forme de Dieu c’eft dans cette occafion
Quel trophée fes pieds que celui de la

Mort
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Mort vaincuë de cette Mort viétorieufe de
tout le Genre-Humain Mais fi elle abbat la
fierté des plus fuperbes quand elle les cou
che dans le tombeau il femble que fi quel
que chofe doit enfler le coeur des plus mo
deftes c’eft de lui enlever fes caprifs de
brifer les chaines dout elle les liés de la
forcer jusque dans le fépulcre  J Chritt
donc qui va le faire en eft-il moins mo
defte moins humble Marche-t-il cette
Viétoire d’un air triomphant Point du tour
une vive compaffhion de nos misères le tou

che le pénètre mon Sauveur que
vous êtes grand ici Que vôtre humilité
vous éleve Je ne fai lequel et le plus digne
d’admiration ou de la Puiifance divine de

Chrift ou de la maniere dont il fe prépa
re en ufer  Repréfentez-vous un homme
qui va fignaler fon pouvoir par quelque Ex
ploit qui doit lui acquérir une Gloire im
mortelle Je vois briller fa joye dans fes
yeux Le plaifir que lui donne fa propre
Gloire fe fait jour au travers de {a perfonne
Il appelle des témoins il attache leurs yeux
il veut être vû adoré Vous ne voyez
rien de femblable dans Jefis Humble mo
defte trifte même il ne peut retenir fes lar

més
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mes Il femble qu’il va defcendre dans le
fépulcre d’où il va faire remonter Lazare
-La douleur des uns la mifére de Pautre eft
tout ce qu’il fent tout ce qui Poccupe

cette confidération qui augmente l’ad
miration que je dois mon Sauveur fon
émotion m’en fait joindre une autre Je ne le
contemple plus allant au fépulcre de Lazare
Je le contemple defcendant du Ciel venant

nos Tombeaux ou plûtôt envoyant.fes
Anges ôter tous les obftacles qui en fer
ment lentrée ou fi vous voulez tout ce qui
arrête la réfurrection univerfelle faire en
tendre fa voix partout partout porter la
lumiere la vie faire trembler la mort mê
me les Démons l’ouïe de cette parole
du Prophete mors je ferai za mors Il
paroit il eft émû les Démons la Mort
s’enfuient de frayeur La Foi la Piété fe
relevent vont au devant de lui C’eft
alors que s’accomplit cette parole du Livre
des Proverbes L’indignation du Rai efà com

XIV,10 me le frémi(fement d’un jeune Lion fa fa
veu ef comme la rofée aui tombe fur les ber
bes Sa redoutable indignation tombera fur
les méchans fa faveur fera renaître du

fein
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fein de la Terre ces plantes qui font en
févelies en attendant fon glorieux avé
nement

Mais cet Avénement eft peut être éloi
gné Jefus vient tous les jours nous par fa
Parole par fes exhortations par fes Sacre
mens Il s'approche de nos Tombeaux

demi morts demi vivans nous fom
mes dans ces T'abernacles de terre que la
Mort doit diffoudre Ce font nos Sépulcres
nous habitons non tout fait morts car
nous croyons en Chrift non tout fait
vivans car nous ne l’offenfons que trop Il
vient pour nous donner cette vie {pirituelle
qui eft les prémices de la vie éternelle Il
vient pour abolir cette mort fpirituelle dont
l’Apotre difoit Reveilles-roi toi qui dors
ze releves d’entre les morts F4 Chrift P'e
clairera Mais il aun obftacle qui s’op
pofe nôtre réfurrection Il nous dit de le
lever Orez la pierre Otez ces obftacles la
grace du Sauveur otez cet endurciffement
qui vous rend fourds {a voix qui en em
pêche l’impreffion ou Peffet Je fai que
Dieu fait tout Mais je ne fai pas moins
qu’il nous ordonne d’agir qu’il ne fait rien

par
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par rapport aux actions morales fans le con
cours de la Volonté Il s’agit donc de pro
fiter des fecours que Dieu préfente Voilà
mon texte expliqué Voyons préfent les
réflexions ou les conféquences qu’il faut en
tirer

D'abord je remarque ici des caraétères

fenfibles de la fincerité de l’Hiftorien C’eft
un objet que je ne perds jamais de vuë
parce que de là dépend la certitude de l’Eve
ment que de la certitude de l’Evene
ment dépend la vérité la certitude de la Re
ligion Si la Réfurrection de Lazare eft vé
ritable Jefus et le Fils de Dieu c’eft Dieu
qui Pa envoyé c’eft de fa part qu’il parle
puisque Dieu confirme fa vocation fa do
étrine par un Miracle que tout le monde
reconnoît ne pouvoir être fait que par la
Puiffance Divine Il ne s’agit donc que de
bien établir que l’Hiftorien qui raconte ce
Fait eft un Hiftorien véritable On n’a point
de raifon on n’a point de prétexte de
foupçonner fa fidelité il des marques
vifibles fenfibles de fa fincerité C’eft un
témoin oculaire raconte cequ’il vi de
Jes yeux ce qu’il aout ce qu’ila touché pour
ainfi dire Mais c’eft un témoin véritable

Pour



sur JEAN XI 38 39 99
Pourquoi auroit-il menti Pourquoi feroit
il faux rémoin contre Dieu en faveur
d’un homme qui été crucifié Il tout
craindre de Dieu qui eft immortel il n’a
rien ni craindre ni efpérer de Jefus s’il
eft mort mort pour toûjours Il n’y
point de prétexte il n’y point d’apparen
ce qu’il foit infidele Que dis-je Ilya
dans fon récit des caracteres fenfibles pal
pables qu’il dit la vérité J'en ai remarqué
dans les Sermons précédens Je ne veux
toucher préfent que ceux qui s’apperçoi
vent dans mon texte

Il raconte donc que Fe/us fut emê
quand il fut arrivé au fépulcre de Lazare Il
l’avoit été déjà en voyant pleurer fes foeurs

Jean n’a pu voir cequi fe paffoit dans PA
me du Fils de Dieu Il n’en vû que les
fignes extérieurs les obfervés Or ett
ce une circonftance eft-ce un faic qui puis
{fe être imaginé par un Adulateur de Jefus
de le repréfenter deux fois our émfi ver
fans des larmes Ef ce ainfi que les Ecri
vains peignent leurs Héros lorsqu’ils tra
vaillent d'imagination qu’ils en tracent le
caraétère non dans les moeurs les actions

mais
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mais dans les idées de la perfection Héroï
que Loin d’inventer de pareils endroits
ils les adouciffent L’Hiftorien fabuleux eft
toûjours appliqué chercher le Grand 1l
ne prend de la Nature que ce qu’il peut al
lier avec la Grandeur de fon Héros Or
certainement étre émaiô la vuë du fépulcre
d’un ami pleurer la vuë de quelques fem
mes qui pleurent Meft point dans Pidée de
l’Héroïsme Quand donc Jean nous ra
-conte ces circonftances qui ne font aucun
honneur Jefus il nous donne une preuve
fenfible de fa fincérite Et quand il lés’rap
porte fans les expliquer fans les excufer
fans les juftifier il nous montre cette con
fiance que doit avoir un Hiftorien qui
écrit la vie de l’Innocence de la Vertu
même

Autre trait de la Sincérité de l’Evangé
lifte Marthe Marie font deux perfonnes
que Jefus aimoit caufe de leurs vertus
de la Foi qu’elles avoient en lui Jean
nous rapporte ce qu'elles dirent au Seigneur
Il de beaux endroits Il ef juifte de les
rapporter mais a-t-il moins rapporté les
endroits où l’on voit l’imperfection la

foibleffe



sur JEAN XI 38 39e 104
foiblefie de leur foi On voit que c’eft la
Juftice la Vérité qui diftribuent ici les
loüanges La Flatterie ny point de part
Jefus ordonne qu’on ôte la pierre qui fer
me l’entrée du fépulcre de Lazare Marthe
s’y oppofe indireétement Que voulez vous
faire Seigneur Voulez-vous defcendre
dans un lieu où la corruption eft déjà
Voulez-vous voir le déplarable fpectacle d’un
corps dejà infecté Seigneur il fens déjà
car ily quatre jours qu’il ef dans le fépul
cre Cela fait voir que malgré la haute
opinien qu’elle de Jefus Chrift malgré
tout ce qu’il dit pour lui faire efpérer la
réfurrectiôn de fon frere malgré ce qu’elle

dit elle même Fe fai maintenant que
rout ce que vous demanderez au Pére il vous
l’accordera malgré fes helles confeffions
elle n’efpére pasencore la réfurretion de fon
frére La corruption n’eft point la raifon
qui Pen fait douter Car elle fais bien qu’il
dois re{fufciter un jour Elie l’a dit Qu’ett
ce donc C’eft qu’elle ne peut fe perfuader
que la Puiffance du Seigneur s’étende jusqu’à
reffufciter un mort déjà corrompu divin
Ecrivain pourquoi nous raconter cette par
ticularité qui fait fi peu d’honneur cetce

Sainte
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Sainte Femme Ne pouviez vous pas la pafTer
fous filence L’Hiftoire de la Réfurrection
de Lazare en feroit-elle moins complette
La gloire de Dieu en éclateroit-elle moins
Pourquoi donc cette exactitude fcrupuleu
{fe C’eft que nos facrés Hiftoriens font les
organes del’Efprit de vérité que fans con
fulter ni les intérets ni la prudence humai
ne fans égard pour la perfonne fi je l’o
fois dire fans égard pour J.Chrift ils écri
vent ce qu’ils favent ce qu’ils ont vû

Cette réfléxion fur la parole de Marthe
me conduit une autre C’eft fur la foibles
fe limperfection de la foi des Saints Car
enfin voilà des doutes qui fubfiftent bien
longtems qui tiennent contre les déclara
tions du Seigneur qui auroient paru bien
claires bien précifes sil avoit eu dans
PEfprit de Marthe moins de prévention
Voilà dis-je des doutes qui fubfiftent
bien longtems mais ils font corrigés ré
parés par bien des vertus La Foi eft foible
je l’avoüe mais la Charité eft bien vive
quand certe dernière vertu fupplée au defaut
l’autre que Dieu fupplée bien auffi dans
fa miféricorde ‘A Dieu ne plaife que je di

minue
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minue le prix la néceffité de la Foi Elle
eft très recommandée très néc faire très
indifpenfable mais le défaut de foi eft bien
plus pardonnable que celui de charité C’eft
ce que Paul fi bien dit Quand j'aurois
non feulement /a Foi mais route la Fot
c’eft dire la plus fublime la plus parfaite
celle qui peut opérer les plus grands mira
cles je manque de charité je ne Juis rien
Voyez avec quelle indulgence Chrift fup
porte les défauts de ces faintes Femmes
Après leur avoir dit vorre frere re/ufcitera
je fuis la téfurrettion la vie qui croit en
‘moi encore qu’il foit mort vivra après
cette queftion qui infinuë affez le deffein
du Sauveur Où l’avez-vous mis ellesne peu
ventencoreefpérer fa réfurrection Doutent
elles de la bonté de l’amitié de Jefus Chrift
Non elles lui ont fait dire Sezgneur celui
que vous aîmez éft malade De quoi dou
tent-elles donc Ce ne peut-être que de
fon pouvoir Eller le croyent borné gué
rir les maladies ne l’étendent point jus
qu’à reffufciter les morts furtout des
morts déjà corrompus Voilà la foibieffe
l’imperfection de leur foi Mais comme je
l’ai dit leur charité répare bien ce défaut

mon
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mon Dieu augmentes-nous la Foi mais

mon Dieu augmentes-nous la charité l’a
mour de nôtre Dieu l’amour de nôtre Sau
veur l’amour de nos prochains Augmentes
nous la foi de ces vérités fublimes que le
Seigneur nous révélées la foi de la bien
heureufe efpérance par laquelle il nous
régénerés Mais fur toutes chofes augmen
tes-nous la charité l’amour de la juftice de
ces devoirs communs que nôtre Raifon
voit approuve

Jadmire cette opinion purement humai
ne qui s’eft établie accréditée infen
fiblement On tourné toute Pindulgence
de Dieu du côté des vices on ne lui en
point laiflé pour les erreurs de l’Ffprir Ce
qu’on nomme Heéréfie eft un Monttre que
l’on anathématife pour lequel on n’a aucun
fupport l’on en pour des péchés qui
font la violation des loix écrites je ne dirai
pas dans lEvangile mais dans la Raifon
dans la Confcience Hypocrites fouvenez
vous que Chrift que Paul ont fup
porté des foibleffes dans la foi Pégard
de tous ceux qui reconnoiffoient que Jefus
Chrift étoit le Meffie promis qu’ils

n’ont
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n’ont jamais toléré fupporté le vice beau
coup moins promis aucune grace de la part
de Dieu aux vicieux

Jefus Chrift dit ceux qui fuivent Mar
the Marie d’ôter la pierre qui fermoit
lentrée du fepulère de leur frére j'ai
infinué cette occafion que Jefus ne fait
jamais de miracle fans néceffité qu’il ne
donne rien l’oftentation la vaine Gloi
re que tous fes miracles font marqués au
coin de fa Sagefle de la Bonté C’eft le
beau caractère du Fils de Dieu c’eft ce
qui rend encore plus croyables les merveil
les qu’il opére Le Pharifen lui demande
un figne dans le Ciel il veut éprouver fon
pouvoir Que répond Jefus cette artifi
cieufe demande Certe race ef une race LucXI
méchante elle m'aura point d'autre figne 16
que celui du Prophete Fonas Comme Tid
nas fut un figne pour les habirans de Nz 29 39e

mive de même le fils de l'Homme en feraauffr
un pour cette race Dieu doit-il fatisfaire la
vaine curiofité des incrédules Soumettra-t-il
fa puiffance aux caprices de leurs défirs
Il n’eût jamais d’indulgence que lorsqu’il
set agi de faire du bien d’édifier les

fideles
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fideles ou ceux qui étoient difpofés le
devenir Que diriez vous de Jefus fi
quand le Démon lui demande de conver
tir des pierres en pains il l’avoit fait
pour couvrir le Démon de confufion
pour répondre l’infolent défi qu’il ofe
lui faire” Le Démon peut-il être con
verti Les miracles ferviront ils fon fa
lut Sont-ce des opérations qu’il faille
faire en pure perté Herode de même eft
ravi de voir Jefus dont 1l tant ouï par
ler Il efpére de lui voir faire quelque
figne Vicieux incrédule Raviffeur de la
femme de ton frére parricide d’un fainc
Prophete du fang duquel tes mains font
encore teintes eft-ce pour toi que Jefus
déployera fa puiffance Je lis dans PE
vangile les merveilles du Sauveur je les lis
avec admiration Elles le méritent Mais
fi ces merveilles n’étoient pas difpenfées
par la fageffe par la bonté pour faire
du bien dans les occafions qui le de
mandent où il eft digne de Dieu de les
accorder elles me feroient fufpectes C’eft

ce caractère en partie que l’on recon
noit la fauffeté de tant de miracles dont
l’Hiftoire Eccléfiaftique eft remplie depuis

le
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le cinquieme fiècle Je finis par ce mot
de PApôtre Aujourdbui (à vous enzen
dez la voix du Seigneur mendurciffez pas
vos coeurs Déférons M.F. la grace
de Dieu Ne réfiftons pas fes menaces

fes tendres invitations Il s’agit de nô
tre falut éternel Dieu qui commencé
cette bonne oeuvre en nous veuille l’a
chever il le fera parce qu’il eft fidele
pourvû que nous foyons fideles nous
mêmes celui qui nous appelle
qui nous avons promis un devoiiment êter

nel Dieu veuille nous en faire la
grace Amen

SER
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SERMON XXVIII
fur Jean XL 40.41

Sefus lui dit Ne vous ai-je pas dit que
fi vous croyez vous verrez la Glozre de Dieu
Et lors qu'ils euvent âté la pierre de dejus
l'endroit où repofoit le mort Fefus levant
les yeux en-haut dit Dieu Fe vous rends
graces mon Pére de ce que vous m'avez

exaucé

veft un admirable affemblage que ce

Ja plus parfaite Piété
lui de la Puiffance fouveraine avec

que la Piété n’a pas befoin d’ornemens
Seule toute nuë pour ainfi dire elle fe
foutient par fa propre excellence par fa
propre perfection Mais pour le Pouvoir
il n’eft aimable que lorsque la Piété l’ac
compagne en régle l’ufage LeSceptre
dans la main des Rois ne les honore plus
dès qu’il n’eft pas le Sceptre de la Juftice

de l’Equité

Le texte que je viens de vous lire M.F.
nous repréfente Chrift le [ceptre la main
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Il va exercer fon pouvoir jusque dans le {é
pulcre même dans cet Empire qui ne re
leve que de Dieu feul Mais voyez comme
la Piété honore fanétifie Pufage qu’il faic
de fon pouvoir reconnoiflez le Fils de
Dieu au double caractère de fa Puiffance Di
vine de fa parfaite Piété  Fe/us répondie

Marthe Ne vous ai-je pas dit que vous
croyez vous verrez la Gloire de Dieu après
qu’on eût levé la pierre de deffus l’endroir où
repofoit le mort Fefus levanz les yeux au Ciel
dut Dieu Fe vous rends graces mon Pés
ve de ce que vous m'avez exaucé Voilà le
beau fujet de nôtre attention Je ne dirai
qu’un mot fur la réponfe que Jefus fit Mar
the mais j'infifterai fur l’action de graces du
Sauveur fur fes circonftances c’eft là le
plan de ce Difcours

La réponfe que Jefus fait Marthe
c’eft qu’encore que le corps de fon frére foit
déjà corrompu fi elle croit que Jefus le
pouvoir de lui rendre la vie elle le verra
reffufciter comme s’exprime le Sauveur
elle verra la Gloire de Dieu ceft dire
Peffet de la Puiffance Divine Fefus re/Jufcité
par la Gloire du Pére veut dire Fefus ref

SJufcité
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fufcité par la Puiffance du Pévre Ici il fau
droit montrer que la Foi eft la jufte condi
tion des graces miraculeufes accordées aux
hommes  Quelquefois la vérité le Sei
gneur en accorde de fingulieres fans exiger
la Foi C’eit ainfi qu’arrivant la porte de
Naïn petite Ville de la Galilée il rencon
tra un jeune homme que l’on portoit en
terre que voyant fa Mere qui étoit veuve

dont ce jeune homme étoit Fils unique
il en eut compaffon dit l’Evangélifte reffuf
cita le mort le rendit fa Mére Là Je
fus n’exige point la Foi Pourquei C’eft
.parce qu’il n’étoit pas connu de cette veuve
affligée comme il ne l’étoit pas de l’aveugle
né auquel il rendit la vuë Ce n’eft pas
tant un défaut de foi qui fufpend le cours
des graces du Sauveur qu’une Incrédulité
opiniâtre qui l’offenfe qui l’outrage Mais
comme j'ai traittécette matiere dans un Dif
cours précédent je ne dois pas revenir
aujourdhui Je ne veux que vous faire re
marquer la Piété du Sauveur qui renvoye
toûjours Dieu la gloire de fes actions mira
culeufes Vous verrez dit-il la’ gloire de
Dieu Il ne dit pas Vous verrez ma gloire
mais /a gloire de mon Pére  Aufli eft-il re

imar
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marqué que les Troupes qui furent témoins
de fes miracles gloriffoiens Dieu ls lui
rendoient grace de ce qu’il avoit envoyé un
fi grand Prophete au monde Hommes foi
bles mais auffi fuperbes que foibles qui
n’avez de bien de pouvoir de vertus que
ce que la Providence vous en prête quand
eit-ce que vous reftituerez Dieu la gloire
dont vous êtes les ufurpateurs Que quel
qu’un fe glorifre il ne doit fe glorifier que dans
le Seigneur

Après cette réponfe ceux qui Chrift
Pavoit ordonné ôterent la pierre qui fer
moit l’entrée du fépulcre On voit le cada
vre couché dans fon tombeau peut-être
fent-on la mauvaife odeur qu’il exhale alors
tout étant préparé du côté de la terre auffi
bien que du côté du Ciel Fefus leve les
yeux en baur

L’elévation des yeux vers le Ciel accom
pagne naturellement la priére Quoique
Pon conçoive la Divinité préfente par tout
néanmoins les hommes fe font fixes un cer
tain point dans le monde où leur attention
s’eft portée où ils ont confidéré la Divi
nité préfente d’une maniere plus partieulies

Te
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re Quand elle eu un Temple fur la Terre
les Ifraëlites éloignés de Jerufalem tour
noient le vifage du côté de cette Ville où
étoit le Temple de Dieu Les Mahometans
fetournentaujourdhui du côté de la Mecque
où eft le tombeau de leur prétendu Prophe
te Les Idolâtres qui font encore dans le
Levant fe tournent du côté où eft le Soleil
pendant le jour la nuit du côté où eft la
Lune Ce n’eft pas au fond qu’ils croyent
que le Soleil la Lune font des Divinités
ils ne les regardent que comme des Miniftres
vifibles de la Divinité C’eft ce que les Ara
bes nomment le Keb/a le point du monde
que regardent ceux qui adorent Mais com
me l’Univers eft le Temple de Dieu que
le Ciel eft repréfenté comme fon Trône les
Saints ont levé les yeux vers le Ciel Et de
la vient que lever les yeux vers Dieu fignifie
le prier Ge leve mes yeux vers rot qui babr
ses dans le Ciel dit leProphete au Pf CXXIIL

Jefus en ufoit de même quand il prioit
je ne doute pas que le Seigneur ne le fit

toûjours quoique lEvangélifte ne l’ait re
marqué qu’en quelques occafions Ainfi
avant que de multiplier les cinq pains les

deux
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deux poiffons Fe/us dit Matthieu eva Math
les yeux au Ciel rendit graces Dieu XIV
De même lorsqu’il voulut rendre la vuë "9
l’ouïe un homme fourd muet leva les Marc
yeux au Uiel dit Marc 7ezta un pro VI134
fond foupir Cet endroit fert expliquer
l’émotion de Jefus lorsqu'il approche du
tombeau de Lazare Il jetta apparemment
de profonds foupirs  Ainfi encore,lorsqu’il
offrit Dieu la prière qui eft rapportée par

Jean au Chapitre XVII Fefus leva les
yeux au Ciel dis Pére Pbeure ef venue
Elorifies ton Fils afin que ton Fils te glorifre

Cette élévation des yeux n’eft que le
figne de l’élévation de l’Ame qui écartant
tous les objets de la Terre toutes les pen
fées du monde fe transporte jusqu’au pied
du Trône de Dieu l’adore De là vient
que ces mors Mes yeux fons continuellement pç
atrachés fur l'Éternel font parallèles ceux XXV
ci du même Pfeaume don Ame s’éleve jus "5
qu’à toi Dieu Les yeux font les témoins
vifibles des penfées des fentimens de
l’Ame ils s’attachent où l’Ame elle-même
s'attache ils font les interprêtes de fes dé
firs elle les meut ils la fuivent

Mais
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Mais il plus L’élévation des yeux

eft une marque de liberté de confiance
De là vient que le Péager confus de la gran
deur de fes péchés tient les yeux attachés
fur la terre n’ofe regarder le Ciel qu’il
offenté Cette modettie cette humilité lui
fied bien eft agréable Dieu 11 eft bien
certain que fi nous fentions tous la gran
deur de nôtre indignité nous ne devrions
regarder le Ciel qu’en tremblant il nous
fiéroit mieux de tourner les yeux vers la ter
re ll eit vrai que le Seigneur nous don
né un accès libre fon Pére il eft vrai qu’il
nous ouvert le chemin des Lieux Saints
il cft vrai que nous devons en approcher
avec un coeur fincere ET une pleine certitude

de foi Mais c’eft lorsque nous pouvons
préfenter Dieu #7 coeur purifié de mauvaife
confcience  L’Apôtre qui nous ordonne
de lever les mains vers le Ciel nous avertit
en même tems d'y lever des mains pures
Ah c’eft au Sauveur lever les yeux vers le
Ciel lui dont aucune mauvaife paffion ne
ternit la pureté C’eft lui lever les mains
vers fon Père elles font pleines des bonnes
oeuvres qu’ila faites Ses mains font lavées
dans l'innocence

Alors
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Alors ouvrant fa bouche adorable orga

ne ‘facré des Oracles divins des bénèdi
(ions Pére s’ecria-t-il 7e re rends graces
de ce que zu m'as exaucé  C’eft ici qu’ecla
te la piété du Fils de Dieu Mais en glori
fiant fon Pére qu’il fe glorifie bien lui mê
me On ne s’elève qu’en s’abnifarnt devant
Punique Grandeur qu’il ait dans PUni
vers  Regardez-le imitez-le Purflances de
la terre apprenez de lui comment il faut
ufer du pouvoir qu’il vous donne fi vous
voulez être grands devant le Seigneur Pho
nore le Fils de Dieu comme le Fils unique
du Pére comme la Parole qui été faite
chair mais prenons garde ne pas Être des
adulateurs en lui offrant des louanges qu’il
defapprouve J.Chrift avoit le pouvoir de
reflufciter Lazare Il l’a dit Jean le
rapporte Comme le Pére refufcite les morts
EP les vivifie de même le Lils vivifie ceux
qu’il veut ll adonc un pouvoir égal ce
lui de fon Pére Et cependant dans cet en
droit il rend graces Dieu de ce qu'il l’a
exaucé Cela fait voir qu’il demande
Dieu de reflufciter Lazare qu’il ne s’eft
mis en devoir de le faite qu’après qu’il
sû que Dieu l’a exauce Expliquons cet

H2 en
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endroit Rendons au Pére ce qui lui appar
tient n’ûtons rien au Fils

Le pouvoir de Jefus Chrift quel qu’il
foit eft émané du Pére comme il en eft
émané lui-même C’e/ Dieu dit Pierre
qui l’a oins de vertu de puiffance ce’ qui
eft expliqué par l’Oracle d’Efaie que Jefus
Chrift s’eft appliqué L’Efpris da Seigneur
eft fur moi parce qu’il m'a oint pour an
noncer la hberté aux captifs aux aveugles
le vecouvrement de la vuë pour publier l’an

agréable du Seigneur

IL J'ai dit que le pouvoir du Sauveur eft
émané de Dieu C’ett ce qu’il dit lui-mé
me Comme le Pére la vie en foi-meme il
auf donné au Fils d'avoir la vie en foi-meme
C’eft de Dieu que le Seigneur tient tout fon
pouvoir Le Pére dit-il me juge perfonne
mais il donné tour jugement au Fils Voi
là le pouvoir de juger le monde C’eft un
acte de la route puiffance dont il été re
vêtu Toure-puiffance m°ef donnée dans le
Czel fur la Terre Il l’a cette toute-puif
fance mais elle lui été donnée le pou
voir de donner fa propre vie il celui de
da reprendre Mais ajoute-t-il J'ai reça

ce
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ce pouvoir de mon Pére Tl ef en forme de
Dieu c’eft dire revêtu du pouvoir Divin
il en fait les actions mass :l me s’ef point
emparé de l'egalité avec Dieu Au contraire

S'efl anéanti foi-méme c’ef pourquoi Dieu
die l’Apôtre lui donné un nom au deffus de
tout autre nom afin qu'au nom dè Fefus tout
Eenouil fe plie dans le Czel fur la Terre
Ainfi puiffance des miracles puiffance de
reflufciter les morts puiffance de laifler
de reprendre fa vie honneurs divins ado
ration de toutes les Créatures tout cela 1l
l’a reçû de fon Pére

II En conféquence de cela il n’exerce
ce pouvoir que dépendamment de fon Pére
Auñfi déclare-t-il qu’il mef point venu
pour faire fa volonté propre cela ne con
vient qu’au Maître mais pour faire la vo
lonté de fon Pêre Il s’appelle le Fils de Dieu
mais il fe qualifie en même tems le Serviteur

s’applique cet Oracle d’Efaie Voila mon
Serviteur je l’ai élà ll travaille mais ce
n’eft pas pour fa Gloire pour fa propre
utilité Fe ne cherche point ma gloire
quand il eft fur le point d’expirer Pere dit
il je Lai glorifié fur la Terre j'ai acheve

l’oeu
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l'oeuvre que tu m'as donnée faire C’eft
un Min:ftre de Dieu Quand il explique la
condition du {alut qu’il procuré il dit
C’eft ic la vie éternelle de te reconnoître pour
le feul vraz Dieu EP de reconnoîsre Chrift
Pour on Envoyé Quand il dit Pilate que
le pouvoir que ce Gouverneur Romain
fur fa perfonne vient de Dieu il ajoûte
qu’il m'auroit qu’à le demander fon Pére

qu’il fut doneroit l'inflant plus de douze
Légions d’Anges  C’eft un des beaux en
droits du caraétère du Fils de Dieu qu’il ne
s’efl pointemparé ni de la Dignité dont il
eft revétu ni du pouvoir qui l’accompagne
Il l’a reçuë cette Dignité dit Auteur de
l’Epitre aux Hébreux de celui qui lui die
Vous êtes mon Fils je vous ai facré aujourdhus

IV Jefus n’a point voulu guérir Lazare
de la maladie mortelle dont il étoit atteint
Il n’avoit que faire d’aller Bethanie pour
cela ll bien guéri le ferviteur du Cente
nier fans aller dans fa Maifon ll voulu
permettre cette mort qui étoit un préalable
de fa réfurrection Mais il n’opéra ce mira
cle qu’après l’avoir demandé fon Pére
Fe te rends graces de ce que tu m'as exaucé

On

ca”
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On ne peut parler de la forte qu’en fuppo
fant qu’il prié fon Père de lui accorder la
réfurrection de cet homme Mais fi ccla eft
comme on n’en peut douter comuient a-t
il pu dire Qw’ refJufcite ceux aw: veut
Ces dernieres paroles femblent c3.primer un

pouvoir fans bornes abfolu ilimité fem
blable celui duPere Au lieu que ces mots
Ze te vends graces de ce que tu m'as «xaucé
marquent un pouvoir limité deyxrdant
dont l’exercice eft fournis la volonté abfo
luë du Pére Comment réfoudrons nous
cette difficulré Il eft vrai que Jefus Chrift
n’agit que dépendamment fous le bon
plaifir du Pére En lieu il n’eft pas moins
vrai que tout ce que J.Chrift fouhaite le
Père l’accorde c’eft ainfi ÿw'2 vivifre ceux
qu'il veut parce que le Pére lui donné ce
pouvoir  C'’eft ce que nôtre Seigneur dit
dans la fuite Fe fai que zw m'exauces toi
jours  Ainfi le Seigrieur fait tour ce qu’il
veut parce que ne voulant rien que ce qui
eft conforme la volonté de fon Pere qui
lui eft parfaitement connuë il ne veut que
ce que fon Pére veut Cela fuflit pour Pex
plication de mon texte Paflons aux réllé
xions morales qui en naiffent

Je
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Jefus Zeve les yeux au Ciel Nous le

pratiquons fon exemple mais le prati
quons-nous comme lui On voit des gens
regarder le Ciel avec une hardieffe étonnan
te qui feroit croire qu’ils ne connoiffent
ni le Ciel ni eux-mêmes Car s’ils faifoient
un peu de reflexion fur la préfence fur la
majcfte fur la fainceté de Dieu fur l’état de
leur confcience oferoient-ils porter jusques
là l’audace de leurs regards qui femblent
plü:ôr ie braver que l’implorer Baiflez
baiflez la tête Pécheurs mettez un voile fur
vôtre vifage couvrez vos têtes de cendre
de poufliere cachez-vous s’il eft poflible
aux yeux d’un Dieu trop pur pour voir le
mal trop févère pour le fouffrir qu’une
juite confufion vous faififie avec des vi
ces peut-être plus grands en plus grand
nombre que ceux du Péager imitez du
moins fa jufte humilité Quels yeux eft-il
permis de lever au Ciel Eft-ce cez oe7l ma
Jan dont parle le Sauveur plein d’envie de
cette déteftable paffion qui quelque funefte
qu’elle foit aux autres le fera encore plus
ceux qu’elle ronge Ce fera un ver qui les
percera dans les Enfers quand ils penferont
au bonheur des Juftes Quels yeux eft-il

per
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permis de lever au Ciel Sont-ce ces yeux
fuperbes couverts de fourcils élevés qui
ne lancent fur les autres que des regards de
colere ou de mépris dans lesquels l’Or
gueil femble avoir dreflé fon Trône Quels
yeux leverez-vous au Ciel Sont-ce ces
yeux pleins de la convoitife des richefles
dont ils font infatiables ces yeux pleins
d’adultère de pafhions impures Allez

fi vous voulez prier Dieu commencez
par les arracher ces yeux qui s’ils font un
fujet de fcandale pour vous une occafion de
pécher en feroient un pour le Ciel même
s’il en étoit capable Mais s’ils ne peuvent
fcandalifer le Ciel ils l’irritent ne feront
que hâter fes jugemens enflammer la fou
dre qui les écrafera Quels yeux enfin peu
vent regarder le Ciel C’eft l’oe:l fample
comme s’exprime le Sauveur cet oeil où
règne la pudeur la douceur la modettie
cet dei de compafon dont Dieu regarde les
pécheurs repentans cet oeil qui ne jette fes
regards fur les autres que pour les confo
fer cet oeil arrofé des larmes d’une fincere
repentance cet oeil qui ne voit les fautes
des autres que pour les déplorer qui bien
loin de faire commettre des fautes excite

Hs les
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les réparer cet oeil dont Jefus regarda
Pierre qui lui reprocha fon péché avec

cette confufion qui l’obligea de s’en corriger

Je vois des gens les yeux au Ciel quand
ils le prient Cela eft bien Chrift l’a
fait Mais il faut que cette action du corps
foit accompagnée de celle de l’Ame Quel
étrange contrafte quelle affreufe hypocri
fie feroit-ce fi pendant que mes yeux font
font tournés vers Dieu mon coeur mes
affeétions mes penfées fe portent vers les
objets criminels de la terre Que le men
forge l’hypocrifie n’aillent pas au moins
jusques-là Je prie Dieu je leve les yeux
vers fon Trône Je ne puis le voir lui-mê
me mais mon Efprit le contemple préfent

ne contemple que lui Je bannis tous les
autres objets qui ne peuvent que me di
ftraire il eft unique objet de mon adora
tion de mon admiration de ma vénèra
tion de ma confiance Ce alors qu’à
l’exemple du Prophete je dis ÆZzernel
mes yeux font fur roi je me fuis retiré vers
toi Ne prives pas mon coeur de za confola
tion C’eft alors que partent de la face in
vifible de Dieu ces regards qui 7/uminent

le
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le vifage du pécheur c’eft dire qui en ban
niffent la triftefe qui répandent la con
fiance la joye Qui le regardera s’en
trouvera tout éclairé

Jefus Chrift Zeve les yeux au Ciel EP rend
graces Dieu Il le fait toûjours dans
toutes les occafions C’eft nôtre modele

Paul l’a dit Rendez graces en routes chofes
Ne foyez point ingrais furtout envers Dieu
Je dis que Chrift eft nôtre modele mais
s’il rendu graces Dieu combien fommes
nous plus obligés de le faire Il eft le Fils
de Dieu fi Dieu lui accorde ce qu’il lui
demande il femble que ceft juftice S'il

du mérite dans l’Univers c’eft en lui
mais il n’y en point ailleurs cependant il
rend graces Dieu fon Pére En lieu de
quoi lui rend-il graces De ce qu’il lui
accordé la réfurrection de Lazare C’eft
une grace que Dieu lui accorde mais Lazare
en eft le fujet Marthe Marie en ont la
joye Pourquoi a-t il demandé cette grace
C’eft pour la gloire de Dieu pour le bien
des autres car quel bien lui en revient-1il
C’eit afin qu’il foit reconnu pour lPEnvoyc
de Dieu Mais mon Sauveur pourquoi

vou
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voulez-vous que le monde vous reconnoifle
pour tel Il eft vrai que cet honneur eft in
féparable de la foi en vous mais c’eft afin
que ceux qui vous reconnoiffent pour le
Fils de Dieu gardent vos commandemens»

qu’ils ayent la vie étenelle  Eft ce vôtre
bonheur que vous cherchez En ferez-vous
moins grand moins puiflant moins glo
rieux Non non jai penfé le dire Il en
fera plus heureux le bonheur des Créatures
l’intérefle le touche fait une partie du fien
Voyez avec quelle ardeur il le defire dans
la priére qu’il adrefle Dieu Mais au fond
c’eft fa Bonté qu’il contente il rend ;gra
ces Dieu des bienfaits qui ne font pas
pour lui c’eft nous nous répandre en
actions de graces Mon ame béni l'Eternel
Es’ que tour ce qui ef en moi béniffe le nom
fainteté Pourquoi C’eft que tout ce qui
eft en moi eft effet de fa Bonté Il reffu
fcité Lazare Ft ne nous a-t-il pas reflu
fcitez lorsque nous étions morts dans nos
fautes Ce font des graces fpirituelles Com
bien en avons-nous tous reçu de temporel
les Combien de fois Dieu nous a-t-1l dé
livrés de dangers mortels nous a-t-il ar
rachés du fépulcre qui nous environne

Com



nets

SUR JEAN XI 40 qi 125
Combien de bénédictions dans tous les états

nous ne rendons pas graces Dieu
nous chantons fes loïianges fans attention
nous prononçons ces hymnes facrés qui
font remplis des actions de graces des Saints
nous les chantons comme l’airain qui ré
fonne la Cymbale qui rétentit Je ne
vous parle pas de la grace continuëlle que
Dieu nous fait de nous annoncer fa parole
Il longtems que cette grace nous eft plus

charge qu’utile Nous ne fommes pofle
dés que de l’efprit des defirs du monde
Nôtre joye nos chagrins dépendent tout
entiers de lui Peus’en faut que je ne le
dife Seigneur fufpendez vos bienfaits
il ne fervent qu’à aggraver nôtre ingratitude
Parlez vous qui Dieu accordé tant de
bienfaits donnez-vous un inftant du jour
Pen remercier Si vous le faites vos aétions
de graces font elles vives animées comme
elles doivent l’être Si vous concevez com
bien vous êtes inutiles Dieu indignes de
{a faveur avec quelle bonté il vous fuppor
te quels efforrs vous devez faire pour lui
témoigner vôtre gratitude comment les
actions de piété de charité doivent accom
pagner vos paroles Ce font là les voeux

que
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que le Prophete vouloit rendre Dieu en
préfence de l’Eternel de tous les voeux
le plus grand le plus néceffaire le plus
agréable au Seigneur c’eft celui que je fais
avec vous que je vous prie de faire avec
moi d’exécuter Fe marcherai en la pré
Jence de PEternel vous les jours de ma vie
Qui mon Dieu nous marcherons com
me Enoch faifant ce que tu nous com

mandes nous verrons ta gloire Dieu
veuïlle les exaucer Amen

SER
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Ayant dit ces chofes Fefus cria haute
voix Lazare fors dehors il fortre l'in
flant ayant les mains les preds liés de ban
des le vifage envelopé d’un linge FeJus
leur dit débez-le EP le larfjez aller

mu ne fatirois penfer au texte que je viensLOF

des paroles de Moyfe /es de
tr de vous lire M.F. fans me fouvenir

nôtre Rocher c’eft dire du Dieu qui eft
nôtre confiance nôtre Protecteur les oeu
vres de nôtre Rocher fonz des oeuvres parfat
tes  Moyfe parle de la forte dans le Canti
que rapporté au XXXII du Deuteronome
qui commence par cette belle figure Vous
Cieux prétez l’oreille que la Terre écoute
les paroles de ma bouche inviterois volon
tiers le Ciel la Terre prêter l’oreille au
récit de nôtre Evangélifte conlilerer
le miracle étonnant qu’il raconte On
voit l'empreinte de fon Auteur Si le Fils
de Dieu eft la perfection même la merveil
le qu’il opêre eft l’oeuvre la plus paifaite

qu’on
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qu’on ait jamais vuë  C’eft ce grand fpe
étacle que l’Hiftorien Sacré nous appelle
Ce ne font pas les Cieux qui racontent ici la
gloire de Dieu c’eft le Tombeau ce font
les morts qui repofent ceux que David
confidéroit dans les hymnes que fon affli
(ion compofoit comme des gens privés du
bonheur de célébrer les loüanges de Dieu
Donnons F. la confidération de cette
merveille Pattention que mérite fa perfe
ttion fa grandeur pour dire quelque
chote de plus que mérite l’interêt que nous

prenons puisque la réfurreétion de Laza
re eft la preuve Divine que Jefus eft ie Fils
de Dieu que ceux qui croiront en lui
auront la vie eternelle  Fefüs ayant dit ces
chofes cria haute voix Lazare fors dehors
HN forerz auffi-20t ayant les mains les pieds
fiez de bandes le vifage envelopé d’un
ange Fefus leur dir Déliez le le laufjez
aller

Ce texte Ne demande presque point
d'explication Fefus vendu graces Dieu
de ce qu’il l'a exaucé C’eftce qu’il dit
Il commande d’une voix haute forte La
Zare de fortir du combeau Je vous ai dit

que
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Que les rombeaux des Juifs étoient des Grot
tes creufées dans le rocher où l’on dépofoit
les corps Lazare obéit fe leve mais
comme les Juifs auffi-bien que les Esyptiens
avoient la coûtume de lier les corps depuis
la tête jusqu’aux pieds avec des bandes
peu près comme On lie un enfant emmail
lotté Jefus dic qu’on déliât ces bandes
qu’on laifsit marcher Lazare Voilà ce que
l’Evangélifte raconte ce qui nous four
nit la matiere de deux confidérations La
premiere fur le miracle en foi-même la
feconde fur le caractère du miracle par rap
port Chrift qui l’a opéré par rapport

PEvangile qu’il confirme Je montrerai
dans la premiere partie que la Réfurrection
de Lazare tous les caractères d’une action
Divine je montrerai dans la feconde
qu’elle eft parfaitement digne du Miniftère
du Fils de Dieu de l'Evangile qu’il
préché

Je dis que la réfurreCtion de Lazare
tous les caratlères d'une allion divine

Qu’eft-ce qu’un Miracle C'’eft une Opé
ration parfaite une Opération de la Puis
fance Divine agifflant immédiatement c’eft

en
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en lieu une Opération qui fe fait dans un
inftant en 4.lieu une Opération qui fe
fait fans aucuns moyens naturels qui foyent
capables de produire Peffet qui en refulte
Penfez-y vous-mêmes voyez fi cette idée
n’eft pas jufte complette Je n’ai pas des
fein de vous jetter dans Pillufion de m’y
jetter moi-même j'apporte ici tout le
difcernement qu’il plû Dieu de me don
ner Appliquons cette idée la réfurreétion
de Lazare Tous les traits qui la compo
fent s’y trouvent dans leur perfection

Un Miracle ef une Opération parfaite
Ce n’eft point une demi-guérifon pour
ainfi parler #me demi vie Lazare fe leve
fort de la Grotte où il étoit couché dès
qu’on eût défait les bandes qui le tenoient
lié il marche va dans fa Maifon On le verra
bientôt table avec Jefus fes Difciples
pendant que Marie reconnoiffante répandra
fur les pieds du Seigneur un parfum de grand
prix Lazare donne les mêmes preuves de
vie que Jefus données

En 2.lieu un Miracle e/ wme Opération
de la Pusfflance Divine agiffant immediate
ment Je ne penfe pas qu’on puifle attribuer

quel
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quelque caufe naturelle quelque Puis

fance finie la réfurreétion d’un mort Ce
n’eft plus le tems que des Impofteurs fas
fent croire aux fimples que la Magie des
fecrets pour évoquer les Puiflances du Ciel
ou des Enfers qu’elle fait intervenir les An
ges ou les Démons qu’elle attire les influen
ces des Aftres qu’elle en fait defcendre
une Vertu Divine par fes enchantemens Il
faut reconnoître ici le Doig de Dieu ou
prendre le parti de la négative Mais fur
quel fondement Dites-nous Incrédules
les raifons de vôtre opiniâtreté Attaque
rez-vous les témoins Ils font irréprocha
bles vous ne fauriez découvrir rien
qui les rende fufpeéts  Attaquerez-vous
l’Auteur du miracle Le Démon lui-même
rougiroit de le calomnier Direz-vous que
le fait eft impoffible Montrez donc la con
tradiction Faites voir qu’il eft auffi im
poflible Dieu de reffufciter un mort que
de mentir de changer de fe renoncer lui
même montrez que le fépuicre la mort
font les bornes de fon Empire que le mon

-de préfent les Loix qui le gouvernent
ont épuifé fa puiffance Mais avant que d’en
venir là anéantiflez l’idée de Dieu qui

12 ren
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renferme eflentiellement une Puiffance infi
nie Croyez-moi il n’y gueres de diffe
rence entre l’Athéïsme l’Incrédulité ceux
qui s’arrétent celle-ci ne fuivent pas
leurs principes

En lieu un Miracle e/ une Opération
gui fe fait dans un inflant C’eft-ce qui di
ftingue les opérations immédiates de Dieu de
celles de la Nature qui ont leurs commen
cemens leurs progrès Les caufes fecon
des agiffent par la voye du mouvement
par conféquent peu peu d’une maniere
fucceffive lente "Telle eft l’action des re
medes fur les corps humains Mais quand
c’eft Dieu qui agit fes opérations n’ont pas
befoin de tems parce que ce font des créa
tions Ce font des actes de fa volonté qui
font exifter ce qui n’étoit pas quand il
s’agit de tirer quelque chofe du néant on ne
conçoit pas qu’il ait quelques progrès
quelque fucceffion qu’il faille du tems
Cela eft un peu métaphyfique mais je ne
faurois en parler autrement puisque je par
le de Dieu de fes opérations Cependant
pour me faire entendre une plante croît
une partie s’ajoute l’autre elles vont s’u

nir
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nif produifent cet accroiffement qui fe
fait dans un certain tems Ceft ie
la Nature Mais s’il s’agifiuit ‘‘c créer cette
plante ce feroit une action d’un inftanr
parce qu’entre le néant lêtre il n’y apoint
de milieu point d’état moyen où l’on puif
fe concevoir que cette plante fe trouve Elle
eft ou elle n’eft pas C’eft ce caraétère Di
vin que l’on voit dans la réfurreétion de
Lazare Ce n’eft point un homme qui re
vient peu peu d’un affoupiffement qui re
couvre le mouvement la vie la fanté
Jefus crie haute voix Lazare fors debors
Es àl fortie immédiatement dit l’'Evangélifte
ayant les mains les pieds liés de bandes
La parole eft encore fur fes lévres qu’elle
eft déjà executée

En lieu un Miracle e/ une Opération
qui fe fait fans aucuns moyens naturels ca
pables de produire l’effer qu cn réfuhe
Quelquefois on vû Jefus mêler de la falive

de la pouffiere en faire de la bouë en
frotter les yeux d'un aveugle Ces moyens
ne détruifent point le miracle parce qu’ils
n’ont aucune proportion avec l’effet De la
falive de la pouifiere rendront-elles la vuë

un
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un aveugle-né Fe le veux fois purifré dit

il an Lepreux Petite fille leves-toi dit il
la fille de Jaïrus  Taës-zoi fois tranquille
dit-il la mer ALazare Lazare fors de
hors Reconnoiffez ici l’opération de Dieu
dl dir ES ce qu’il dit eu fon être il
commandé la chofe compars La voix
même le commandement n’eft dans cette
occafion que le figne de la volonté deftiné

faire connoître d’où vient le miracle
fi Chritt parle d’une voix haute c’eft afin
que tous ceux qui font préfens l’entendent

pour leur montrer qu’il eft bien fur
d’être obéïi  Qu’une Critique févere appli
que ici toute fon attention qu’elle épuife
même toute fa malignité Voilà les caractè
res des oeuvres de Dieu je les ai marqués
îls fe trouvent dans la réfurrection de La
Zzare ils font dans la plus haute perfe
étion dans la plus grande évidence Mais
confidèrons ce grand miracle par d’autres
endroits  Qu’il eft digne de Jefus Chrift
qui l’opére de l'Evangile qu’il confirme
Qu’il caractèrife bien le Sauveur du monde

cette Doctrine célefte gui ef la pui(an
ce de Dieu pour fauver les croyans

IL Le

«2
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If Le Miniftère de Chrift eft un mi

niftère de grace de falut A‘ plus d’un
égard écé oînt d’une buile de réjouïrfance
par deffus tous fes compagnons C’eft ainfi
que le Prophete en parlant de fon inttaila
tion de fon facre exprimoit d’une manie
re figurée mais noble que fon Régne feroit
la felicité du monde qu’aucun des Rois
fes compagnons ne feroit comme lui le bon
heur les délices la joye de la terre Auffi
s’applique-t-il cette parole du Prophete
Efaie L’Efprie du Seigneur efl fur moi d’au
tant qu’il m'a oùnt il m'a facré Et pour
quoi mon Sauveur pourquoi le Pére vous
a-t-il facré comme fon Roi bien-aimé C’e/f
dit il pour annoncer l'Evangile aux pauvres
pour guérir ceux qui ont le coeur frorffé pour
publier la délivrance aux caprifs EP aux
aveugles le recouvrement de la vuë pour pu
Hier l'an agréable du falyt

Or tel étant le Miniftère du Fils de Dieu
il fallait que fes actions répondiflent ce
miniftère que tous fes miracles fuffent
des miracles falutaires  C’eft ce que vous
voyez partout dans l’Evangile Les Pro
phetes ont fait des miracles de vengeance

Moyfe



136 SERMON XXIX
Moyfe en fait en grand nombre Elie en

fait Jeremie eft établi pour arracher
aufk-bien que pour planter pour détruire auff
bien que pour édifrer Les Apôtres même de

Chrift en ont fait Témoin Ananias
Saphira témoin PEnchanteur Elymas Di
vin gneau de Dieu vous ne l’avez jamais
fait ous ôrez les péchés du monde mais vous
n’en puniffez aucun Fous n'êtes point ve
nu pour juger le monde mais pour fauver le
monde C'’eft ce que prêche vôtre Doétrine
c’eft ce que publient vos miracles

Je le fens F. jen ai le coeur péné
tré ne le fentez vous pas vous mêmes
vos coeurs dans ce moment ne font-ils pas
comme celui de Paul /éés enchainés
Chrift par l’amour de Cérifl Mais en
même tems garantifons-nous d’une indigna
tion d'une colere qu’il eft mal-aifé de re
tenir Non l’incrédulité le parricide des
Juifs n’eft point excufable La Doctrine de

Chrift étoit évidemment une Doctrine cé
lefte Quelle fainteté Quelle pureté Quelle
Religion Il ne la démentoit par aucun en
droit Elle étoit en lui animée vivante
agiflante Il faifoit voir le Dieu qu’il pré

choit
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choit la Vertu qu’il enfeignoit Mille

mille merveilles juftifient fa Vocation Di
vine Il avoit le témoignage des fiècles
paftés dans les Prophetes il avoit celui de
l’Univers foumis fes ordres ou plûtôt ce
lui de Dieu puisque fes miracles changeoient
l’ordre les loix de l’Univers Mais fi par
mi tant de miracles j'en voyois quelqu’un
de rigueur fi Jefus avoit fait defcendre fur
fes ennemis le feu du Ciel s’il avoit fait dé
border les fleuves les mers s’il avoit en
voyé les maladies les douleurs s’il avoit
été le Miniftre de la Juftice Divine je dirois
les Juifs l’ont craint ils l’ont haï quelques
juftes que fuffent fes châtimens ils les ont
fentis mais tous tes miracles mon Sauveur
ont été des miracles de Charité Tu as fait
defcendre le feu du Ciel il eft vrai mais
c’eft celui du Efprir tu as calmé la mer
en courroux loin de la faire fortir de fes
bornes tu as guéri les maladies loin de les
exciter tu as chaflé les Démons loin de
livrer les pécheurs leur empire ta voix
loin de faire mourir reflufcité les morts
dans leurs fépuicres Et que dirai je entin
Loin d’ôter la vie tes ennemis tu meurs
toi-même pour eux en mourant tu fais

Is revt
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revivre les morts tu ouvres les fépulcres
pour montrer que celui qui meurt eft le
Libérateur des Hommes leur véritable
Sauveur Après cela que dirons-nous de
Pincrédulité du parricide des Juifs

Confidèrons ce miracle par rapport
l’Evangile Comme il ne devoit pas s’éta
blir dans le monde par la voye de la puif
fance mais parcelle de la patience il falloit
donner aux hommes des efpérances dans un
autre monde dans une autre vie puisqu’on
leur ôtoit celles qu’ils pouvoient avoir dans
celle-ci Nous n’irons jamais une Vertu
difficile nous ne la foutiendrons point fi
nous ne fommes foutenus nous-mêmes par
Pefpérance de nôtre propre félicité C’eft
ce que difoit fi bien l’Auteur Divin de l’Epi
tre aux Hébreux faut que celui qui s’ap
proche de Dieu qui Phonore croye premie
rement qu’il un Dieu EP enfuite que ce
Dieu eff le Rémunerateur de ceux qui le cher
chent Ainfi les promeffes de l’Evangile font
des promefles fpirituelles d’une part c’eft
la rémiffion des péchés la grace du Efprit
une affiftance divine dans les tentations
de l’autre elles font invifibles cachées

dans
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dans l’avenir c’eit la Réfurrection la Vie
éternelle Mais cette Réfurrection cette
Vie éternelle paroiffent mal-aifées croire
parconféquent efpérer Dans le fonds
quoiqu’on en puiffe dire elles n’ont rien
d’incroyable d’où cela viendroit-11 La
Réfurrection la Vie éternelle furpaftent
elles la puiflance de Dieu Non Surpaflent
elles l’idée que nous avons de la bonté de
la libéralité de la magnificence de Dieu
Non Ne le conçois-je pas auffi bon qu’il
eft grand n’eft-ce pas même dans les mer
veilles de fa bonté qu’eclate fa grandeur
Mais’ cette Réfurrection cette Immortalité
font-elles contraires quelqu’une des per
fections de Dieu Car il ne faut ni croire
ni efpérer de lui rien qui déroge fa per
fection fouveraine Non encore Au con
traire il me femble qu’il eft de fa Juftice
auffi-bien que de {a Bonté que la Vertu la
Piété la Religion foyent récompentées dans
une autre vie parce que pour les conferver
il faut quelquefois nous priver des avanta
ges de celle-ci Eft-ce donc que ces efpé
rances {urpaflent nos defirs la capacité
de nôtre ame Non fans doute une éter
nité toute entiere n’eft pas trop pour nous

dès
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dès qu’elle n’eft point malheureufe Ainfi
la Réfurreétion l’Immortalité n’ont rien
d’incroyable

D’où vient donc l’Incrédulité En voi
ci la vraye fource L’Incrédulité ne veut
céder qu’à la vuë aux fens Thomas vô
tre langage eft celui de tous les Incrédules
SZ je ne le vois je ne le croirai point Et
bien il faut fatisfaire l’Incrédulité il faut
donner un exemple éclatant vifible in
conteftable de la Réfurrection il faut le
donner aux portes de Jerufalem il faut le
donner en préfence des Incrédules auffi
bien que des Fidéles montrer par une fi
grande preuve la vérité de ce qu’a dit Jefus

Chrift Fe fuis la Réfurre&ion la Vie

Mais dira l’Incrédule Thomas vû les
Juifs ont vû nous nous ne voyons point
Il faudroit voir comme eux pour croire
comme eux Je n’ai pas deflein de pouf
fer bout l’Incrédule Qui le pourroit
Affermi par une obftination intéreflée on
ne le réduira pas croire ce qu’il réfolu
de ne croire jamais Auffi n’eft ce pas
lui que je m’adrefle c’eft trous les Fidé
les vous qui Dieu donné ce précieux

avan
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avantage de croire fans avoir vû c’eft pour
vous que je veux détruire ces vains fcrupu
les ces frivoles objections il ne faut
pour cela que faire ces trois réfléxions

La premiere que tout Miracle fortant
des régles de la Nature il eft abfurde de
vouloir les rendre perpétuels puisque c’eft

les détruire anéantir leur effet La fe
conde que fi Dieu reflufcitoit des morts
tous les jours dans tous les lieux on feroit
en droit d’en conclurre qu’il dans quel
ques uns une Vertu fecrete inconnuë qui
produit cet effer qui n’eft pas dans les
autres de forte qu’à cet égard ces réfur
rections feroient tout fait inutiles La troi
fième que fi’de pareils miracles ne fe fai
foient que rarement une fois dans cent ans
par exemple on les nieroit tout de même

on les mettroit au rang des prédictions
des Aftrologues ou des merveilles dont fe
vantent les Magiciens  Laiffons les Incré
dules eux-mêmes

Par rapport nous que refte-t-il F.
finon que nôtre foi nos efpérances étant
affermies fur des preuves fi invincibles fi
divines nous nous portions courageufe

ment
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ment tous les Devoirs de la Piété Que
refte-t-il fi ce n’eft cette conclufion de
l’Apôtre” Puisque mous avons de fà gran
des promefjes purifrons-nous de toute fouil
Iure de la chair de l’Efprit achbevant la
fantlifccation dans la crainte de Dieu Que
refte -t-il finon que dans les plus gran
des tentations nous tenions le langage de

Paul Fe fai qui j'ai crû je fai qu’il
efl puiffane pour garder mon depôt jusqu'à

cette journée là Amen

SER
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Or plufieurs de ceux qui étoient venus

vers Marie ayant vû les chofes que Fe/us
avoir faites crurent en lui mais quelques
uns d’entre eux allerent trouver les Pharifiens
E& leur dirent les chofes que Fefus avoit faites

Tous avons médité le miracle
que Jefus fit Bethanie dans la

IN perfonne de Lazare Si jamais la

Puiffance Divine éclata dans le monde ce
fût dans cette occafion Nous avons vû
que tous les caractères d’un vrai miracle fe
trouvent dans l’action de Chrift comme
tous les caractères d’un homme envoyé du
Ciel fe trouvent dans fa perfonne Uneaction
fi Divine devoit opérer dans tous les coeurs
la réfurrection fpirituelle que l’Apôtre ex
prime en ces termes Réveslles-toi roi qui
dors &P te réveilles d’entre les morts ES Chrifé
#eclairera Cependant les Juifs {e partagent
le plus grand nombre la vérité croit en Je
fus mais quelques uns obftinés dans leur
endurciffement vont exciter Penvie la

haine
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haine des Pharifiens En ouvrant le torm
beau de Lazare le Seigneur femble creufer
lefien Le miracle de Chrift devient l’oc
cafion de la dernière confpiration qui fe
forma contre lui C'’eft ainfi que fe juttifie
le paradoxe étonnant que le Seigneur avan
ce aux Juifs C’e/ qu’il des gens qui ne fe
convertiroient pas quand ils verroient un
mort reffufciter  Plufeuvs dit l’Evangélifte
de ceux qui étoient venus vers Marie ayagt
vû les chofes que Fefus avois faites crurent
en lu: mais quelques uns d’entre eux alle
rent trouver les Pharifrens leur divent les
chofes que Fefus avoit faites

Je me borne aujourdhui au premier effet
du miracle de Il produit la foi dans le
plus grand nombre de ceux qui en font les
témoins

La premiere penfée qui me faifit ceft l’état
où {e trouvent Marthe Marie ‘Lazare eft
reflufcité Chrift eftglorifié plufieurs Juifs
font convertis Affurément ce fût une belle
Fête dans la maifon de ces Saintes Femmes
que ce jour là Elle me rappelle celle du
Pére de l’Enfant prodigue Voilà mon Fils
dic-il éroir perdu àl ef retrouvé

étroit



SUR S.JEAN XI 45.46 145
étoit mort il recouvré la vie La Fête
de Marche de Marie eft la Fête de la Foi
de l’Efpérance de la Charité Ces divines
vertus fe rencontrent /e ferrent pour parler
avec le Pfalmifte La Foi triomphe de l’in
crédulité la Charité voit augmenter le nom
bre des fidéles l’Efpérance devant les
yeux un exemple de la réfurreétion qu’elle
attend Quelle joye pour Marthe pour
Marie C’eft une joye pure complette
rien n’eft plus rare dans le monde

dans les ames des Saints trois fenti
mens qui peuvent régher juftement mais
qui ne font que trop fouvent des fources
d’amertume L'’affection naturelle qui unit
les perfonnes d’une même famille l’amour
du prochain qui unit les hommes entre eux
Pamour de Dieu qui les unit avec le Créa
teur Il ef rare de pouvoir contenter la
fois ces trois fentimens La Religion Chrê
tienne nous appelle quelquefois facrifier
les affections naturelles l’amour de Dieu
jusques-là que Chriftordonne fes Difci
ples de haïr Pére Mere caufe de lui c’eft

dire d’y renoncer plûtôt que de renon
cer fa Doctrine Mais dans cette occafion

tout
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tout ef fatisfait tout triomphe  Chantez
Saintes femmes chantez Phymne de David
Mon ame Léni l'Eternel que tout ce qui eff en
moi bénifje le nom de fa Sainteté Que l’a
mour de Dieu triomphe Dieu eft glorifié

avec lui fon Fils unique Que l’amour
fraternel fe réjouïffe Lazare eft reflufcité
Que l’amour du prochain foit tranfporté de
jove Un grand nombre de Juifs font con
vertis la vuë des chofes que Jefus fai
tes ils croyent en lui Mais tel eft le trifte
fort des joyes les plus pures les plus juftes
de la terre elles ne font pas durables La
Zare rentrera dans le fépulcre Jefus fera cru

cifié lon ne fait pas fi la foi des Juifs
qui fe convertiffent fûc l’épreuve de fes
fouffrances de fa mort

Plufieurs cruvent en Chrif? Je me
rejouïs que c’ait été le plus grand nombre

je ne m’en étonne point quand je confi
dère que ce font des perfonnes qui étoient
venües de Jerufalem pour confoler Marthe

Marie car je ne penfe pas qu’il en fût
dans ce tems là comme dans celui-ci où de
vaines bienféances un pur cérèmoniel atti
rent dans une Maifon affligée une troupe de

froids
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froids d’infenfibles Confolateurs II eft
certain qu’une tendre fincère compaffion
eft un grand foulagement dans les affliétions
mais il eft certain auffi qu’une tendre fin
cère compaffion et fort rare La raifon en
eft qu’il très peu d’amitié moins en
core de charité Evangélique Quoiqu’il en
foit je ne m’étonne point que le plus grand
nombre ait été converti dans cette conjon
éture parce que c’eft une heureufe difpofition

la foi qu’une ame tendre miféricor
dieufe compâtiffante prompte confoler
les affligés C’eft la marque d’un cœur hon
nête bon Les ames dures portent en
elles-mêmes une réfiftance qui arrête la foi
auffi-bien que la charité Quoi qu’il en foit
je le repete encore je ne doute point que
dans cette troupe de Confolateurs ceux qui
croyent en J.Chrift ne foyent ceux qu’une
fainte compaffion avoit attirés Ils prouvent
cette vérité de Chrift Heureux ceux qui
pleurent car ils ferons confolés

Plufieurs crurent en Chrifl J'ai ici
deux chofes expliquer La première ce
que c’eft que croire en Chrifl Que de
Commentaires la deflus que de fpéculations

Le
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Le vrai eft plus fimple Croire en Chrif
c’eft croire que Chrift eft le Meifie le Fils
PEnvoyé de Dieu incapable de tromper les
hommes ce qui naît de ce principe que
fa Doctrine eft véritable qu’il faut croire
€e qu’il enfeigne fa:re ce qu’il commande
efpérer ce qu’il promet craindre les peines
dout il menace C>eft là la définition de la
Foi Evangélique car quelle,autre foi pour
roit produire le Miracle que Chrift avoit
fait Et ce qui diftingue la Foi juftifiante de
la foi qui ne l’eft pas c’eft que l’une eft effi
cace que l’autre eft fans vertu Certaine
ment fi la Foi fans les bonnes œuvres fi une
Foi morte juftifioit les hommes leur don
noit la vic ce feroit un miracle plus grand
que tous ceux que Chrift faits Un
être mort fans force produiroit la vie la
vie éternelle

La feconde chofe qu’il faut expliquer
c'eft que la Foi paroit ici fondée fur la vuë
au lieu que felon Paul il de la contra
diction entre voir croire auffi-bien qu’en
tre voir efpérer Cependant il eft remar
qué que ces Juifs ayant vi les chofes que
Fefus avoit faites ils crurent ‘en lui ce qui

{fem
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{emble infinuer que leur Foi etoit fondée fur
la vuë Diftinguons entre la Foi les preu
ves de la Foi Les preuves de la Foi peu
vent être vifibles mais les objets de la Foi
nele font jamais Ce que les Juifs croyoient
n’étoit pas que Jefus et reflfufcité Lazare
mais que Jefus étoit le Fils de Dieu le Mef
fie promis cela n’étoit pas vifible Ce
caraétère ne tombe point fous les fens De
même la promefle de Chrift l’abrègé de
PEvangile qui croit en moi la vie éternelle
n’eft pas une vérité palpable Elle ne le fe
ra que lorsqu’elle fera accomplie jus
ques-là /a Foi fera roûsours la Jubfiflance des
chofes que l’on efpére ES la démonftration de
celles que l’on ne voit point Les Fidéles de
tous les tems marcheront par la Foi non
point par la vuë les anciens auffi-bien que
nous elle durera jusqu’à ce que nous con
noiffhons comme nous avons êté connus

Mais je fens ici une difficulté plus intéres
fante Je m’imagine qu’elle vous vient dans
Pefprit auffi-bien qu’à moi Ces premiers
Difciples de Chrift convertis par fes mi
racles avoient un grand avantage fur nous
Heureux les yeux qui voyent les chofes que

vous
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vous voyez Heureufes les oreilles qui enten
dent les chofes que vous entendez Quel bon
heur quel aide la Foi que d’entendre
l’Evangile de la propre bouche du Fils de
Dieu de marcher dans les voyes qu’il ou
vroit la lumière de fon exemple de fes
miracles Au lieu que nous nous ne trou
vons ce tréfor que dans des vafes de terre
où régne une double fragilité dans les
quels après tout la vérité de Dieu n’eft plus
accompagnée de {a puiffance

Je réponds que tel eft l’ordre de Dieu
Il faut s’y foumettre les miracles ne peu
vent ni ne doivent être perpétuels Mais
pour vous confoler je vous prie de confi
dèrer que fi ces premiers Fidéles avoient
leurs avantages nous avons les nôtres
Nous ne pouvons pas dire que les mira
cles que Chrift faits ne font pas pour
nous puisqu’ils font atteftés de fiècle en
fiecle Ces chofes font écrites afin que vous
croyiez  Ouï depuis qu’ils ont été faits ils
ont été atteftés mais atteftés par des té
moins que je ne fai fi je ne dois pas mettre
en parallèle avec nos propres yeux Non
actions divines de mon Sauveur exploits

im
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immortels de fa Puiffance de fa Sagefle
vous n’êtes point péris Les fiècles paflés
ne vous ont rien ôté de vôtre éclat ni mé
me de vôtre certitude

Les Miracles de Chrift fubfiftent dans
les Ecritures dans ces Livres qui portent
une fi vive empreinte de la vériré qui
malgré la tyrannie des tems des hommes
ont paîlé jusqu’à nous dans lenr intégrité
Mais il plus Ils fubfiftent dans la Foi
de l’Eglife formée par leur efficace con
nuë pour ainfi dire comme fon Auteur
l’Ecriture fans la Foi de l’Eglife feroit fufpe
Ce car n’ayant pas été reçuë au eommens
cement comment la recevrions-nous au
jourdhui La Foi fans l’Ecriture feroit fufpe
Ce car qui ne fait combien les hommes
font d’infidéles Dépofitaires de la vérité
comme ils aiment groffir multiplier les
merveilles mais ici la Foi s’unit avec l’Ecri
ture l’Ecriture avec la Foi ces deux
témoins incomparables pendant tant de fiè
cles malgré l’affreufe corruption qui régné
dans le monde malgré les révolutions des
Empires dépofent encore aujourdhui la ré
furreétion de Lazare les autres miracles

Ah
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Ah fi l’Incrédule avoit pour lui de fembla
bles preuves s’il trouvoit l’Athéïsme la
naiflance du monde écrit dans des Livres
refpeétés par une Société qui en auroit fait
une profeffion conftante qui d'accord avec
ces Livres foutiendroit lavoir reçu du pre
mier homme qui auroit foutenu fa croyance
aux dépens de fon fang par des martyres
volontaires qui l’auroit confacré par une in
finité de vertus bon Dieu que diroit l’In
trédule Comme il infulteroit la Religion
Des preuves femblables aux nôtres lui paroi
troient invincibles

Cependant avoüons-le les fidéles con
temporains de Chrift avoient des aides
la foi que nous n’avons pas mais nous en
avons auffi qu’ils n’ont pas eu

Premier avantage D’abord il bien
de la difference entre naître dans une Reli
gion la fucer avec le lait en recevoir les
impreffions mefure que la Raifon fe dévelo
pe entre embraffer cette Religion le faire
malgré des préjugés qui s’y oppofent mal
gré l’autorité des Docteurs qui la condam
nent Le Peuple Juif avoit ces obftacles
furmonter

Se
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Second avantage Quel fujet de fcandale

n’étoit-ce pas pour eux que la mort ignomi
nieufe de Chrift Aujourdhui cette mort
nous édifie nous reconnoiffons la Sagefle

la Vertu de Dieu le mérite infini de Jefus
Chrift le noble le parfait facrifice de la
plus fublime Vertu mais que cet article étoit
mal-aifé digérer pour un peuple qui avoit
pris dès {a naiffance une toute autre idée du
Meflie une idée brillante une idée char
nelle une idée confacrée par les paffions
mondaines adorée par les Docteurs même
chère au coeur qui en étoit charmé chère

l’efprit parce qu’il croyoit voir la mar
que de laReligion Ah puisqu’un tel fcan
dale balancé dans l’efprit des Juifs qui nous
valoient peut-être bien toute la force
l'evidenet des miracles de Chrift je rends
graces Dieu d’avoir vécu dans un fiècle
où fi je n°’ai pas eu les mêmes fecours la
foi je n’ai pas eu les mêmes obftacles

Troifième avantage La Religion Chré
tienne naiffante avoit quelque chofe de bril

lant de capable de frapper l’Efprit le
coeur cependant la variété des jugemens
fur le füjet de Chrift pouvoit alors laifler

Ks en
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en fufpens ceux qui fe piquoient de pru
dence Ils pouvoient raifonner comme le
fouverain Sacrificateur attendre que le tems

les evénemiens décidaffent un point qui
leur paroiffoit obfcur afin de juger fi cette
oeuvre étoit de Dieu ou des hommes Faut
il plus de dixhuit fiècles pour décider le
problème de la prudence humaine mon
trer par uue protection qui ne peut venir
que du Ciel que la Religion Chrétienne en
eft émanée Car je ne penfe pas qu’on puif
fe dire qu’elle s’eft foutenuë par les forces
humaines qui fe font armées contre elle
qui ent fait tous leurs efforts pour la détrui
re lorsqu’elle n’avoit fur la terre aucun au
tre appui qu’elle-même fa Vertu

Quatrième avantage que nous avons für
les Juifs qui ont vû les miracles de Chrift
c’eft la ruïne de Jerufalem de la Républi
que Judaïque Ah que c’eft une preuve
touchante de la vérité de la Religion Chré
tienne Incrédules comment pouvez-vous

réfifter Comment la colere manifefte du
Ciel n’amollit elle pas vos coeurs Com
ment les flammes qui confument vôtre
Temple ne vous éclairent-elles pas J'ai

la
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là deflus deux remarques faire en fra!
fant

Lune qu’il eft conftant que Jefus vitt
avoit prédit la ruïne de Jerufalem de ‘on
Temple Il en des preuves incontefti
bles je ne dirai pas feulement dans la Foi de
PEglife mais dans ce qu’on nomme la Crizz
que cette fcience qui fert juger de la vérité
ou de l’incertitude des faits Il eft inconce
ftable que Luc ou fi l’on veut l’Auteur
de l’Evangile felon Luc dans lequel la ruï
ne de Jerufalem eft prédite que cet Auteur
eitle même que celui qui écrit les Actes
des Apôtres il eft inconteftable que cet
Evangile été-écrit avant les Actes Or les
Actes font certainement écrits avant la ruine
de Jerufalem puisqu’on voit le tens où

Paul fût envoyé Rome par Portius Fe
ftus qui gouvernoit la Judée du tems de Ne
ton Et cette prédiction de la ruine de Jeru
falem de fon Temple confirmée par l’Evé
nement eft une preuve terrible mais écla
tante de la Divinité de la Religion Chrétien
ne nous avons cette preuve que les Juifs
contemporains de Jefus Chrift eux qui vo
yoient fes miracles n’ont pas eüe

La
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La feconde remarque que j'ai faire

C’eft que cette preuve en effet étonna les
Juifs j'apprends d’Eufebe qu’il sen con
vertit alors une infinité dans la Judée
C’eft ce qui m’a fait douter en examinant la
prédiétion que fait Paul aux Romains de
la converfion des Juifs fi ce ne füt point
alors que cette prédiction fût accomplie

Il me femble préfent F. que nous
n’avons pas lieu d’envier aux Juifs l’avan
tage d’avoir vù les miracles de Chrift Il
eft balancé par trop de difficultés oppofées

la foi par d’autres avantages que nous
avons au deffus d’eux de forte que fans
penfer jai expliqué prouvé le paradoxe
de J.Chrift Heureux ceux qui ont crû EP qui
n’ont point vi

Il réfulte de cette vérité une terrible con
féquence contre les Incrédules de nôtre fiè
cle Tyr Sidon s’eleveront en jugement
contre Jerufalem la condamneront Mais
Jerufalem elle-même cette Ville perfide
fanguinaire parricide s’elévera contre les In
crédules des derniers tems les condam
nera Nés dans la Religion Chrétienne ils
la renoncent ils arrachent de leurs coeurs

ce
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ce que-la main du Seigneur avoit planté
dès leur enfance &il ne tient pas eux qu’ils
ne coupent jusqu’à la racine la Foi que tant
de fiècles ont refpectée plus refpectable
peut-être par la merveille de la protection
de Dieu que par les miracles vifibles qui la
fonderent dès fa naiffance

Mais pourquoi les Incrédules font-ils la
guerre l’Evangile Certainement il porte
le caractère de fon Divin Auteur ils ne
fauroient nier qu’ils ne l’ayent ez baine faus

caufe À‘ qui en veulent-ils Eft-ce Jefus
Chrift Que les Juifs le crucifient il fappe
leur régne il leur enleve de trop chères
efpérances il met en la place d’un régne
mondain un régne fpirituel mais pour les
incrédules de nôtre fiècle quel mal leur fait

il Eft-ce la Morale de l’Evangile qui les
choque Cela peut-être mais il faut renfer
mer dans le coeur cette raifon Plus elle eft
véritable plus il faut la cacher ce n’eft pas
affez de la cacher aux autres pour jouïr pai
fiblement de fon incrédulité pour être tran
quille il faut fe la cacher foi-même La
confcience ne fauroit la fouffrir Eft-ce
donc les promeffes de l’Evangile et-ce l’Im

mor
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mortalité Mais fi elle eft véritable comme
on ne fauroit nier qu’elle n’ait de grandes
preuves c’eft ravir Phomme le plus grand
de fes biens fi l’homme eft miférable elle
le confole elle foutient fon efpérance dans
l’adverfité elle lui adoucit l’idée de la mort
elle tempère {es affliétions fi l’homme eft
heureux pourquoi lui ôter Pefpérance de
l’être toûjours le plus grand motif de ne
pas abufer de {a fortune Qu’eft-ce donc
qui choque dans la Religion de Jefus Chrift
Je vois bien ce que ceft C’eft l’Enfer
Cer importun objet fe préfente plus fouvent
qu’on ne voudroit ne fe jaifle pas oublier
II gâte les plaifirs malgré qu’on en ait il
fe fait craindre Graces au Ciel la Religion
Chrétienne n’eft donc haïflable qu’au mé
chant car il n’y que lui qui puiffe crain
dre l’Enfer

Mais non difent les Incrédules on nous
enimpofe Ge n’eft pas la Morale Evange
lique qui nous choque elle eft fort belle
il faut applaudir Ce n’eft pas l’Enfer Il

des gens qui ont befoin de ce frein
nous favons bien nous en affranchir Mais
ce qui choque l’homme raifonnable, c’eft
qu’on veuille affujettir fa Raifon des myttè

res
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res que l’on ne peut comprendre qu’on
Poblige de croire ce qui eft incroyable

Ce n’eft point ici le lieu de prouver la
certitude de nos Myftères qui depend de ces
deux vérités préalables l’une que lEcriture
eft un Livre Divin l’autre qu’ils font en
feignés dans l’Ecriture Ainfi laittons part
les Myftères de la Trinité de l’Incarnation
de la Réfurreétion des Morts nos Incrédu
les veulent-ils paffer que Jefus été un hom
me éclairé de l’Efprit de Dieu que fes com
mandemens font juites qu’il faut les obfer
ver pour être heureux que l’Ame eft im
mortelle Il n°y rien là qui aflujettifie trop
la Raifon, s’ils en viennent jusqu’à croi
re ces vérités il faudra prier Dieu qu’il les
éclaire fur le refte

Pour nous F. demeurons fermes
dans la Foi ne nous laiffons pas ravir nôtre
Couronne croyons en Chrift gardons
un fi précieux depôt dans une bonne con
fcience efpérons de la fidelité de Dieu
une bienheureufe une immortelle réfurre
étion Que la grace la paix foyent fur tous
ceux qui croyent au Fils unique de Dieu

qui l’aiment d’un amour pur incor
ruptible Amen

SER
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Quelques uns d’entre eux allerent trou
ver les Pharifiens leur dirent toutes les
chofes que Fefus avoir faites

’Evangélifte ne dit point ce qui obli

zifiens
gea ces Juifs aller trouver les Pha

fi ce fût un bon ou un mauvais motif fi
C’eft un témoignage que ces gens-là vont
rendre Jefus ou fi ce font des Délateurs
qui vont avertir les Pharifiens de ce qui.fe
paîle afin qu’ils arrêtent les progrès que va
faire la Doctrine d’un homme qui reflufcite
les morts Plût Dieu que le premier fut
vrai qu’on vit déjà des Difciples du Sei
gneur le confefler devant les Gouverneurs
fans craindre de violer la réfolution que ces
mêmes Gouverneurs avoient prife quelque
tems auparavant que fi quelqu’un le recon
noiffoit pour le Meffie  feroiz chaffé de la
Synagogue Ceft dire excommunié Je
voudrois bien ne pas voir ici ce trifte choix

que Chritt prédit Pan fera pris l’autre
laijjé
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laifjé Mais quel interêt vais je prendre
ces Juifs La grace que je demande un
Sauveur c’eft que ce trite choix ne fe trou
ve point parmi ceux qui j'annonce ce mi
racle qu’il n’y ait ici perfonne qui ne
croye en lui qui ne foit lauve par fon nom

qui ne parvienne la réfurreétion des
morts

Je ne voudrois pas accufer les Juifs qui
vont trouver les Pharifiens d’avoir le per
nicieux deffein de faire périr Jefus Com
me ils ne font pas les Chefs de la Nation
qu’ils n’ont pas les mêmes raifons que leurs
Supérieurs de haïr de craindre le Seigneur
ils ne penfent peut-être qu les avertir des
miracles qu’il fait pour favoir ce qu’ils en
doivent juger entre eux Et certainement
on ne fauroit les condamner fi l’on eft dans
les principes d’une Société Chrétienne qui
prétend’ que les Peuples n’ont aucun droit
de juger ni de la Doétrine ni des Mrracles
des Prophetes que ce droit appartient tout
entier lPexclufion de tout autre au Sou
verain Pontife ou du moins au Concile ou il
prefide Pole dire même que dans les prin
cipes de cette Société la foi des Juifs qui

croyent
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croyent en Jefüs eft une foi téméraire quel
que évident que fut le miracle que le Sei
gneur avoit fait Car PEglife Judaïque étoit
elle infaillible ou non Sielle ne l’etoit pas
PEglife peut donc bien fe paffer d’un Tri
bunal infaillible elle en moins befoin
préfent qu’elle n’en avoit alors la Révéla
tion étant plus claire plus complette qu’el
le n’étoit fous la Loi Et fi cette Eglife c’eft

dire fes Pontifes fes Sacrificateurs fon
facré College étoit infaillible s’il étoit le Ju
ge fouverain des Controverfes fur les ma
tieres de la Foi les Juifs ne devoient-ils pas
confulter ce facré College fur la Perfonne
fur la Doctrine fur les Miracles de Chritt

acquiefcer fes décifions Il ne faut pas
répondre cela que les Miracles du Sei
gneur prouvoient fon autorité Divine
qu’elle étoit confirmée par les Propheties
dont la Synagogue reconnoifloit la vérité
car l’égard des Propheties étoit-ce cha
que particulier de les expliquer la clef de
ces facrées Enigmes n’avoit-elle pas été con
fiée uniquement aux Pontifes de la Nation

fon Concile Et pour les Miracles du
Seigneur la Synagogue avoit décidé que
c’étoient ou des preftiges des illufions ou

des
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des effets de la puiffance des Démons ou
des tentations auxquelles Dieu permettoit
que la foi de fon peuple fut expofee pour
éprouver fa fidélité Ainfi fuivant la Société
dont je parle il faut mettre la vertu où et
le vice le vice où eft la vertu il faut blà
mer les Juifs qui croyent en Chrift
loïer ces autres Juifs plus fages plus pru
dens qui vont rapporter aux Pharifiens tout
ce qu’ils lui ont vû faire qui fufpendent
leur approbation leur foi jusqu’à ce que
leurs Pontifes leurs Doéteurs leur Concile
ait décidé s’il falloit croire en Chrift ou
non fi la réfurreCtion de Lazare n’étoit
point un preftige du Démon plütôt qu’une
oeuvre de la Puiffance de Dieu comme
parle Chrift &e gloire de Dieu

Voilà un étrange principe mais il n’eft
pas moins vrai que c’eft le principe de cette
Société Chrétienne il faut avoüer qu’il
eft parfaitement bien imaginé pour aflurer
l’empire des Prêtres empêcher que la
rebelle Vérité n°aille exciter des révoltes
dans le régne des ténèbres Car par où
pourroit-elle entrer La vaine Idole de
l’Infaillibilité feroit bientôt brifée foulée

Li
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aux pieds fi elle n’étoit défenduë par l’aveu
gle interêt par la fiere Tyrannie par la fa
rouche Cruauté par toutes les Puiffances
du monde mais quand la Vérité fe préfente
elle trouve tous ces monftres qui lui fer
ment l’entrée des Efprits Elle beau fe
montrer ornée de tous fes attraits qui plai

.fent fi naturellement l’Efprit elle beau
crier aux efclaves de Perreur qu’elle leur
apporte la liberté La Vérité vous affran
chira elle beau fe montrer avec ces mar
ques extraordinaires qu’elle n’a que dans
ces beaux jours où le Soleil éclate appelle
ainfi les Miracles ellé beau faire parler les
morts mêmes en fa faveur elle ne peut être
reconnuë par des hommes livrés leurs er
reurs parce qu’ils le font leurs préjugés

leurs paifions leurs interêts

Mais voyons ce qui eft renfermé dans
cet endroit de nôtre hiftoire

On voit une preuve de ce que dit
Paul Tous n’ont pas la foi Où en cher

cherons nous la caufe Dans les Decrets
profonds de Dieu Il ne nous appartient pas
de les fonder Quel que foit le fecret ar
rangement de la Providence nous trouvons

des
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des caufes plus prochaines fur lesquelles
feules fe doit porter nôtre attention On
reconnoît ici dit Calvin fur cet endroit
que pour profiter des tniracles de Chrift
1l faut avoir un coeur purifie de manvaifes
paffions car ceux en qui la crainte de Dieu
ne régne pas verroient boulverfer le Ciei
la Terre n’en rejetteroient pas moins la
faine Doctrine avec une ingratitude opiniâtre

defespérée C'’eft ce qu’on voit dans les
difcours de Chrift La lunmere ef venu
eu monde mais les bommes ont mieux aimé
les ténèbres que la lumiere vous ne pouvez
croire parce que vous aîmez mieux la gloire
des bomimes que la gloire de Dieu C’eft effe
<tivement le grand obftacle la foi dans le
monde La Foi laSainteté fe foutiennent
mutuellement La Sainteté ouvre le coeur

la Foi la Foi l’ouvre la Sainteté La
Parole de Dieu entre en fureté dans un coeur

“honnête bon cette même Parole fert
purifier le coeur Il plus c’eft que la
grace de Dieu fe déploye dans ces Ames-là
La Foi alors deux caractères elle eft la Lu
mière de l’Efprit pour lui faire connoître des
Vétités qui font au deflus des fens de la
Raifon elle une Vertu une efficace dans
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le coeur dans la confcience pour les fan
étifier Quand le coeur eft fimple bon
la foi s’y introduit aifément mais quand il
eft mauvais il lui ferme l’entrée de Pefprit
ou ne lui laiffe aucun pouvoir

IK On voit ici toute la juftice des Juge
mens de Dieu fur la Nation Judaïque Com
bien ces gens-là furent-ils inexcufables quand
ils crucifierent Chrift rejetterent l’Evan
gile Ils réfiftent la Vocation de Chrift
aux Miracles de Chrift la patience
la longue attente de Dieu qui les fupporta
encore quarante ans qui leur fit annon
cer PEvangile N°’y a-t-il pas un myftère
vifible entre ces quarante ans de fuppert
les quarante ans dans le Defert Vos Péres
m'ont tenté m'ont éprouvé ils ont vit mes
oeuvres pendant quarante ans c'ef pourquoi
J'ai éré ennuié de cette Génération j'ai
dit 115 evrent tofjours de leurs coeurs EP ils
mont point voulu connoître mes voyes auf
J'ai jurê dans ma colere fi jamais :ls entrent
dans mon repos Ce premier ferment fut bien
obfervé Il femble que Dieu l’a réïteré par
rapport la Nation Judaïque Mais quoi
doivent s'attendre les Chrêtiens Prenons
garde dit l’Apôtre aux Hébreux que mous

ne
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ne périfrons par le méme exemple d’incréduliré
Car enfin je vous montrai la derniere fois
que tour bien confidéré fi nous n’avons pas
les mêmes facilités pour croire l'Evangile
qu’avoient les Juifs parce qu’ils voycient
les Miracles de Chrift nous n’avons pas
auffi les mêmes obftacles nous avons des
encouragemens qu’ils n’avoient pas Ne
laffons donc pas la patience de Dieu Quoi
les Gentils feroient inexcufables nous
nous aurions des excufes Il eft vrai nôtre
incrédulité eft d’une autre forte mais elle
n’eft pas moins criminelle Croire en Jefus
Chrift violer la Loi de Chrift c’eft la
plus affreufe de toutes les Incrédulités
pour appliquer ici ce que Paul dit ff les
Gentils incirconcis gardent les commandemens
de la Loi ne vous jugeront-ils pas vous qui
ayant la Loi la Cérémonie de la Circoncifion
ne larfjez pas de trangre(jer la Loi

II Réflexion Celle-ci nous plaira da
vantage Elle n’eft pas contre nos moeurs
mais contre nos Ennemis Nos Pères ont
réformé la Religion Chrétienne Le Droit
qu’ils avoient eft inconteftable fans exa
miner s’ils défendirent la vérité ou l’erreur
chacun ne doit-il pas être le Martyr de fa

L4 Foi
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foi de fon culte moins qu’on ne puiffe
lui prouver qu’il n’eit point refponfable des
erreurs dans la Foi dans le Culte que
Ja Religion eft la difcrétion du Prince foit
Ecciéfiaftique foit Séculier Mais laiffons
cette quvition prefent On leur deman
doit des Miracles pour prouver leur vocation

Prermèrement ils n’en avoient pas befoin
car ils n'annonçoient pas une Religion nou
velle En lieu 1ls n°annonçoient pas cette
Réformation des Infidëles qui niaffent les
principes de la Religion Chrétienne Les
Payens pouvoient demander aux Chrétiens
qui alloient les convertir de faire des mira
cles parce qu’ils Jeur préchoient une Reli
glon nouvelle par rapport eux mais pour
les Chrériens ils conviennent de la Divinité
de l’Ecriture ils avoüent Moyfe les Pro
phetes Chrift fes Apôtres dont ils re
connoiffent la Divine Autorité de forte
qu’il ne faut que reçourir çette Autorité

non demander des miracles aux Réforma
teurs En lieu quand ils en auroient fait
quand ils auroient fait marcher les boiteux
reflufçité les morts j’ofe dire que leur Mi
niftère n’auroit pas fait plus de fruit que
comme les fouverains Sacrificateurs les Chefs

des
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des Prêtres les Pharifiens, les Pontifes Ro
mains les Cardinaux les Moines auroient
crucifié ces nouveaux Prophetes Je dis qu’ils
n’avoient pas befoin de miracles car jamais
la Religion Judaïque n’a été fi corrompuë
que l’étoit la Religion Chrétienne jamais
les Pharifiens les Scribes des Juifs n’ont
porté la dépravation au point où elle l’étoit
du terms de la Réformation En 2.lieu les
abus de la Loi n’étoient'pas beaucoup près
auffi palpables que ceux qui s’étoient intro
duits dans l’Eglife Chrétienne En lieu
les interêts temporels de ce tems-là n’étoient
pas fi grands que ceux qui retenoient les
Pontifes les Cardinaux Je fuis donc per
fuadé il n’y point d’exagération que fi

Chrift étoit venu dans le monde dans ce
tems-là qu’il eût préché la réformation de la
Religion qu’il l’eût accompagnée des mêmes
miracles ils l’auroient crucifié Cela fait hor
reur cela fait frémir mais cela eft vrai

Car eft-ce que les Princes de l’Eglife du
tems des Juifs avoient plus d’affection plus
d’attachement leurs richefles leurs plaifirs

leur tyrannie que n’en avoient du tems de
nos Péres les Pontifes de Rome tous leurs
adhérans Eft-ce que les Juifs étoient plus

cruels
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cruels plus inhumaîns plus perfécuteurs plus
altérés du fang humain que les Pontifes de
Rome leurs adhérans Non les Juifs étoient
clémens en comparaifon Lifez lhiftoire des
Actes qu’y voyez-vous de Martyrs Eti
enne Encore c’eft une fédition c’eft une
violence faite par les Zèlés Jaques C’eft
un effet de la complaifance d’Herode pour le
Peuple Songez d’ailleurs qu’il déjà quel
ques années que Chrift eft mort que la
Religion Chrétienne fe perpétuë fe main
tient Jerufalem L’Auteur de l’Epitre aux
Hébreux qui écrivoit peu de tems avant la
ruïne de Jerufalem dit aux Fidéles Fous
n'avez point encore réfiflé jusqu’au fang Ce
n’eft rien des fureurs des Juifs au prix de cel
les du Papisme du tems de nos Péres On
changé d’idées de conduite depuis parce
qu’on été forcé par les conjonétures Je
n’exagére point cela eft clair cela eft hifto
rique cela eft inconteftable Eft ce donc
que la Réformation étoit plus incroyable
plus difficile recevoir plus propre révol
ter les efprits des Chrétiens que l’Evangile
dans fon commencement mon Dieu
l’Evangile anéantiffoit le Culte Judaïque éta
bli par Moyfe renverfoit les plus chères efpé

ran
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rances de la Nation leur donnoit pour
Méffie un homme qu’ils avoient vû mettre en
Croix Et nous ne voulions corriger que des
abus palpables manifeftes évidemment con
traires aux Ecrits de de fes Apôtres
Il n’y point de miracle qui puiffe donner
quelque Dogme que ce foit plus d’evidence
que les preuves de l’Ecriture de la Raifon
en donnent encore aux principes généraux

aux vérités de la Réformation Que ?'Eglife
n'efl pas infaillible que le pain de Euchariftie

meft pas tranfubflantié au corps de F.Chrift
qu’ilne faut pas invoquer les Saints &c Ceux
qui ont réfifté ces preuves auroient réfifte

tous les miracles du monde Ainfi M.F.
les Juifs qui vont avertir les principaux Sacri
ficateurs les Pharifiens qui les confultent
fur l’idée qu’ils doivent fe former de J.Chritt
font leur Devoir felon les principes de l’Egli
fe Romaine ou fi Pon eft forcé de dire qu’ils
ont mal fait de ne s’en pas rapporter leurs
propres yeux avoüons que les Chrêtiens
nont befoin ni du jugement du Pape ,‘ni de
celui des Conciles pour fe déterminer en
matiere de Foi de Dogmes C’eft la con

clufion que j'ai voulu tirer par laquelle
je finis ce Difcours Amen

SER
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Alors les principaux Sacrifccateurs EP les
Pharifiens affamblerenz le Confeil divent
Que faifons-nous Car cet homme fair beau
coup de miracles fi nous le lniffons fai
ve tout le peuple crowa en lui les Ro
mains viondront qui nous extermineront
mous la Ville la Nation

n’eft pas extraordinaire dans le monde
que de hautes vertus des actions
éclatantes

hommes Ils ont paru leurs ennemis d’au
tant plus-dignes de leur haine qu’ils n’a
voient leur reprocher que leur Gloire
leurs Vertus Quelques taches quelques
défauts auroient pü les fauver On trouve
des exemples de cette injuftice dans les Ré
publiques où l’on craint que la faveur des
peuples n’etant pas féduite par l’Envie
n’honore un mérite éclatant n’éleve un Ci
toyen la Souveraineté ne préfere un
Martre digne de commander une multitude

de Tyrans Cela fût commun parmi les
Ré
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Républiques de la Gréce Ce fût par un
femblable motif que le miracle que Jefus
Chrift venoit d’opérer Bethanie en reflu
fcitant Lazare devint la caufe de la confpi
ration que les Saçrificateurs les Pharifiens
formerent contre lui Jerufalem eft pleine
du bruit d’un fi grand miracle la foi du Sau
veur fe répand c’eft une Lumiere qui fe
communique d’une maifon l’autre un
Aftre qui commence percer les nuages
qui le couvroient Les Sacrificateurs les
Pharifiens tremblent pour leur régne tout
prêt tomber prennent enfin des mefüu
res efficaces pour arrêter les progrès de ce
nouveau Prophete Jean nous dit dans
le verfet qui précéde que j'expliquai dans
mon dernier Sermon fur cette hiftoire que
quelques uns de ceux qui avoient vû le mi
racle du Sauveur allerent en avertir les Pha
rifiens À‘ cette nouvelle ils aiffemblent le
Confeil eux les principaux Sacrificateurs
fe reprochent leur indolence Que faifons
nous  difent-ils car enfiæ cez homme fait
beaucoup de miracles fi nous le laiffons
faire tout le monde croira en lui les Ro
mains viendront mous extermineronr
nous la Ville la Nation

Voilà
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Voilà le fujet que j'ai atraitter aujourdhui

avec l’affiftance de Dieu Il deux parties
Les perfonnes qui compofent le Confeil
leur caractère En lieu Ja Queflion

fur laquelle ils décident cette Queftion
rénferme un fair les conféquences qui
en réfultent Le fait eft que Fe/us fair
beaucoup de miracles qu’il faut arrêter les
progrès de ce bomme Les raifons qui
obligent l’une réelle l’autre qui n’eft
qu’un prétexte mais qui eft fpécieufe
conforme néanmoins aux idées qu’ils avoient
duMeflie La prémiere raifon qui eÂt réelle
et que fi on laiffe faire Jefus la Puiffance
Ecclefiaftique eft renverfée les Sacrificateurs

les Pharifiens dépouiïllés de leur crédit
de leur autorité Sà mous le laifjons faire
zout le Peuple croira en lui fuppléons ce
qu’ils n’ajoutent pas ne croira plus en
nous La feconde qui n’eft qu’un pré
texte mais pourtant fort fpécieux fon
dé fur des hypothefes fauffes mais reçtes
c’eft que fi le peuple vient croire en Jefus
le Temple la Ville la Nation tout eft
pérdu Les Romains viendront difent-ils
ET nous extermineront nous la Ville EP la
Nation

La
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La ‘matiere eft trop ample pour être

traittée dans un feul Difcours Il faut fe bor
ner aujourdhui au premier point faire
connoître les perfonnes qui compofent le
Confeil affemblé Jerufalem contre Jefus
Cela vous préparera Peclairciffement d’une
objection frappante que j’examinerai dans
la fuite c’eft comment les Juifs ont pû cru
cifier un homme qui venoit de reflufciter
un mort Le dénoüement de cette obje
étion fe trouve &n partie dans le caractère de
ces gens-là Je vai donc les confidèrer
trois égards dans leur Religion dans
leurs moeurs dans leurs opinions C’eft
ainfi que vais vous faire connoître le Confeil
de Jerufalem

Le Confeil des Juifs étoit compofe
du Souverain Sacrificateur qui en étoit le
Chef de fon Grand Vicaire Celui-ci
faifoit les fonétions Pontificales quand le
Souverain Sacrificateur n’étoit pas en état de

les faire Quoi qu’il ne dût avoir la fois
qu’un feul Souverain Sacrificateur il en
avoit fouvent plufieurs du tems de Chrift
parce que les Rois des Juifs ou les Romains
difpofoient du Sacerdoce LI n’y en avoit

donc
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donc qu’un en charge les autres avoient
été dépotés mais ils en confervoient le ti
tre Enz2 lieu le Confeil des Juifs étoit
compofé des Chefs des 24 ClaiTes de Sacri
ficateurs qui faifoient le Service ordinaire
Vous favez que David les avoit partagés de
la forte

l’égard des Pharifiens c’étoit un nom
de Secdte qui pouvoit convenir aux uns
aux autres Les Sacrificateurs pouvoient
être Pharifiens C’eft comme on voit au
jourdhui dans P’Eglife Romaine des Evêques

des Abbés qui font Moines Evêques
ou Abbés tout enfemble Mais il avoit
des Séculiers qui étoient de la Se&te des
Pharifiens Tel étoit S.Paul quoiqu'il fûc
Séculier que fa profeffion füt de faire des
tentes Les Pharifiens fe diftinguoient par
des obfervances particulieres par un grand
zèle pour la Loi par une haute réputation
de Sainteté Du refte c’étoient en géné
rai des Hypocrites qui couvroient leur am
bition leur avarice du mafque de la Re
ligion

Ce Confeil poffédoit toute l’autorité que
les Romains avoient laiffée Nation

mais
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mais en particulier les Queftions touchant la
Religion leur appartenoient de droit Ils
avoient les Charges Ecclefiaftiques ils
étoient les Succefleurs des anciens Pontifes

leur fucceffion depuis Aaron Moyfe
étoit inconteftable En lieu ils étoient
les Miniftres de la Religion appelles ce
Minitftère par leur naiflance par une con
fécration publique En lieu ils étoient
les Docteurs de la Loi qui faifoit leur prin
cipale étude Du côté de l’Autorité il n’y
avoit rien dire c’eft eux qu’il apparte
noit de juger des Prophetes

Le Peuple avoit une grande vénération
pour eux cela étoit jufte dans le fonds
Car s’ils avoient rempli dignement les fon
étions de leur Miniftère il n’y en point de
plus vénèrable que celui de faire le Service
Divin de préfenter Dieu les voeux des
Peuples d’annoncer aux Peuples les vo
lontés de Dieu "Toutes les Nations ont
fenti combien le Miniftère facré méritoit de
refpect l’Evangile n’a point aboli cette
vénèration au contraire vafes de terre par
eux mêmes dès qu’il plû Dieu d’y met
tre fes tréfors fi les Miniftres de l’Evangile

ont
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ont en eux-mêmes des fujets d’humiliation
par le fentiment de leurs propres défauts ils
ont auffi des fujets de fe glorifier non dans
les hommes mais en Dieu qui daigne fe
fervir de leur Miniftère pour Pinftruétion
le falut de fon Peuple

Jusques-là donc les Sacrificateurs les
Pharifiens méritoient du refpect mais voici
où ils n’en méritent plus ce qui les dégra
de ce qui les rend indignes du Minittère
facré c’eft premierement leur Religion

La Religion Mofaïque avoit établi un
grand nombre de Cérèmonies L’inftitution
en étoit digne de la Sagefle de Dieu Elles
étoient toutes myltérieufes Les unes
étoient des figures des vérités que l’Evangile
devoit manifefter les autres étoient des fi
gures des Devoirs moraux plufieurs de ces
Cérèmonies avoient été inftituées pour pré
ferver les Juifs de l’Idolatrie C’eft là la vé
ritable raifon de tant de Cérèmonies que
les Anciens ont tournées en’allégories parce
qu’ils n’en ont pas connu le véritable but

Mais outre cela la Religion des Sacrifica
teurs eût deux défauts qui malheureufe

ment
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ment ne font que trop communs trop na
turels Le coeur humain s’y jette de lui
même Le premier fût de faire confitter
leffentiel de la Religion dans ces Cérèmo
nies qui n’en étoient que l’extérieur l’é
corce Les Prophetes l’avoient bien dit
mais en faifant femblant de les écouter on
ne les écoutoit pas Le fecond plus dange
reux encore ce fût de multiplier ces Cérè
monies ce fût là le défaut des Pharifiens
qui n’en pouvoient avoir affez La fuper
ftition eft là-deflus infatiable la raifon en
eft facile trouver

Cette fauffe Religion loin d’être con
traire aux paffions en devient aifément lob
jet Le coeur n’y fait point de facrifice Il
n’en coûte rien l’Avarice l’Ambition
aux Voluptés la Haine l’Envie cette
foule de mauvais defirs dont le moindre fa
crifice coûte plus que de longs Pélèrinages
des Jeünes des Habillemens finguliers des
Prières certaines heures marquées quel
ques aufterités d’habitude Une profonde
Vénèration pour la Divinité de l’Humi ité
de la Charité de la Patience de la Douceur
des bonnes oeuvres fecrètes des injures par
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données des Interêts facrifiés la paix
l'amour fraternel une grande Foi ce qui
en eft la fuite une noble Magnanimité qui
éléve l’Ame au deffus d’un Monde périflable

de fes interêts un Coeur pur d’Envie de
Jaloufie de Colère une telle Religion eft
encore plus difficile qu’elle n’eft belle
quand la Réputation la fuivroit la Réputa
tion coûreroit bien cher Mais une Religion
qui confitte en Cérèmonies de grands avan
tages Elle coûte peu elle contente beau
coup la Vanité trouve une Douceur in
exprimable Elle diftingue elle procure de
Peftime des loïianges ce qui en eft une
fuite des bienfaits rééls Il vrai Dieu
en connoit tout le faux mais qu’eft-ce que
Dieu fon Jugement Cela ne fait d’impress
fion que fur une Ame tout fpirituelle qui
la force de méprifer la Gloire humaine
de ne fe glorifier que dans le Seigneur

Telle étoit donc la Religion des Sacrifi
cateurs des Pharifiens toute contraire
celle du Seigneur qui fans condamner les
Cérèmonies prescrites par la Loi qui de
voient fubfifter auffi-longrems que la Nation

fon Temple rappelloit les hommes une
Reli
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Religion folide réelle intérieure au facri
fice des paflions vicieufes mais ce qu’il

avoit encore de plus terrible ce qui
neanmoins étoit inévitable dans ces tems là
qui exigeoit le facrifice de tous les avantages
du monde du Bien des Charges des Hon
neurs fouvent de la Vie

Mais je n’ai pas encore décrit tous les Per
fonnages du Conteil des Juifs car bien que
l’Evangélifte n’ait nommé que ies Pharifiens
parce qu’étant ies ardens Zélateurs de la Loi
ils furent les principaux Promoteurs de la
mort du Sauveur 11 eft pourtant comme 1m
poffible qu’il n’y eût auffi des Sadducéens
mais ceux-ci plus indifferens fur laRetigion
ne fe donnoieût pas de fi grands mouvemens
pour arrêter les progrès de Jefus

Les Sadducéens ne croyoient ni Efprit
ni Anges ni Immortalhté de l’Ame ni Ré
furreétion des morts Il ne faut pas pour
tant les prendre pour des Arhces ‘A Dieu
ne plaife La République Juduïque ne les
auroit pas foufferts Qu’étoitr-ce donc
C’étoient des Gens qui reconnoiffoient un
Dieu une Providence mais qui croyoient
que tous les biens tous les maux etoienit

bor
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bornés cette vie que c’eft durant le cours
de cette vie que Dieu punit récompenfe
la Probité la Piété qu’il faut par cette
raifon être jufte charitable tempérant par
ce que Dieu prolonge les jours d’un homme
fage d’un homme de bien le préferve
des adverfités au lieu qu’il abrêge la vie du
méchant en aflaifonne les plaifirs de ter
ribles amertumes Telle étoit la créance des
Sadducéens mais il ne faut pas douter qu’il
n’y en eût qui pouflant leurs principes plus
loin perfuadés qu’ils n’avoient rien crain
dre de l’avenir couroient tous les risques
du préfent fe livroient leurs paffionse

Jofephe remarque que cette Secte étoit
la plus nombreufe parmi les Grands au lieu
que ceile des Pharsfiens l’étoit parmi le Peu
ple Il ne faut pass’en étonner Les Grands
avorenr cet avantaye fur les Petits que leur
pouvoi les mettoir couvert de la féverité
des Loix qui font un des moyens dont la
Providence fe fert pour réprimer les vices
des Hommes Aunfi ils n’avoient àcraindre
que cette Providence invifible qui par
des routes fecrètes conduit les pécheurs
leur perte les fait entrer imperceptible

ment
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ment dans des voyes qui femblent les con
duire leur bonheur mais dons ls iffuës
dir Salomon rendent la mort Ne croyez
pas que je veuïlle faire un parallele entre
les Grands les Petits comme fi les pre
miers valoiïent moins que les feconds
Ceux-ci ont tous les défauts de la Nature
Humaine s’ils font peu de fracas c’eft
parce que la fphére de leur activité eft trop
bornée Ils n’ont rien dans leur pouvoir
que leur langue Dieu fait comme ils en
ufent

IL Voilà quelle étoit la Religion de ces
Péres du Concile qui fût affemblé contre
Jefus Voyons préfent quelles étoient
leurs moeurs L’Evangile nous en appren
dra une partie l’Hiftorien des Juifs Jofe
phe confirmera le témoignage de l'Evangile
Commençons par les Chefs

Les Souverains Sacrificateurs n’avoient
plus cet augufte Miniftère que par la faveur
par des intrigues de Cour par des préfens
faits aux Gouverneurs Romains ou aux
Rois des Juifs par de lâches de ferviles
complaifances Moyfe avoit rendu cette
Dignité héreditaire, pour prévenir les fa

étions
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CHions les Schismes l’Expérience fait
voir qu’il avoit raifon La Naiflance eft un
titre inconteftable Elle peut-mettre-dans
les Dignités des perfonnes incapables mais
quelques fpécieufes que foyent les Elections
les inconvéniens en font infiniment plus
grands Un Prince qui devient Roi par le
choix des Grands regarde fon Etat comme
un bien dont il n’eft point le Propriétaire
dont il n’eft pour ainfi dire que le Fer
mier Il en tire tout ce qu’il peut n’y
met que le moins qu’il eft poffible Le Prin
ce Héreditaire regarde fon Etat comme un
Bien qu’il laiïle fes Defcendans il penfe
le faire fleurit Auf fans regarder chez nos
Voifins des Voyageurs ont remarqué que
de tous les Etats d'Italie le plus miférable eff
PEtat de l’Eslife par le fréquent change
ment de Souverains affamés de richeffes
qui ne penfent qu’à enrichir leur Maifon
aux dépens du Bien public Mais laiffons
ces réflexions d’autres

La Dignité Pontificale qui étoit la pre
miere après la Royauté füt donc au com
méncement héréditaire mais depuis plu
fieurs annees elle étoit en proye l’Ambi

tion
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tion diftribuée par l’Avarice Or quels
devoient être des Pontifes Créatures de ces
deux Démons qui furent toûjours la pefte

des Etats
Des Souverains Pontifes defcendons aux

Chefs des Clafles Sacerdotales qui font ap
pellés les principaux Sacrificateurs  Tels
qu’étoient les Chefs de ce Sacré College
tels en devoient être naturellement les Mem
bres Il eft vrai que dans les Conciles des
Méchans il fe trouve toûjours quelques Ames
vertücufes Mais elles font d’ordinaire
fans pouvoir presque totijours contrain
tes de difimuler de trahir la Vérité la
Vertu témoince Pharifien Membre du Con
{eil qui alla trouver Jefus la nuit cet au
autre qui croyanten lui n’ofoit le canfes
fer de peur d’être excommunié ou chaffé
de la Synagogue

l’égard des Pharifiens c’étoit comme
on l’a dir des Hypocrites qui brüloient
d’envie d’avarice qui crevoient d’or
gueil fi j'ofe m’exprimer de la forte jaloux
jusqu’à la fureur de l’empire qu’ils avoient
fur le peuple qui joignoient ces pas
fions malfaifantes des voluptés fécrètes
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impures On en une preuve bien Ecla
tante dans lhiftoire de la femme adultère
Ces Hypocrites fous prétexte de venger la
Loi étoient prets la lapider mais vou
lant profiter de cette occafion pour tendre
un piége Jefus ils la lui amenerent lui
demanderent ce qu’il jugeoit de cette fem
me s’il falloit la lapider ou non Ils vou
loient le mettre dans la néceffité ou de con
tredire la Loi s’il difoit qu’on devoit lui fai
re grace ou ce choquer le Gouverneur des
Romains qui s’étoit réfervé les peines capita
les Comment eft-ce que le Seigneur évite
ce piège Par une rèponfe digne de fa pru
dence infinie Que celui d’entre vous dit-il
qui eff fans péché jette la premiere pierre con
tre elle ‘A l’ouïe de ces paroles le masque
de l’Hypocrifie tombe la Confcience en
dormie s’éveille c’eft un Prophete irrépré
henfible qui parle ils voyent s’élever con
tre eux des témoins inconnus qui alléguent
contre eux la même Loi qui demandent
qu’on les lapide Alors confus ils fe retirent
pendant que Jefus baiffé fait femblant de ne
les pas voir

Voilà quels étoient ces Saints ces Chefs
de la Nation adultère fanguinaire Nous

en
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en devons croire le témoignage du Sauveur
Mais fi quelqu’un ofoit en douter refufera
t-il d’en croire Jofephe dans le quatrième
Livre de l’Hiftoire de la Guerre des Juifs Jof
où parlant de la faction des Zelés (les DeBel

Jud
Pharifiens en étoient les Chefs il s'exprime Liv IV
en ces termes Îls enlevoient ce qu’il avoit
de plus précieux dans les maifons des riches
fans pauvoir contenter leur avarice Tuer
les hommes outrager les femmes ils le
regardoient comme un jeu Us s'abandon
moient des crimes qui font hovreur ES rem
pliffoient Ferufalem de zant d'infamies que
cette grande Ville fembloit n'être plus qu’un
Lieu public de proflituzion

II J'ai décrit la Religion les moeurs
du Concile des Juifs affemblé contre Jefus
Chrift 1l faut préfent repréfenter leurs
opinions La première eft Qu’ils étoient
les Juges fouverains infaillibles de toutes les
Queftions qui concernoient la Religion
que s’il s’élevoit un Prophete c’étoit eux
de juger fi fa Miffion étoit divine ou fi c’étoit
un Impotteur qui fe vantoit d’être Prophete
S’il faifoit des miracles c’étoit eux d’exa
miner fi ces miracles n’étoient point des pre

{tiges
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ftiges des Démons qui Dieu permettoit
de tenter la foi de fon peuple Les Laïques
ou toutes les perfonnes qui n’étoient pas re
vétiies du caractère Ecclefiaftique quelques
lumieres quelque probité qu’elles euflent
n’avoient en partage que Pobéïflance aux
Decrets du Concile des Sacrificateurs des
Docteurs Cela étoit fondé fur quelques
Loix de Moyfe qui pour maintenir l’ordre
dans la République d’Ifrael avoit donné au
Sacerdoce la connoiflance des controverfes

Seconde opinion C’eft qu’outre la Loi
écrite il avoit une Loi orale c’eft dire
une Loi que Moyfe avoit confiée aux An
ciens ou aux Chefs de la Nation qui de
voit pafler par la voye de la Tradition tous
leurs fucceffeurs Les Pharifiens en parti
culier maintenoient cette Tradition lui
donnoient non feulement la même autorité
qu’à l’Ecriture mais une Autorité fupéri
eure parce qu’elle leur fervoit de régle pour
expliquer l’Ecriture dont eux les Scribes

les Sacrificateurs étoient feuls les Interpré
tes Par là ils étoient les Maîtres de la Re
Jigion On leur alléguoit PEcriture mais
fi elle paroiffoit contraire leurs opinions

ils
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ils en éludoient l’autorité les décifions par
les interprétations de leurs Docteurs par
la Tradition Une troifième opinion de ces
Gens-là etoit que le Meffie ou le Chrift
devoit être un Monarque temporel qui ren
droit la Nation fa liberté qui la délivre
roit du joug des Etrangers qui la vengeroit
de leurs outrages qui enrichiroit Jerutalem
des dépouïlles des Nations Payennes qui
les convertiroit la Religon Judaïque
qui enfin par fes armes victorieufes fon
deroit un nouvel Empire qu’ils appelloient
le Royaume de Dieu le Royaume des Cieux
parce que Dieu en devoit être le Souverain

que le Meffie en devoit être le Roi com
me le Lieutenant de Dieu le Chef vifible
de l’Eglife de l’Etat

Voilà quelles étoient les idées du Con
cile des Juifs aflemblé contre Jefus Ces
idées avoient divers avantages Elles flat
toient les paffions l’Ambition l’Interét
trouvoient leur compte Elles fembloient
autorifées par quelques paflages des Prophe
tes convenoient avec la Loi qui étoit
pleine de promeffes temporelles En lieu
elles étoient confirmées par l’autorité des

Doéteurs

m2
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Docteurs C’eft ainfi qu’avoient penfé les
faints Péres Cela étant on peut juger
dans quelles difpofitions ils devoient être par
rapport Jefus qui ne leur prêche que la
Patience l’Humilité le mépris des riches-
fes des honneurs l’obéiffance envers les
Magiftrats Romains en ordonnant de payer

le tribut Céfar qui fubftieuë toutes
leurs efpérances mondaines la Croix laSain
teté une Vie immortelle dans le Ciel pe

Je voudrois faire iei un parallèle de la Re-
ligion des Sacrificateurs des Pharifiens avec
celle des Papes des Evêques des Prêtres
des Moines qui s’oppoferent la Réforma
tion des moeurs des opinions des pre
miers avec les moeurs les opinions des
derniers mais le terms ne me le permet pas
Tout eft fi femblable qu’en décrivant les
uns j'ai décrit les autres Même Efprit
mêmes maximes même interét même con
duite Je vois partout des Pontifes intrus
élevés ‘par des Moines indignes par des Fa
(lions dont le lien étoit le plus fordide Inte
rêt partout des Pharifiens qui avoient
converti la Religion du Sauveur en Cérèmo
nies l’Evangile en un moyen de gagner

”n
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derégner partout des moeurs abomi

nables tout le monde retentifloit des fcan
dales que donnoient les Papes les Cardi
naux les Evêques les Prêtres les Moi
nes ces derniers qui portoient Penfeigne
de la Pauvreté étoient infatiables de riches
fes partout cette opinion de Pinfaillibilité
de l'Eglife d’une Autorité abfoluë inde
pendante dans la décifion des Controverfes
partout des Traditions fubftituées l’Ecritu
re fainte partout un Chrift régnant triom
phant ennemi de la Croix dont on ne gar
doit plus que la figure ou fi l’on en con
fervoit la réalité c’étoit pour la faire porter

ceux que l’on avoit déclarés Hérètiques
parce qu’ils demandoient la reftitution de
l’Évangile ’Tourt cela eft clair attefté par
les Hiftoriens confirmé par des exemples
préfens

Le monde vû les potences dreffées les
buchers allumés les roües préparées pour

mettre des Innocens qui ne demandoient
que la liberté de fervir Dieu felon les Lu
mieres deleur Confcience conformément

l’Evangile Tout cela n’avoit point d’au
tres fources que l’Avarice l’Ambition

C’eff
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C’ef ambition l’avarice difoit un Cor
delier gui ont expliqué nôtre Evangile (il
préchoit Mayence au tems de la Réforma
tion, qui ont smtroduit dans l’Eglife rous
les maux EP il my que ces deux pefles qui
empéchent qu’on ne lui rende fon ancienne
beauté Mais écartons ces objets pour faire
une réflexion en finifant

Le Concile des Juifs étoit compofé de
perfonnes qui avoient l’autorité parmi la Na
tion qui en étoient les Docteurs C’eft
un Don de Dieu que le Pouvoir Les Hom
mes égaux du côté de la Nature ne font
foumis les uns aux autres qu’en vertu de
l’ordre de Dieu qui feul l’Autorité appar
tient en propre foit caufe de fes perfe
étions infinies foit caufe qu’il eft le Créa
teur du monde Les hommes ne peuvent
vivre feuis ni en Société fans fubordination
Il faut des Loix elles feroient inutiles s’il
n’y avoit pas une Puiffance qui les fic exécu
ter Mais que ceux qui font revêtus de cet
te Puiffance ont befoin de la grace de Dieu
d’attention cux-mêmes l’Equité la Ju
ftice la Miféricorde pour n’en pas abufer
Qu’on eft heureux de ne pas vouloir tout
ce qu’on peut ou fi l’on peut faire tout ce

que



SUR JEAN XI 47 193
que l’on veut quelle grace de Dieu ne faut
il pas pour ne vouloir que ce qui eft hon
nête ce qui eft jufte ce que la Roifon dite
ce que la Loi de Dieu commande Le srand
le beau le fublime ce n’eft pas d'être équi
table modéré remperant quand on eft dé
pendant que l’on répondre de fa con
duite des Loix févères une Puiffince
qui fait faire exécuter les Loix  C’eft d’être
le Maître des Loix de les obferver de te
nir le pouvoir dans les bornes de {à Juftice

d’être fage vertueux fans avoir d’autre
frein que la Vertu même Régnez com
mandez Maîtres qui Dieu fait cette gra
ce c’eft vous qu’appartiennent les Cou
ronnes les Sceptres c’elt vous que Dieu
couronnera d’une Couronne immortelle de

Gloire
Mais après vous avoir parlé de ces Sacri

ficateurs objets de la malédiction de Dieu
des hommes je manquerois mon devoir
fi je ne vous difois un mot en finiflant d’un
Sacrificateur de l’Evangile d’un fidéle Mi
niftre du Seigneur que nous avons perdu par

une
Mr Formeret mort le Dimanche matin fur les

trois heures le 26 Fev 1736
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une mort prompte imprévuë mais par une
mort qui ne peut être plus douce dont
la mémoire doit être toûjours en bénédiction
dans cette Eglife fût vôtre Paîteur avant
qu’il eût plû nos Supérieurs de partager
nos Eglifes d’affeéter chacune fes Mini
ftres Chrétien de coeur Chrétien de con
duite irrépréhenfible dans fes moeurs orné
de très beaux talens qu’un defaut de mé
moire l’empéchoit de mettre en ufage auffi
fouvent qu’il l’eÂt voulu mais compenfant
ce défaut involontaire par une grande affi
duïté former la Jeuneffe la connoiffance
de Dieu de fes devoirs vrai Prédicateur
de l’Evangile qu’il annonçoit dans fa pureté
Orateur grave d’une Eloquence mâle mais
touchante ne difant rien qui ne füt exacte
ment mefuré charitable envers les pauvres
mais foigneux de cacher fes bonnes oeuvres
équitable envers tout le monde vertueux
par amour pour la vertu il fini fa courfe
en laiffant ceux qui le fuivent un modèle
digne d’être imité _Il eft mort de la Mort
des Juftes Elle lui convenoit Il vit pré
{ent de la Vie des Juttes laquelle Dieu nous

faite la grace de parvenir par Chrift
Amen

SER
"er
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Alors les fouverains Sacrifrateurs s'af

femblerent ES dirent que facfons-nous Car
cet homme là fait beaucoup de miracles St
nous le laiffons continier tout le monde croi
ra en lui les Romains viendront qui dé
trutront nôtre Ville EP nôrre Nation

ous confiderâmes dans le premier

Jes Perfonnes» qui compofoient
 Sermon que nous fimes fur ce texte

Confeil des Juifs le caractère la Religion
les moeurs les maximes de ces Perfonnes
Nous fimes voir en finiflant que ces Chefs
de l’Eglife qui s’oppoferent le plus il
deux fiècles au rétabliffement de l’Evangile
furent les fidèles imitateurs de ces Chefs de
l’Eglife Judaïque qui firent tous leurs efforts
pour Pétouffer dans le berceau Partout
toûjours dans tous les lieux dans tous les
tems la Vérité eût les mêmes adverfaires
toûjours partout le même Efprit la même
Religion les mêmes moeurs les mêmes
principes Les fiècles roulent ils changent

la
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la face de la Terre ils renverfent les Empires
mais il eftun Empire qui fubfifte toûjours
celui des Paffions des Interêts humains
qui ne feront détruits qu’avec ce monde cor
ruptible Aujourdhui donc nous avons
confidèrer la confultation des Pharifiens
des Sacrificateurs affemblés contre le Sau
veur Ils commencent par ces mots Que
faifons nous C’eft ici un cri d’exhortation

de reproche Ils propofent enfuite le
fait qui eft la caufe de leur aflemblée cer
bomme difent-ils en parlant de Jefus fair
beaucoup de miracles Is envifagent après
cela les raifons qui les obligentà arrêter les
progrès de cet homme La première eft
que zout le Peuple croira en lui ne croira
plus en eux leur Régne tombe La feconde
eft la ruïne de la Ville du Temple de la
Nation Les Romains viendront extermi
nevront neus le Lieu la Nation
L'affaire ne peut être plus importante Il
s’agit de prévenir la perte de leur auto
rité de tous les avantages qui font
attachés il s’agit de prévenir la ruïne totale
de la Nation l’interét particulier fe joint
Pinterét public L’un Paure demande
que l’on oppofe une forte digue aux pro

grés
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grès de Jefus Chrit de fa Doétrine Mais
le fujet eft trop abondant il faudra me bor
ner aujourdhui au reproche qu’ils fe font
de teur indolence infiter fur ces mots
Que faifons nous

Le Confeil étant affemblé ces Sages fe
Jon le monde s’écrient Que fazfons nous
La Chambre du Confeil retentit de ces cris
redoublés »Ils fe regardent ils s'interrogent

fe reprochent mutuellement leur noncha
lance leur ftupidicé  Tels que des Chefs
étonnés la vuë d’un Ennemi qui les fur
prend dans Jeur Camp qui commence d’y
entrer de toutes parts incertains coniter
nés ils demeurent d’abord immobiles fa
frayeur leur lie la langue jusqu’à ce que l’un
d’eux les encourage en leur difant Que fat
fons-nous Attendons-nous que l’Ennemi
foit dans nôtre fein qu’il n’y ait plus de
reffource que dans la fuïte ou dans la more
"Tels les Pharifiens les Sacrificateurs Les
Miracles du Seigneur brillent de toutes parts

lui ouvrent l’entrée de tous les coeurs
bientôt le Pharifien ne fera plus qu’un Hy
pocrite démasqué fans credit le Docteur
de la Loi un homme enflé d’unc vaine

it
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inutile fcience les Traditions ne feront plus
que des Inventions humaines qui n’ont que
Papparence de Sagefle qu’un amas de fuper
ftitons bientôt le Sacrificateur verra ceffer
fes offrandes Il n°y aura plus qu’un Do
cleur qu’un Oracle la Sagefle de Dieu par
lera par fa bouche comme la Puiffance de
Dieu s’exerce par fes mains le Doéteur
le Sacrificateur le Pharifien demeurera tran
quille immobile Quelle honteufe foiblefle
Quelle ftupidité Que farfons-nous

Il ef vrai la prudence des Chefs de l’Etat
de la Religion demande qu’ils arrêtent

dès leur naiflance les maladies qui en atta

quent le Corps qu’ils employent de bon
ne heure les remèdes de la clémence ou de
la féverité Quand une fois le mal s’eft ré
pandu quand il s’eft enraciné il faut verfer
des ruiffeaux de fang pour l’éteindre fou
vent même on les verfe inutilement Mais
il faut auffi que la même Prudence fache bien
diftinguer les Maladies de l’Etat de ces Ré
volutions Critiques qui en procurent la gué

rifon Il dans PEtat dans l’Eglife des
maladies invéterées auxquelles l’ habitude
empêche que l’on ne foit fenfible On s’ima

gine
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gine que ces grands Corps jouïflent d’une
parfaite fanté pendant qu’une Fiévre lente
en dévore les entrailles Alors quand 1l
s’eléve des Ames généreufes qui veulent
fauver l’État ou l’Eglife de leur perte l’In
terêt perticulier caché fous le masque de
l’Interêt public s’oppofe au falut du Corps
fous le fpécieux prétexte d’en prévenir la
ruine C’eft ce qui arrive dans le Confeil
des Juifs  L’avarice l’ambition préfi
dent ce font ces paffions qui tremblent
pour leur régne qui leur diétenc ces pa
roles Que fai/ons nous

Je ne puis m’empêcher de faire ici une
trifte réflexion mais que l’experience de
tous les tems n’a que trop juftifiée Qui fone
ces perfonnes affemblées qui confultent
contre Jefus Ce ne font point les Peuples
qui difent Que faifons-nous Ils ne font
point incertains fur.le parti qu’il fauc pren
dre parce qu’ils n’ont d’autre interét que
celui de leur falut que les pafhons mondai
nes ne mettent point fur leurs yeux le fune
fte bandeau qui les empêche de voir dans la
perfonne de Jefus un Prophete envoyé du
Ciel pour éclairer convertir le monde un

Pro
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Prophete qui juftifie fa mifion par des Mi
racles éclatans par des Miracles de miféri
corde Qui eft-ce donc qui délibere contre
Jefus Ce font les Docteurs les Miniftres
de la Religion ceux qui devroient fe mettre

la tête des Peuples courir les premiers au
devant de lui leur donner l’exemple de la
Foi de Pobéiflance Ce font ceux qui doi
vent les premiers baïfer Je Fils que Dieu
leur envoye le préfenter au Peuple N’eft
Ce pas en effet l’office ‘des Pafteurs que
d’cclairer les Fidéles de porter devant eux
le flambeau de la Vérité de leur montrer les

voyes du Seigneur d’y marcher leur
tête Allez Sacrificateurs allez dans vôtre
Temple Appellez-y Jefus dites toute
la Terre Vozlà Agneau de Dieu qui ôte les
péchés du monde Allez Docteurs qui êtes
inftruits des anciens Oracles allez prêcher
dans toutes les Synagogues que le Seigneur

vifité fon Peuple que l'Orient d’enbaur
vient d’éclairer le monde que le noble Re
jJetton qui devoit fortir de Pilluftre Racine
d’Ifaï s’eft élevé que les Nations peu
vent fe repofer fous fon ombre Mais
prodige ce font précifement ces Docteurs
ces Chefs ces Architectes qui ont rejeté

la
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la pierre qui devoir être mife l’angle de
l’Edifee Ce font ces Sages ces Lumieres
de la Nation qui non feulement rejettent
le Sauveur mais qui confultent pour le faire

mourir Quefaifons-nous

C’eft un paradoxe en apparence mais
c’eft une Vérité certaine dans le fonds La
perte de l’Eglife vient d’ordinaire de lEglife
même mais de cette Eglife qui prend ce ti
tre par préférence de ceux qui Dieu fem
ble avoir confié /a clef de la Science celle
de l’Autorité On l’avoit vû du tems de
Chrift on Pa vû de nouveau du tems de nos
Péres La Lumiere de l’Evangile auroit
éclairé toute l’Europe elle fe répandoit avec
la rapidité de l’éclair qui pañle dans un in
ftant de l’Orient l’Occident Les ténébres
fuyent devant elle les Erreurs invéterées fe
diffipent comme la fumée fe diffipe par les
vents Mais les Princes de l’Eglife les Sa
crificateurs les Pharifiens s’élevent contre
elle pendant que la Sage//e ef ju/lifée
par les Peuples par les fimples elle eft con
damnée par fes Miniftres par ceux qui fai
foient profeffion je ne dirai pas d’en être
les Enfans (ce titre eft trop humble pour

Ns5 eux,
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eux, mais les Péres les Maîtres Dans le
fond il ne faut pas s’en étonner Depuis
qu’on érigé le Miniftère de l’Evangile en
fuperbes Dignités que les Pafteurs font de
venus les Princes de la terre il eft comme
impoffible que ce facré Minittère ne devien
ne la proye des paffions que l’Avarice
l’Ambition ne s’en emparent puisqu’elles

trouvent les objets qui les attirent fans
trouver même les dangers les travaux
qui accompagnent fouvent les Dignités mon
daines Or que peut-on attendre de Pafteurs
élevés par de tels motifs que ce que l’on
éprouve dans un Etat de la part des Tyrans
quand des Ames généreufes veulent réta
blir la liberté

Je viens de déveloper le véritable mo
tif de ces mots Que faifons-nous dans la
bouche des Péres du Concile de Jerufalem
Que ne puis-je leur en attribuer un autre
qui leur feroit autant d’honneur que celui
là les flétrit les rend coupables Que ce
mot leur convient bien Que faifons nous
On s’exprime fouvent de la forte pour dire
Nous ne favons ce que nous faifons C’eft la
réfléxion d’une Perfonne qui connoit fon

erreur
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erreur qui penfe s’en corriger reve
nir fon devoir dont elle s’eft égarée Que
fais-je Expreffion d’un homme qui fe re
pent Plût Dieu que vous Peuffiez dit
dans ce fens-là Sacrificateurs Pharifiens
Vous manquez en effet tous vos Devoirs
Je vous confidère comme Hommes comme
Citoyens comme Docteurs Chefs de la
Nation tous ces égards je vous demande
Que faites-vous Ou plûtôt la Raifon vous le
dit comme des Hommes la Prudence
Pamour de la Patrie comme des Citoyens
Ja Religion comme des Miniftres Infenfez
yue faites-vous

Le premier Devoir le grand interêt de
l'Homme c’eft celui de fon faluc Immor
tel deftiné une autre vie dont celle-ci
n’eft que le chemin fon grand objet c’eft
d'affurer fon éternelle félicité d’acquérir
par des foins paffagers des Tréfors qui ne
périffent point des Dignités qui ne fe flécrif
fent pas La Vie de l’homme dans ce mon
de eft comme l’Enfance ou la Jeunefle dans
laquelle on forme les hommes par l’étude

par l’éducation aux Emplois aux Profef
fions qu’ils doivent exercer quand ils feront

par
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parvenus aun âge mur La Vie préfente eft
pour ainfi dire l’apprentiflage de l’Eternité
On bâtit cet Edifice qui ne fera jamais dé
truit Or cet égard que font les Sacrifica
teurs les Pharifiens Ils travaillent con
ferver une Autorité des Avantages tempo
rels que la Mort doit leur ravir négligent
ou plûtôt ils détruifent ils abandonnent ces
avantages éternels qui n’ont rien craindre
de la tyrannie des fiècles qui s’élevent
fur les ruïnes de la Mort même Mais ofe
rions-nousles reprendre les blèmer les con
damner cet égard S'ils ont un chevron
dans leurs yeux n’y a-c-il pas d’auffi grof
fiers dans les nôtres nous fiéreit-1l bien
de les blimer Nous favons tous comme
eux cette parole du Sage Crain Dieu gar
des fes commandentens c’e/à là le tout de l’bom

me c’eft là fon fouverain bien Nous fa
vons de plus cette parole du Sauveur 2°y
qu’une chofe qui foit nécefaire celle-ci
Cherchez avant routes chofes le Royaume de
Dieu fa juftice cette autre Travaillez
pour acquérir non la viande qui perit mais
celle qui ef permanante en vie éternelle
Nous favons tous ces belles ces divines in
ftruétions ce font les premieres maximes

de
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de nôtre Philofophie Nous les avons ap
prifes dés que la Raifon commencé fe
déveloper en nous Mais je ne faurois
penfer fans qu’il me vienne dans l’efprit ce
mot des Sacrificateurs affemblés Que faifons
nous Où tendent nos occupations nos fou
Cis nos travaux?» Certainement nous fom
mes de ces hommes qui /e #raca/fens pour
néant comme dit l’Ecriture La Vanité nous
donne des peines infinies Ce font des riens
qui nous coûtent bien cher Et il faudroit
que les tréfors éternels fe donnaffent bien
gratuitement’ fi nous pouvions les obtenir
par la conduite que nous tenons Que fai
fons-nous

IT Regardons ces hommes fous une au
tre idée Ils font les principaux Citoyens
de la République d’Ifraël appellés exer
cer ces offices mutuels qui lient les Hom
mes dans une même Société appellés en
donner l’exemple aux autres Être leurs
maîtres dans la pratique des vertus civiles
morales comme ils le font dans Pinftruction

cet égard qu’il leur fiéroit bien de fe re
procher leur négligence de fe dire eux
mémes Que faifons nous Nous les con

noi
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noiffons par les portraits que le Sauveur en
atracés qu’il expofés la vuë non
pour les faire rougir de honte mais pour
les convertir s’il étoit poffible Sous pré
texte d’une Religion fcrupuleufe don
moient la dixme de la menthe du cumin
mais ils négligoient /a juftice &P la charité
ces vertus fans lesquelles la Societé humai
ne meft plus qu’un affemblage d’ennemis
qui profitent de la fureté publique pour fe
faire la guerre par ces moyens que les Loix
ne puniffent pas

II Confidèrons-les enfin comme Do
éteurs Que devoient-ils faire en cette qua
lité Confulter les anciens Oracles écou
ter J.Chrift qui les expliquoit qui fou
tenoit {es explications non par des raifonne
mens humains mais par des autorités divines
comparer {es inftructions avec celles des
Prophetes voir fi fon caractère fes moeurs
ne démentoient pas fa Doctrine obferver
les Miracles qu’il faifoic pour juger felon la
régle des Prophetes s’ils étoient l’ouvrage
de l’Efprit de Dieu Voilà leur vocation
Voilà fur quoi ils devoient fe demander
Que faifons-nous Rempliffons-nous le de

voir
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voir de nos charges Pafteurs Conducteurs
d’Hfraël en paiflons-nous les brebis Les
menons-nous dans des pâturages falutaires
Mais une aveugle prévention une faufle op:
nion de leur favoir de leur vertu leur ca
che leurs defauts les précipite dans de
plus grands encore Ils fe repentent de leur
lenteur fe difent l’un l’aucre ce que
Chrift dit Judas Faz bientôe ce que zu fais
Nue faifons-nous

Je n’ofe entamer mon fecond point ’A
peine aurois-je le tems d’ébaucher une des
plus importantes matiéres de la Religion Je
ne vous en donnerai que le plan Je ferai
donc voir avec l’affiftance de Dieu Que
la preuve des Miracles étoit abfolument ne
ceffaire la Religion qu’il n’y en avoit
point d’autre pour établir une Religion Di
vine fonder l’efpérance d’une Immorta
lité qui en eft la preuve Il faudra combat
tre alors le Syflème de ces gens qui fous
prétexte que la Raifon fuffit l’homme pour
tous fes devoirs rejettent avec mépris la
Révélation fes preuves Je ferai voir
enfuite que les Miracles du Sauveur ont été
reconnus avoiés par ceux-là même qui

avoient

402
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avoient le plus grand interét les nier &-je
vous rapporterai les exceptions par lesquel-l
les les Juifs anciens les Juifs modernes
différens dans leurs princines tâchent d’é-l
luder la preuve des Miracles du Sauveur.t
Je vous ferai voir en lieu que le té-1
moignage de nes Ecrivains Sacrés eft une1
preuve invincible de la vérité des Miracles
de Chrift je défendrai ce témoignage
contre les exceptions des Incrédules En-1
fin je montrerai que l’établiffement les
progrès de l’Evangile ne peuvent avoir eu
d’autre caufe que les miracles de Chrift Te
découvrirai la caufe par les effets Ceft le

Que férai-je Je fai bien ce que je ferai

plan du premier Sermon que j'ai faire fur
mon texte avant que d’en venir aux fuites
qui font trembler les Chefs de la Nation Ju
daïque la perte de leur empire la ruïne
de leur Temple de la Nation

Reprenons donc en finiflant la Queftion
que fe font les Juifs ne difons plus com
me eux Que faifons-mous Mais difons
Que ferons-nous La plûpart de nous ne font
pas dans la peine où fe trouve ce riche de
PEvangile qui ne fachant où placer l’abon
dance de fa récolte fe difoit lui-même

Pabat
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J'abbattrai mes greniers jen bâtirai de plus
grands je dirai mon Ame Rejouïs
toi manges bois fais grand chere car
tt as des biens amaffés pour longtems

Peu de gens favent foutenir la difette La
difette lesembarafie plus que l’abondance
leur fait fouvent dire Que ferai-je Pé
gard des premiers qui ufent de l’abondance
que Dieu leur donne qu’ils en féparent le
fuperflu dans ces tems languiffans mais qui
par la bénédiétion de Dieu leur rapportera
des fruits durables Que recueillenc ils de
la vanité laquelle ils fement avec tant de
plaifir de libéralité Et l’égard des au
tres qu’ils ne s’inquiétent point d’un ave
nir qui eft entre les mais du Seigneur S’ils
ont la crainte de Dieu s’ils gardent fes com
mandemens ils ont les véritables richefles

le Seigneur eft /a portion de leur béritage
Le peu du jufle vaut mieux que les grandes
richeffes des méchans Si Dieu leur demande
leurs ares c’eft pour les mettre en pofleffion
de ces tréfors que le Voleur ne peut ravir

L’Avarice faifoit dire au riche de l’Evan
gile Que ferat-je La Crainte'fait tenir un
autre Je même langage C’eft cet Econo
me qui fut accufé d’avoir diffipé le bien de

fon
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Luc fon Maître qui dit dans l’Evangile Que
XVI ferai-je Mon Maître n’ûte l’adminiftrazion

de fes biens or je ne puis bécher la terre
jai honte de mendier Defcendre de fi bas
emplois après en avoir exercé d’honorables
redoutable tentation furieux affaut la Ver
tu Combien de gens expofés ces chutes
de leur Fortune fouvent même non pour
avoir diffipé le bien de leur Maître mais
pour l’avoir fervi avec trop de fidélité
avectrop peu de condefcendance pour fon
humeur Toutes les chûâtes font facheufes

EE

EE

l’Innocences quand nous avons été la con

Je ne fuis point furpris qu’un homme de
bien fe demande Que ferat-je Mais quand
fa disgrace n’eft point Peffet de Pinfidélité
quand 1l ne peut l’imputer qu’à {a Vertu que
de reflources fe préfentent fon efprit Que
d’efpérance dans la Providence qui n’aban
donñe point ceux qui fe confient en elle
Que de retours inefpérés qu’elle amene par
des voyes inconnües Cet arbre que la tem

quand nous n'avons point alé de nôme
pouvoir quand nous avons prêté nôtre bras

folation des malheureux quand l’Orgueil
n’a point enflé nôtre quand modes

ftie
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ftie orné nôtre fortune je dirai non Que
férai-je mais jefpererai en Dieu que je
mai point offenté C’eft lui qui abaiffe
qui éleve qui réfifte aux fuperbes qui
fait grace aux humbles

Mais une autre inquiëètude, d’autres fou
cis me frappent l’Efprit une autre voix qui
mérite plus d'attention me dit Que ferai-je
C’eft celle de ce jeune homme qui vient
trouver Jefus lui dic Que ferai-je sei
gneur pour obrenir la vie éternelle Ah voi
là l’objet de nos véritables foins Voilà ce
lui qui doit me tenir dans une jufte inquiè
tude Il ne s’agit point de placer des biens
fuperflus il affez de Greniers vivans fi
j'ofe m’exprimer ainfi où je puis les mettre
Il ne s’agit point de defcendre aux Emplois
les plus vils révolution commune dans le
monde Il s’agit de nos Interêts éternels
Que ferai-je Chrétiens vous ne l’ignorez
pas vous n’êtes pointaveugles fi vous l’Étiez
vous n’auriez point de peché Cependant
fi yous me demandez Que ferai je Je
vous répondrai avec Jefus Chrift Gardez les
commandemens de Dieu Parole irrévocable
condition abfolument néceflaire Dieu nous
faile tous la grace de les obferver Amen

O.2 SER
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SERMON XXXIV
fur Jean XI 47

Que faifons-mous Car cet homme fait
beaucoup de miracles €P fi nous le laiffons fai
re tout le monde croira en lui

Religion véritable celle #7 adore
Dieu en efprie en vérité deux
parties le Culte de la Divinité

PObeiffance fes commandemens Cette
Religion eit enfeignée tous les hommes
par cette lumiere intérieure naturelle
qu’on nomme la Raifon Celle-ci décou
vre toute feule un Dieu tout-puiflant tout
fage dans larrangement de l’Univers un
Dieu fouverainement adorable caufe de fes
perfections un Dieu infiniment aimable
caufe de fes bienfaits un Dieu jufte dans
les jugemens que difpenfe fa Providence un
Dieu faint dans les principes de juftice
d’équité qui font imprimés dans la Con
fcience la Raifon dis-je découvre toute
feule cette Religion tous les Efprits tran
quilles qui l’écoutent dans le filence des paf
fions Mais il plû ce Dieu fi-bon fi fage

d’étente tr
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d'étendre de fortifier cette lumiere inté
rieure naturelle par une lumiere exté
rieure auxiliaire pour ainfi dire qu’on
appelle la Révélation Celle-ci éclaircit
ce que l’autre avoit d’obfcur confirme
ce qu’il avoit de douteux d’incertain
Mais comme elle eft extérieure ainfi que je
viens de le dire elle befoin de preuves
Elle n’eft pas née avec nous comme la Rai
fon Elle vient du Ciel pour être reçuë
par la Foi elle doit fe préfenter avec des té
moins céleftes qui dépofent de fon origine
Ces témoins font les actions miraculeufes
par lesquelles les Prophetes enfuite le
Sauveur du monde ont juftifié leur mifhion
Divine merité la confiance l’obéif
fance des hommes fages

C’eft M.F. de ces Miracles du Sauveur
que je dois vous entretenir aujourdhui Les
Juifs frappés de tant de merveilles opérées
par le Fils de Dieu dans la Galilée où 1l fai
foit principalement fon féjour dans la Ju
dée où il s’arrétoit fouvent Jerufalem où
il fe trouvoit toûjours dans les tems des Fé
tes folemnelles les Juifs dis-je frappés de
fes miracles des progrès rapides que fai

foir
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foit fa Doctrine la faveur de fes Miracles
cherchent les moyens d’en arrêter le cours

Ils s’affermblent difent Que faifons-nous
Car vet bomme fait beaucoup de miracles
fi nous le laifJons faire tout le monde croira
en lai Voilà mon texte Il contient qua
tre vérités toutes quatre capitales La pre
mière eft la néceflité des Miracles pour éta
blir la Religion du Sauveur  Fefus en fait
mais il n’en fait que parce qu’il dû en fai
re La l[iconde et lévidence EP la notoriété
de ces Miracles le Senat des Juifs eft con
traine d’en convenir Ces homme fait des
miracles La troifième c’eft le nombre
la grandeur des Miracles de Chrift Cez
bomme fais beaucoup de miracles La qua
trième enfin c’eft Ja nécefité de croire en un
Minidre qui juftife fon autorité par des oeu
vres Divines dont le nombre la grandeur
font inconteftables S2 nous le laifjons faire
difent les Juifs 20u2 le monde croira en lui
Voilà F. les quatre vérités conteniies
dans mon texte Je voudrois pouvoir les
traitter toutes dans ce Difcours mais elles
font trop importantes peine pourrois
je les effleurer J'ai donc deffein de me bor
ner la première Je ne vous prie pas de

me
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me fuivre dans des raifonnemens qui ten
dent confirmer vôtre Foi Ils demandent
de l’attention quelques connoiflances
mais je tâcherai de les rendre clairs fen

fibles
Première Vérité La néceffité des Miracles

pour établir la Religion du Sauveur Fefus
en fait comme;ce n’eft point par oftenta
tion pour fe faire admirer des hommes pour
s’en attirer ni des préfens ni des honneurs
il n’en fait que parce qu’il eft néceffaire qu’il
en fafie fa Doctrine les demande c’eft la
feule preuve de démonftration qui lui con
vienne par rapport fon Miniftère par
rapport aux devoirs qu’il commande par
rapport aux peines qu’il dénonce aux ré
compenfes qu’il promet Remarquez bien
ces trois raifons de la néceffiré des Miracles
Je vais vous en faire voir Ja jufteffe après
que je vous aurai inftruit de l’objection de
certaines gens qui pour combattre la vérité
des Miracles en conteftent d’abord la nécef
fité Il ne s’agic point ici de ces Queftions
curieufes indifférentes qui agitent les Eco
les que j’écarte toûjours de la Prédication
Il s’agit de Queftions qui touchent les fon
demens de la Religion

Les
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Les Incrédules de nôtre tems demandent

A‘ quoi bon des Mivacles c’elt dire des
opérations furnaturelles qui ne fauroient ré
fuiter de l’arrangement des caufes connües
qui font des effets des volontés particulieres
de Dieu des effets immédiats de fa Puiffan
ce Quel befoin en avons-nous Tous les
hommes n’ont-ils pas reçu de la Nature la
Raifon qui leur prefcrit les Régles qu’ils
doivent fuivre pour être heureux Comme
il plû l’Etre fuprême de mettre dans nô
tre Monde ce Soleil qui éclaire fucceffive
ment les deux Hémifpheres qui ne laiffe
aucune Nation dans les ténèbres il lui plà
de même de mettre dans tous les hommes
un Aftre vivant un Efprit qui les inffruit
de tous leurs devoirs comme de tous leurs
befoins Faut-il des Miracles pour appren
dre aux hommes la Tempérance la Prudence
la Juftice l’Equité la Fidelité envers leurs
égaux l’Obeïffance envers leurs fupérieurs
Les Philofophes en ont-ils eu befoin pour
perfuader les Vertus dont ils donnoient les
préceptes Les Magiftrats pour donner des
Loix aux Peuples Que Pon confulre la Rai
fon qu’on l’écoute il ne faut point d’autre
Oracle au Genre-Humain Voilà l’obje

étion

La
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lion de ces Hommes fuperbes qui pour
.préparer l’Efprit PIncrédulité commen
cent par combattre la néceilité de la Révéla
tion par conféquent des miracles qui la
confirment Mais Fefus fait des miracles
Et puisqu’il en fait ils étoient néceffaires

néceffaires par rapport fon Miniftère
néceflaires par rapport aux Devoirs qu’il

commande néceffaires par rapport aux
peines qu’il dénonce aux récompenfes
qu’il promet

Plaçons-nous d’abord dans cette Na
tion où le Sauveur naît laquelle fon Mi
niftère étoit prémierement deftiné Cefont
les Defcendans de ce Peuple que Moyfe dé
livra du joug des Egyptiens auquel il don
na des Loix dont il régta le Gouverne
ment la Religion Moyfe fondateur de
cette République les Prophetes fes Succef
feurs jusqu’au tems de la Captivité juftifie
rent leur miffion par des miracles  Jefus
vient il n’a pu faire autrement que de juiti
fier la fienne par de femblables preuves El
les auroient peût-être été moins nécefflaires
parmi les Payens accoûtumés écouter leurs
Phäofophes Ils auroient:pû fe contenter

Os de
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de la Sage/e Mais les Juifs vouloient des
Signes ou des Miracles C’étoient les Let
tres de créance de leurs Prophetes Ils n’en
recevoient point moins qu’ils ne fuffent
munis de ces Lettres qu’ils n’y viffent le
Sceau du puiffint Monarque dont ils fe di
foient les Ambafñadeurs Les Grecs veulent
de la Sageffe dit Paul c’eft la Philofo
phie l’Eloquence Humaine mais les Fuifs
veulent des miracles Jefus préchant aux
Juifs dont il étoit le Meffie ne pouvoit fe
faire connoître que par la preuve des mira

Jean cles Quel miracle faites-vous difoient-ils
1,18 quand 1l entreprit d’exercer fon autorité jus

que dans le Temple Quand le Chrifi vien
dra difoient d’autres fera-t-il de plus grands
miracles que celui-ci Le Chrift ou le Meffie
devoit être reconnu cette preuve Quand
les Difciples de Jean viennent lui demander

s’il étoit le Chrift 11 leur répond Allez Es
dites Fean les aveugles voyent les fourds
entendent les boiteux marchent les lépreux

ui font guéris les morts reffufcitent

Mais confidèrons le Miniitère de Jefus
Chrift en général indépendamment des Juifs

de leurs maximes Jefus eft un Minittre

en

eee TEE
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envoyé immédiatement de la part de Dieu

dans cette qualité le témoignage la preu
vé des miracles étoit la feule qui lui con
vint la feule qui put perfuader de l’auto
rité divine de fa Miffion C'’eft ainfi que
lorsque Dieu envoya Moyfe pour avertir
les Ifraëlites qu’il vouloit les délivrer de la
fervitude Moyfe répondit Dieu ls ne me
croiront point EP m’obeiront point ma voix
Ils diront l'Eternel ne lui ef point apparu
Ils auroient eu raifon Doit-on en croire fur
fa parole un homme qui {e dit Envoyé de
Dieu Que fait donc Moyfe Il demande
Dieu des preuves divines de fa miffion
Dieu les lui accorde Il le revét de la puif
fance des miracles dont il fait l’epreuve en
fa préfence

L’Autorité d’un Miniftre ordinaire M.F
ne demande point de Miracles Elle eft tuf
fifamment appuïée par fa Vocation Il aété
ordonné établi par ceux qui en ont le pou
voir Elle fe recommande fe foutient par
fes vertus qui lui concilient le refpect la
confiance des hommes l’égard de fes
inftruétions de fes Loix il les fait écouter
par les attraits de l’Eloquence recevoir

par
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par l’évidence de fes raifons Et fi ce Mini
ftre eit revêtu de la Puiffance Humaine il
foumet par la force ceux qui réfiftent la
Raifon Tels font les fondemens de Pauto
rité d’un Miniftre ordinaire Mais dès qu’il
prétend être envoyé de Dieu dès qu’il parle
en fon nom il faut qu’il agifle en fon nom

que des oeuvres de la Puiffance Divine
foyent le fceau certain inimitable de la vé
rité de {es inftruétions Chrift raifon
de le dire Si veus ne m'en croyez pas croyez
en mes oeuvres Les oeuvres que je fais mon
zrent que le Pére ma envoyé S'il ne parloit
qu’en Philofophe comme un Pychagore
un Socrate un Platon je ne lui demanderois
que des raifons S'il ne me commandoit que
comme un grand Roi je ne lui demanderois
que les titres de fa Naiffance ou le Diplome
de fon Election Mais dès qu’il me parle
comme Miniftre de Dieu je lui demande
des preuves Divines Vous me parlez de la
part du Maître de l’Univers faites moi voir
des actions dignes de lui Je le connois par
fes oeuvres c’eft par leurs oeuvres que je
puis connoître ces Miniftres qu’il envoye
immediatement  Fe/us donc fait des mira
cles parce qu’un Miniftre envoyé de Dieu

ne

LS



suUR JEAN XI 47 221
ne peut fe juftifier autrement C’eft la pre
mière raifon de la néceffité des Miracles

IL La feconde eft prife de la nature des
Devoirs que Chrift commande Il n’y
avoit qu’un Miniftre Divin qui pût com
mander ces Devoirs par conféquent il n°y
avoit qu’un Miniftre appuïé des miracles
qui pût les commander avec autorité les exi
ger fans contradiction

Les Devoirs que Chrift commande
font de deux fortes Les uns appartiennent
au Culte de la Divinité les autres aux
moeurs Pour être crû pour être obéi
l’un Pautre égard il falloit parler de la
part de Dieu il falloit agir de fa part C’eft
Ce que je vais prouver non pour vous con
vaincre Dieu ne plaife mais pour vous
faire voir que nôtre Foi eft une Foi rai
fonnable

La Religion Chrétienne m’apprend que
Cef ici la Vie éternelle de connoître c’eft
dire de xe reconnoître qu’un feul vrai Dieu
ce qui veut dire men fervir n’en bonorer
qu’un feul "Toute la terre hormis le feul
Peuple Juif étoit dans l’erreur fur cet Ar

ticle
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ticle bien loin que la Raifon détrompâc
les hommes ils s’en fervoient pour s’affer
mir dans leur erreur N’en impofons point
aux Payens ne jugeons pas même de leur
Religion par les fuperftitions introduites
foutenües par les Prêtres Prenons leurRe
ligion dans les Philofophes dans ces Sages
qui penfant tout autrement que le Peuple

les Prêtres avoient la complaifance d’agir
comme le Peuple lâche timide complai
fance qui deshonore encore les Philofophes

Chrétiens Non F. le Payen n’a re
connu proprement qu’un feul Dieu Il
bien vû que la pluralité des Etres fuprêmes
étoit une contradiétion Mais qu’a-t-il
penfé Il s’eft figuré que cet Etre unique
partageoit avec {es fubalternes le gouverne
ment du monde que ce grand Roi affignoit

fes Miniftres leurs divers départemens que
les uns avoient celui des châtimens les au
tres celui des graces que d’autres Miniftres
fubordonnés étoient les inftrumens de ceux

là qu’ils devoient être honorés fervis
proportion de leur Dignité de leur Pou

voir  Diftributeurs immédiats des peines
des récompenfes Intercefleurs auprès du

Dieu fuprême ils avoient leurs Temples

leurs
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eurs Autels leurs Victimes leurs Prêtres
La Raifon voyoit cela la Raifon le défen
doit N’eit-ce pas honorer le Dieu fupré
me que d’honorer fes Miniftres L’Humi
lité permet-elle des Créatures coupables
d’aller préfenter leurs requêtes au Monar

que de l’Univers
Ainfi raifonna le Sage Payen ainfi rai

fonne encore le Chrétien qui fe pique de
Sageffe qui fubftituë fes Traditions hu
maines aux Loix facrées de Chrift 11 n’y
avoit donc qu’un Miniftre envoyé de la part
de Dieu immédiatement qui pût redreffer
la Raifon égarée confondre cette fauffe Sa
gefle apprendre aux hommes non qu’il
n’y qu’un feul Dieu fuprême (ils en con
venoient, mais qu’il veut être fervi lui feul

Paffons du Culte aux Moeurs Pentends
par les moeurs non feulement les actions
extérieures mais les affections mais les de
firs mais cette difpofition intérieure de
PAme qui feule en fait la Vertu n’y
point même de Vertu fans cette difpofition
Si les actions de Juftice de Tempérance de
Clémence de Charité ne partent pas de cette
difpofition intérieure fi elle n’en eft pas le

prin
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principe ces actions toûjours utiles ne
font point eftimables parce que les motifs
n’en font pas purs Or il n’y qu’un Dieu
Infpecteur des coeurs qui puiffe exiger cette

perfection qu’un Miniftre Divin qui
puiile la commander Chrétien qui re/em
bles aux Jépuleres blancbis dont toute la
Vertu n’eft que l’Art de contraindre tes paf
fions de ne point violer les Loix Divi
nes humaines par tes actions il ne te fal
loit point un Miniftre du Ciel un Miniftre
revétu de la puiffance des Miracles pour te
donner cette juftice extérieure mais pour
avoir cette pureté de coeur d’efprit qui
confifte dans la pureté des affections des
defirs il n’y qu’un Dieu qui puiffe ce la
commander qu’un Miniftre de Dieu qui
puifle l’exiger parce que lui feul peut en
juger

Que cette réfléxion ne vous paroiffe point
trop fubtile Mais s’il vous en faut de plus
fenfibles jettez les yeux fur ces Devoirs fur
ces Vertus qui diftinguent la Sagefle du Sau
veur de la Sageffe humaine C’eft la Chari
té Evangélique cet amour de Dieu qui fur
pafle tout autre amour qui le détruit ou

le
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le convertit en amour de Dieu en le fai
fant fervir fa Gloire Ifaac eft aimé de
fon Pére mais l’amour d’Abraham pour
HIaac ne fert qu’à augmenter amour d’Abra
ham pour fon Dieu C’eft cet amour des
Fnnemis que leur injuftice rend haffable

la Juftice même la Raifon même Ne
dit-elle pas la Raifon que je dois m’aimer
moi-même ce qui en eft la fuite haïr
tous ceux qui me nuifent fur tout lors
qu’ils le font injuftement C’eft ce facri
fice de moi-même de mon bien de ma
fortune de ma vie ce qui eft plus cher
encore aux grandes Ames de mon hon
neur de l’eftime du monde un Dieu
que je ne vois point un Sauveur que je

ne connois que par la Foi des efpéran
ces qui ne doivent être parfaitement ac
complies qu’après la ruine de ce Monde
que tant de prétendus Sages croyent être
éternel Il n’y que Dieu qui puilfe me
commander ces facrifices Il n’y qu’un
Miniftre de Dieu qui puiffe les exiger

un Miniftre qui juftifie fa Miffion par
des Miracles de la Toute puiflance Di
vine

III Mais
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II Mais je découvre infenfiblement la

troifième raifon de la néceffité des Mira
cles ce font les peines que la Religion
Chrétienne dénonce aux pécheurs, les
promeffes qu’elle fait aux juftes menaces
promeffes qu’il n’y que Dieu qui puiffe
exécuter par conféquent qu’il n’y que
Dieu ou un Miniftre envoyé de fa part qui
puiffe faire

Je l’avoüe je rends graces Dieu des
lumieres qu’il confervées dans la Raifon

qui rendent les pécheurs éternellement
inexcufables Je l’avoüe la Raifon humai
ne s’eft bien apperçuë que la Penfée la
Réflexion le Raifonnement ces Opérations
de l’efprit qui compare enfemble des idées
qui en voit les conformités les différences

qui infére de là qu’elles font les mêmes
ou qu’elles font contraires en quoi elles
font d’accord en quoi elles font oppotées
la Raifon dis-je bien vÂ que toutes ces
Opérations n’étoient point celles d’un af
femblage de plufieurs parties de la matiere
que l’Ame étoit un être frmple fpirituel
indivifible par conféquent immortel

dès qu’elle eu découvert cette vérité
elle
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elle en tiré cette conféquence que les
Peines des pécheurs les Récompenfes des
juftes n’étoient point bornées cette Vie
préfente Mais -t-elle vû cette Vérité
avec affez de certitude pour fe determiner
au choix de la Vertu la fuivre malheu
reufe en abandonnant les avantages prefens
que lui offrent les Vices  L’a-t-eile vuë
affez diftinétement pour renoncer aux Dé
lices aux Grandeurs de PEgipte em
braffer l’opprobre de Jefus Chrift Qu’on
en juge par ces paroles d’un Philofophe
opprimé par la violence par l’ingratitu
de de fes Concitoyens S’il dit-il

Une autre vie après celle-ci les Dieux le
favent mais je ne croi pas qu’aucun mor
tel puifle le favoir. Voilà jusqu’où la

Philofophie porte la perfuafion l’Incrédu
lité eft plûtôt ébranlée qu’elle n’eft abat
tuë Les raifonnemens la font plier com
me le Vent fait courber les arbres mais le
Vent a-t-il ceflé les raifonnemens ont-ils
difparu elle fe relève Graces mon Sau
veur parlant au nom de Dieu confir
mant fes paroles par des oeuvres Divines
le Philofophe Chrétien tient un langage
bien différent de.celui du Philofophe Payen

Pa Il
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ne dit plus Les Dieux le favent Dieu
revélé fon fecrez ceux qui le craignent

Mais il dit Fe le fai je fai qui j'ai crû
Nous favons qu'après que ce Tabernacle de
zerre fera détruit Nous avons une maifon
que Dieu bâtie je fuis afuvé que ni la
mort ni la vie ne me fépareron point de
Pamour de Dieu Ft comment le fait 11
il le fait par la Foi qui ef Ja démonflration
des chofes qui ne fe voyent point Et fur
quoi cft fondée fa Foi Eft-ce fur des rai
fonnemens humains Ils font bons mais
ils font combartus par d’autres qui fe dé
truifent bien difficilement Non c’eft fur
une démonftrarion PEfprit de Puiflance
Ceft ainfi que Paul appelle les Miracles

En un mot (car il faut conclurre, com
me nous ne voyons au delà du Tombeau
que des ténébres que nos fens ne fauroient EH

‘ç

cette Révélation quelles preuves doit elle

percer il faut qu’une Révélation Divine
nous inftruife de ce qui fe pale derrière ces
voiles que nous ne pouvons pénétrer Er

avoir pour être reçuë avec une pleine cer
titude de Foi Des preuves de raifonne
ment ll n’y en point Car de quels

prin
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principes certains nous fervirons-nous pour
montrer que cette Révélation eft véritab'e
Il n’y donc que la preuve des Miracies
Les Miracles font des Opérations furnatu
relles qu’il n°y que le Maître de la Nauure
qui puifle faire Ainfi les Miracles étoient
néceffaires Jefus Chrift n’en fait que
parce qu’il en falloit abfolument pour juiti
fier fon Miniftère pour exiger des hommes
les devoirs qu’il leur commande pour
confirmer les promeffes les menaces qui
appuyent fes Loix C’eft ce que jai eu def
fein de montrer dans ce premier Difcours
fur mon texte Dieu foit gloire empire

magnificence aux fiècles des fiècles
Amen

s”

P3 SER
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SERMON XXXV-
fur Jean XI 47

Cet homme fair beaucoup de miracles

.1 ous allons continuer M.F.,avec l’afIN de mon rexte que les Fêtes avoient
fiftance du Seigneur l’explication de

interrompuë Mais avant que d’entrer dans
cette explication il faut vous rappeller le
fouvenir du Plan que je vous traçai dans
mon dernier Difcours J'y montra que les
Miracles étoient néceflaires pour établir la
Religion du Sauveur Un Philofophe n’en

pas befoin Il lui fuffit de confirmer fes
inftruétions par l’expérience ou par le rai
fonnement Il pofe des principes il en tire
des conféquences Il n’eft l’Interprête que
de la Raifon qu’il cultive d’où il tire fes
connoiffinces fes préceptes Mais un
Docteur qui parle de la part de Dieu dont
il {e dit l’Ambaffadeur ne peut établir fa mif
fion que par des actions Divines Il n’em
ploye pas ke raifonnement cela ne convient
pas {a Dignité il commande avec autorité

il exige la Foi qui eft le principe de Po
beïf
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beïffance c’eft ce qui démontre la néceffité
des miracles Il s’agità préfent de faire voir

Pevidence la certitude des miracles du
Sauveur avoüés reconnus par fes perfécu
teurs Cez bomme difent les Docteurs Juifs
dans le Confeil /222 des miracles le nom
bre la grandeur de ces miracles Cez bom
me difent-ils /æ:2 beaucoup de miracles il
s'agit enfin de faire voir effet naturel EP né
ceffaire de ces miracles Evidens incontefta
bles c’eft l’obligation de croire en celui qui
les opére ff nous le laifjons faire difent en
core les Juifs rour le Peuple croira en lui Ce
font ces trois dernieres Vérités que je dois
traiter préfent fi le tems me le permet Je
ne demande pas Dieu des Miracles pour
confirmer ceux du Sauveur mais je lui de
mande pour vous pour moi la grace de
fortifier en nous la Foi que fon Efprit
commencée

L’Original nos anciennes Verfions
portent des figmes Signes Miracles font
des termes fynonimes dans le Vieux le
Nouveau Teftament Les Miracles font bien
nommez des ffgnes non parce qu’ils reprê
fententla volonté de Dieu mais parce qu’ils

l’ac
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l’accompagnent la confirment Ce font
les tceaux que Dieu applique fes Oracles
Diey les approuvés de fan feeau Sceau
digne de Dieu qui comme il fait connoître
fon exiftence par fes oeuvres manifefte de
même fes volontés par fes ‘oeuvres c’eft

pour cela que Chrift fait des Miracles
Mis comme s’ils étoient inconnus ou incer
tains ils feroient inutiles il faut faire voir
l’évidence la certitude de ceux de Jefus
Chrift

Cette évidence paroit ici par le témoi
gnage des ennemis de Chrift de ceux qui
avoient le plus grand interét les nier Cer
bonme fait des miracles Mais on m’oppo
fera deux diificultés la première que ce
font les Difciples de Chrift les Hifloriens
de fa vie qui le difent Ce ne font pasles
Juifs qui le témoignent La fecoñde qu’un
tel aveu eft démenti par leurs actions car
s’iis ont raconte que Chrift fait des mira
cles comment eft-ce qu’ils ont ofé confpi
rer contre lui Permettez-moi de renvoyer
cette feconde objeétion un Difcours où
je la traitterai part de m’arrêter feule
ment la première

On
paid ar
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On mobjectera donc que cet aveu des

Juifs n’eft appuyé que fur le témoignage des
Difciples de Chrift Je réponds que
cela n’eft pas vrai en lieu que quand cela
feroit vrai le témoignage des Difciples eft
invincible Etabliffons ces deux réponfes

Il n’efk point vrai que les Juifs ne
foyent pas convenus que Chrift ait fait des
miracles lls ont feulement contefté qu’il
les ait faits par la Puiffance Divine préten
dant au contraire qu’il étoit d'intelligence
avec les Demons qu’ayant été en Egipte
il avoit appris la Magie des Egiptiens C’eft
un Magicien un Impofteur qui l’aide des
Démons chaîfle les Démons guérit les mala
dies appaife lestempétes reflufcite les morts
Il étudié cet art dans lequel on prétend
que les Egiptiens étoient de grands Maîtres
Voilà ce qu’ont dit les anciens Juifs pour
juftifier leur incrédulité le parricide du
Sauveur

Chrétien fidéle ouvre ici les yeux vois
dans ce blafphème la vérité des Miracles
du Sauveur la vérité du témoignage des
Apôtres Commençons par la feconde

Ps LesVoyez Ligthfoot 545
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Les Apôtres nous difent que les Juifs

voyant Chrift chaffer les Démons par fon
commandement ne voulant pas recon
noître en lui une Puiffance Divine difoient
Il chafje les Démons par Beelzebul Prince des
Démons ils s’entendent fe fervent mu
tuellement Les Evangéliftes nous appren
nent cette réponfe auffi impie qu’elle eft
abfurde dont Chrift fit voir labfurdité

vous qui ne voulez pas croire les Evan
géliftes quand ils font dire aux Juifs que

Chrift fait beaucoup de miracles il faut au
moins que vous les croyiez quand ils font
dire aux Juifs que Chrift chaffe les Dé
mons par le Prince des Démons puisque le
témoignage des Evangéliftes eft confirmé par

celui des Juifs mêmes qui nous l’ont con
fervé dans leurs propres Ecrits dans les
Ecrits de leurs Maîtres C’ett là qu’ils di
fent que le Sauveur inftruit de la Magie
des Egiptiens faifoit des prodiges par laf
fittance des Démons Il eft donc vrai que
les Juifs ont reconnu que Jefus Chritt fai
foit beaucoup de miracles Il eft donc vrai
que les Apôtres qui l’ont dit ont dic la vé
rité Le témoignage des anciens Juifs s’ac
corde avee le leur

En
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Envifageons je vous prie avec une jufte

horreur dans quel abyme l’Incrédulité des
Juifs les force fe précipiter Jefus fait des
prodiges ils en conviennent Mais il les
fait par la puifflance des Démons Que le
défespoir eft aveugle qu’il eft infenté Qu'il
eft bien vrai que le Dieu de ce frècle aveu
gle les yeux de leur entendement Qu'ils ac
compliffent bien la trifte Prophètie d’Efaïe
Engraiffes le coeur de ce Peuple afen qu’en va
yant ils me voyent point EP qu’en écoutant ils
n'entendent point  O mon Dieu que je
crains tes jugemens qu’ils font terribles
quand tu livres les hommes eur fens dé
pourvi ES la dureté de leurs coeurs Voyez
les affreufes extrémités où les Juifs {e jet
tent pour fe cacher eux-mêmes la lumiere
qui brille de toutes parts leurs yeux

Ils renverfent par là toute leur Reli
gion pour renverfer le Chriftianifime Ils
dégradent Moyfe tous leurs Prophetes
Ils en font autant de Magtciens Séduéteurs
de leur propre Nation Vos blafphèmes
Incrédules réjailliffene de Jefus fur Moyfe
Cela eft clair Moyfe juftifia fa million par
un grand nombre de prodiges dont les Li

vres
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vres facrés confervent la mémoire dont
la Nation Judaïque fe glorifie Ce font les
fondemens de fa Foi Or ce Moyfe n’étoit
il pas inftruit dans route la fcience des Egip

tiens Ne favoit-il pas leur Magie leurs
fciences fécrètes Quelles preuves avez-vous
donc que les prodiges qu’il faits font des
Opérations divines non des Opérations
des Démons L’Egiptien le Payen ne vous
dira-t-il pas vôtre Moyfe n’a triomphé de
nos Magiciens que parce qu’il étoit plus ha
bile qu’eux que parce que le Démon au
quel il s’étoit livré étoit plus puifflant que
les leurs Que répondront les Juifs Ils ré
pondront ce qu’a répondu Chrift ils ré
pondront cela eft impoffible 4m Royaume
divifé contre lui-même ne fauroit fbfafler
Examinons cette réponfe du Sauveur elle
eft invincible

Les Opérations miraculeufes juftifient la
Doctrine mais la Doctrine juftifie auffi les
Opérations miraculeufes Ce font deux lu
mières qu’il ne faut point féparer Ainfi
des prodiges qui tendent confirmer des
erreurs manifeftes des pratiques évidem
ment contraires la Raifon aux bonnes

moeurs
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moeurs injurieufes Dieu fon vrai Culte

Pobeïflance qu’il doit exiger d’un homme
raifonnable de tels prodiges découvrent la
caufe qui les produit Si Moyfe avoit exigé
l’Idolatrie s’il avoit prêché la violence l’in
juftice l’inhumanité fi fes Loix n’étoient
pas faintes pures s’il n’avoit point été lui
même un exemple de Vertu fes prodiges
me feroient fufpeéts Le fceau de Dieu ne
peut-être appliqué que fur des Volontes Di
vines les Volontés Divines portent Pern
preinte des perfections de Dieu Voilà ce
qui fait voir invinciblement que Moyfe
n’eft point l’Infrument des Démons leur
Miniftre pour {éduire le Peuple que les
Démons ne concourent point avec lui
opérer les prodiges qu’il faits Il veut dé
livrer fa Nation opprimée par des Tyrans
inhumains cela n’eft-il pas noble grand
juite Il veut en bannir l’Idolatrie porter
fa Nation au Cuite d’un feul vrai Dieu cela
meft-il pas digne d’un Minittre de Dieu IL
veut leur donner des Loix qui font autant
de régles de juftice cela n’eft-il pas digne
d’un Dieu faint Il eft vrai qu’il exterminera
des Nations Payennes mais ce font des Na
tions que la Terre ne pouvoit plus porter

qu’elle
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qu’elle vouloit vomir de fon fein dont les
péchés étoient montés leur comble Ce

eft-il indigne d’un Dieu jufte Appliquez
Incrédules Juifs appliquez ces caractères au
Sauveur pour juger de la caufe de fes Mira
cles Quel Dieu prêche-t-il Sont ce les
Démons du Paganisme Sont ce les Idoles
des Egiptiens Cela devroit être s’il avoit
appris la Magie de ce Peuple N’eft-ce pas
lc feul vrai Dieu que vous adorez N'eft-ce
pas ie Culte réel le Culte raifonnable de ce
Dieu qu’il prêche qu’il pratique N’ett
ce pas la piété envers Dieu la juitice envers
les hommes la charité envers les miférables
qu’il recommande qu’il exige N’eft-ce pas

ces Vertus qu’il promet le Ciel Les Dé
mons prêteront-ils leur puiffance un Do
éteur qui abbat leurs Idoles qui ruïne leur
Culte qui ne prêche que la Vertu C’eft
ainfi que les Miracles du Sauveur confirment
{fa Doctrine que fa Doétrine fait voir la
caufe de fes Miracles c’eft ainfi que l’impié
té du Juif eft confonduë c’eft ainfi enfin
que je montre que nos Evangéliftes nous
ont rapporté la vérité quand ils ont fait
dire aux Juifs que Fefus faifois des mira
cles

Mais
Lee

ro
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Mais ne diffimulons rien Je veux affer

mir ma foi la vôtre mais je ne veux point
cacher les défaites de l’Incrédulité Chaflé
d’un Fort où elle ne peut fe défendre elle
tâche de fe retirer dans un autre auffi im
poffible défendre que le premier Les
Juifs poftérieurs n’ont plus ofé dire que
Chrift avoit operé des Miracles par la vertu
des Démons Ils ont crû que le caractère
duSauveur détruifoit cette impiété Qu’ont
ils donc dit Qu’ont-ils imaginé Ils ont dit
que le Meffie ne devoit point faire de mira
cles que ce n’eft point par là qu’il devoit
établir fon Régne mais par fes armes viéto
rieufes C’eft ainfi qu’ils ont préparé ?’Im
pofteur Mahomet une réponfe l’importante
Queftion qu’on lui pouvoit faire Vous
prétendez être un Prophete le dernier
des Prophetes vous venez clorre la Prophetie

réformer les Loix de Moyfe de Chrift
faites donc les oeuvres de Moyfe ou de
Chrift Non répond-il le dernier Prophete
doit établir fa Religion fans miracles mais
par la force de fon bras Il ne doit juftifier
fa Miffion que par la grandeur de fes exploits
Le Juif incrédule prépare les voyes Maho
mec Mais repouflons ce dernier trait du

malin

Ligth
faot
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malin par des raifons plus fortes plus dé
cifives

ibid.p D'abord je veux vous faire remarquer un
417-418 ordre vifible de la Providence dans la dif

penfation des Miracles Les Juifs convien
nent qu’ils n’eurent plus ni Miracles ni
Prophetes depuis la Caprivité depuis Zacha
rie Aggée Malachie La Prophetie ceflant
parmi eux les Miracles néceflaires aux Pro
phetes pour juftifier leur miffion devoient
cefler is n’ont plus que des Docteurs qui
n’ont pas befoin de Miracles Jean Baptitte
vient annoncer le Meifie qui va paroître
Ceft un Prophete qui doit préparer la Na
tion recevoir le Chrift en préchant la re
pentance Miis il ne faut point de Miracles
11 n’eft pas le Chriit il ne vient que le mon
trer S’il eût parû la fois deux Prophetes
avec la puiffance des Miracles on eût été
en doute lequel étoit le Chrift Ce caractè
re eft donc propre au Fils de Dieu D’ail
leurs le Miniftère de Jean Batifte n’en de
mandoit point Il ne préchoit que la re
pentance faut-il des miracles pour en
prouver la nécellité 11 n’eft pas la Lumiere
il n’en doit pas avoir les caractères vient
pour rendre rémoignage la Lumiere Mais

pour
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pour la Lumiere elle-même cette Lumiere
fpirituelle qui devoit diffiper les ténébres de
l'Erreur des Vices elle avoit befoin de
cette démontitration Divine par les raifons
que j'ai dites dans le Difcours précédent en
particulier pour établir la certitude des pro
meffes de l’Immortalité

Quelle fauffe idée des Juifs pour éluder
les Miracles de Chrift Le Meffie doit re
gner par la force non par la perfuafion
Mais quelle obeïffance eft celle que l’on
rend la force Eft-elle unevertu Laiffons
cette vaine exception inventée par les Juifs

paflons la confidèration de la certitude
des miracles de Chrift C’eft là l’impor
tant

La certitude des Evénemens eft appuyée
{fur le témoignage des fens lorsque les Evé
nemes fe paîlene en nôtre préfence Mais
lorsqu’ils font arrivés dans le paîle elle ne
peut être appuyée que fur le témoignage de
ceux qui les ont vûs Ainfi comme je ne
puis favoir qu’au tems d’Augufte de Ti
bere 11 dix fept fiècles un homme
appellé Jefus vécu en Judée qu’il eft
mort que par le témoignage des Hittoriens

je
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je ne puis favoir auffi que par cette voye-là
qu’il confirmé fa Vocation Divine par une
infinité d’Opérations miraculeufes Dieu me
le apprendroit-il par une Révélation Divine
Mais afin que je puile m’aflurer que cette
Rêvelation eft Divine il faudroit de nou
veaux Miracles  Ainfi il eft impoffible de
s’affurer de la vérité des Miracles du Sauveur

que par le témoignage des Hiftoriens Or
confidèrons je vous prie les caraétères des
témoins qui dépofent des Miracles du Sau
veur C’eft par là que je veux finir ce Dif
Cours

Sont-ils en petit nombre Non les
Apôtres font au nombre de douze Mais
que dis-je les Apôtres La Judée la Ga
lilée ou plûtôt les Juifs affemblés de toutes
parts dans les Fêtes folemnelles ont vû les
Divines actions de Chrift L’Entrée qu’on
lui fit Jerufalem peu de jours avant la Fête
te Pâques fuivie de la réfurrection de Laza
re les palmes que l’on jetta fes pieds les
cris réiterés d’Hofanna font des témoins de
l’admiration que fes Miracles publics avoient
infpirée tout le peuple

11 Ces
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IL Ces témoins n’étoient-ils point pré

venus La prévention empêche Pexamen
furprend la Foi Non encore Quels

doutes ne les agitent pas pendant le cours
de la vie de Chrift Dans quelle confter
nation dans quel défespoir les jette fa mort
Tout eft perdu les efpérances dont ils fe
flattoient font enfévelies avec lui Rienne
peut les perfuader de la Réfurrection du
Sauveur que la conviction irréfiftible de
leurs fens  Pouvoient-ils douter qu’il ne
fût crucifié quand ils le virent attaché en
Croix que tout Jerufalem le vit avec eux
Pouvoient-ils douter de fa réfurreétion
quand ils le virent forti du Tombeau le tou
cherent s’entretirent avec lui Ils ont de fa
Réfurreétion les mêmes preuves qu’ils ont
eùes de fa Morc

II Sont-ce des témoins fubornés non
par des Puiffances favorables (car il n’y en
avoit point qui s’interefsât la Réfurreétion
du Seigneur, mais par une féduétion fecrète
des paffions  L’Avarice l’Ambition les
Plaifirs font de grands fuborneurs quand
on peut les fatisfaire par des menfonges
peu de gens les épargnent Non encore

Ils
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Ils n’ont que des perfécutions que des mi
sères actendre Ce fera dans ce monde la
recompenfe de leur fidélité Chrift le
leur dit avant fa mort la prédiction ne
fût que trop bien accomplie

TV Sont-ce des témoins qui parlent qui
difent ce qu’ils ne croyent point eux-mê
res Non leur perfuafion éclate par leurs
actions Leur Foi mife Pépreuve ne fe
dément point Le Difciple de Chrift qui

eu Ja lâcheté de le trahir rend comme
les autres témoignage fon innocence Oh
que le défespoir de Judas fa mort mar

nfruétueux pour lui eft un martyre
ux pour le Fils de Dieu S’il avoit dé
rt quelque fraude dans fa conduite

oit pû foupçonner de l’impofture dans
1ons fe feroit-il précipité lui-même
voir vendu un faux Prophete

Rien ne fait mieux voir la profonde
fion des Difciples par conféquent
itude des Miracles qui ont affermi

oi que leur perféverance prêcher
om rendre témoignage fa Réfur

depuis {a mort ignominieufe C’eft
que leur Foi ne chancele plus -c’eft

alors



SUR JEAN XI 47 245
alors qu’ils reprochent aux Juifs d’avoir
fait mourir ce Jufte c’eft alors qu’ils lui
font fidéles quand ils n’ont plus atcen
dre de lui ni bienfaits ni châtimens fi le
Seigneur ne fût pas reflufciré Oh que cet
te foi qui fuit la mort de Chrift m'eft une
preuve touchante une preuve invincible
qu’ils ont vû les Miracles qu’ils rapportent

que leur témoignage eft certain

VI Pouffons l’Incrédulité bout Qu’el
le me dife pourquoi par quelle raifon in
vincible elle refufe de croire les Miracles
de Chrift Ses Apâtres fes Difciples en
font témoins mais les Juifs eux-mêmes les
Juifs qui l’ont fait mourir ne les ont pas
niés Et comment l’auroient-ils fait Mille
témoins vivans difoient ll ouvert mes

Yeux il m’a purifié de ma lépre il chaf
»1é le Démon dont jétois tourmenté 1l

Vivifié mes membres fecs il m’a rendu la
parole il m°a retiré du fépulcre il calmé
les vagues de la mer prêtes m'’englou

»tir il l’a fait par la feule force de fon
commandement au nom de Dieu qui
feul l’empire de la Nature Pourquoi
donc lui refufer ma foi Eft-ce que les

Q3 Mi
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Miracles font impoffibles Ils le font aux
hommes mais le font-ils Dieu Eft-ce
donc un être néceffité qui ne peut faire

3» Que ce qu’il fait tous les jours C’eft en
effet l’idée que les Impies ont de la nature
de leur Divinité Mais eft-ce là l’idée de
PEtre infiniment parfait Eft-ce parce que
nous ne voyons plus de Miracles Mais ils
n’étoient néceilaires que pour établir une
Religion nouvelle S°il en falloit faire ce
ne feroit pas pour nous qui avons reçu la
Rel:gion en naiffant C’eit pour les Infidé
les qui n’ont pas connu Jefus Chrift
peut-être s’en feroit-il pour eux fi les Mi
niftres qu’on leur envoye avoient les Ver
tus Apoftoliques s’ils leur préchoient
PEvangile non des fuperftitions que
Dieu ne fauroit confirmer Eft ce parce
qu’on publié tant de faux Miracles Il n’y

donc point de Gens de bien parce qu’il
tant d’Hypoctrites il n’y point de Vé

rité parce que les hommes débitent tant de
Menfonges il n’y pointde vrai Dieu par
ce que le monde en tant adoré de faux
Le menfonge ne détruit pas la vérité parce
qu’il en eft l’imitation Mais enfin de quel
le utilité eft cette Foi des Miracles du Sau

veur
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veur pourvû que fans cela j’obferve les Ver
tus Evangeliques Eh bien commencez par
là Fuyez les vices crucifiez les mauvailes
affections de la chair foyez juite fincère
charicable refpectez la Raifon la Loi fi
vous n’avez point d’autre Dieu commen
cez par là vous ne ferez pas longrems fans
Dieu fans Foi Eile naîtra elle croîtra
d’elle-même Il ne vous faudra plus de
raifonnemens pour vous convaincre Et
nous F, qui croyons les Miracles de
Jefus Chrift ne détruifons pas nôtre foi par
nos vices  L’Athée pourra l’acquérir par
la Vertu le Fidéle pourra la perdre par 1es
péchés ils en coupent la racine Dieu

veuille nous en garantir par fa grace
Amen

Q4 SER
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SERMON XXXVI
fur Jean XI 47

Cet homme fait beaucoup de miracles

vous retiens longtems F, fur la
délibération des Juifs dont d’autres
fujers

m’ont obligé d’interrompre l’explication
Ty reviens aujourdhui rappellé par un ob
jet qui intéreffe infiniment nôtre Foi
Vous jugez bien que ce n’eft pas la malice
humaine qui attache mon attention fur cet
endroit de mon texte bien qu’elle foit por
tée fon comble Les plus grands crimes
les plus noirs attentats ne peuvent furpren
dre que desPerfonnes qui n’ont aucune ex
périence du monde ni aucune connoiffance
de l’Hiftoire Ce n’eft pas non plus cet or
gueilleux mépris que les Sénateurs Juifs té
moignent pour Jefus qui excite mon éton
nement Ils parlent du Seigneur comme
d’une Perfonne du Vulgaire Cez bomme
difenc-ils fair beaucoup de miracles Eft-ce
ainfi que l’on doit parler d’une Perfonne
que {es Vertus élèvent au deflus de la con

dition
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dition humaine qui auroit mérité les
honneurs Divins fi la Religion des Juifs leur
eût permis de les décerner d’autre qu’à
Dieu Ce qui attire mon attention n’eft
point non plus la contradiétion choquante
qu’on remarque dans ces paroles Cez bom
me fait beaucoup de miracles Ce mépris af
fecté que l’on marque pour la perfonne du
Seigneur eft-il bien afforti avec le témoigna
ge que l’on rend fa Puiffance Ce n’eft
donc point là ce qui m’engage infifter fur
ce texte Des objets plus édifiants fe pré
fentent mon attention Je vais fuivre le
Plan que je me fuis propofé vous mon
trer Jefus Chrift méritant je ne dirai pas vôs
tre admiration mais toute vôtre obéiflance

toute vôtre foi

Dai fait voir dans un prémier Difcours
fur ce Texte /a néceffité des Miracles que
le Seigneur faits un Miniftre envoyé du
Ciel ne peut fe juftifier que par là J'ai fait
voir lavérité de ces Miracles dans un fecond
Difcours Les Juifs qui font les feuls té
moins étrangers que nous en pouvions
avoir les avoüent Ce qui me rette prou
ver ce font les caractères divins qui diftin

Qs guent

TE

PE es
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guent Ies Miracles du Sauveur Les Juifs
n’en marquent qu’un feul c’eft leur nombre
cet bomme fuit beaucoup de fignes Mais jai
deffein de vous les repréfenter fous d’autres
faces qui ne font pas moins lumineufes
Venez voir F, toutes les Perfections
Divines concourir marquer chacune de
leur feeau les aétions de nôtre Sauveur

D’abord dans leur nombre dans leur variété
dans leur grandeur on reconnoît la Puiffan
ce Divine elle eft fans bornes Dans /eur
nature je vois briller |a Bonté de Dieu ces
Miracles font autant de Bienfaits Dans
les occafions où il les opére je reconnoîs
que /a Sageffe préfide Elle dirige l’ufage
de la Puiflance de la Bonté du Sauveur
Enfin dans le bu qu’il fe propofé dans les
motifs qui le font agir je reconnois fa Pié
té envers Dieu fa Charité envers les Hommes

Eiles font imprimées fur tous fes Miracles
Oh le grand oh le beau Spectacle que je
vous prefente Prémièrement une
Puiffance Divine illimitée dans le nombre
la variété la grandeur des Miracles du Sau-
veur C’ef ma premiere Confidération Une
Puiflance qui ne fe déploye que pour faire
du bien C’e/ ma feconde Confidèration

Une
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Une Puiflance que la Sageffe dirige C’e/

ma troïfième Confidèration Une Puiffan
ce enfin que la Pieté la Charité feules fonc
mouvoir dont elles confacrent toutes les
actions C’ef ma dernière Confidération
Entrons en matiere veuille le Seigneur
répandre fa bénédiction fur ce Diicours

Confidération Penvifage trois attributs
des Miracles du Sauveur 1.leur nombre 2.leur
variété leur grandeur Le Premier attri
but c’efl le nombre Les Juifs en convien
nent cez bomme fait beaucoup de miracles

Ouï beaucoup plus qu’aucun Prophete
n’en jamais fait Cela étoit néceffaire
Trois ou quatre actions Divines ou plûtôt
une feule bien certifiée auroient fuffi dans le
fond pour démontrer que Jefus étoit le Fils
de Dieu Mais l’Incrédulité des Juifs n’au
roit pas manqué de défaites pour l’éluder Il

d’heureux hazards une combinaifon de
caufes favorables s’eft rencontrée pro
duit un Prodige fingulier Combien de
grands Hommes doivent leur réputation la
Fortune c’eft dire une caufe inconnuë
L’Incrédulité eft feconde en Peuz-être
Ceft fon mot favori Un Pexr-être c’et
dire l’Ignorance l’Incertitude rendent

la
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Ja certitude même incertaine C’eft dans
Pefpace immentfe des poffibilités des Conje
étures que l’Incrédulité fe jette pour échap
per la pourfuite de la Vérité

Accordons neanmoins quelque chofe
aux Incrédules L'Impofture s’eft joiée tant
de fois de la Crédulité Humaine qu’on ne
fauroit blâmer une Défiance modérée une
prudente Circonfpection N'eft-ce pas en
effet la derniere ignominie pour la Raifon
qu’elle foit la méprifable dupe de la fraude
des artifices des Prêtres Je ne blâmerois
donc point les Juifs de n’avoir pas crû en

Chrift comme le dit ie Seigneur lui
même n’avoit fait parmi eux les oeuvres
que nul autre n’avoit faites s'il n’avoit opéré
que deux ou trois merveilles qui n’auroient
été vües que d’un petit nombre de Perfon
nes Ces merveilles ne font pas des feux
allumés fur des montagnes qu’on apperçoit
de loin Ils ne font pas comme ces Aftres
que Dieu mis dans le Ciel pour être les
fignes des Saifons qui fe préfentent tour

tour aux deux Hémitpheres Voyoit-on
Jerufalem ce que Chrift faifoit en Galilée

une extrémité de cette Province ce qu’il
fai
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faifoit Pautre extrémité Il eft vrai la Re
nommée s’en répandoit partout Mais la Re
nommée tant de fois été laTrompette du
Menfonge que pour affurer la Foi il falloit
une multitude de Miracles vifibles  Toû
jours de nouveaux Théatres toûüjours de
nouveaux Spectateurs toûjours de nouveaux
Miracles opérés au grand jour dans les Vil
les célébres fréquentées la vuë des amis

des ennemis

‘Cet auffi ce que Chrift fait Et-il
quelque endroit de la Judée de la Galilée
(Provinces où il fe borna parce qu’il n’étoir
venu que pour Jes brebis de la Maifon d'Hrael
qui périffoient; eft-il quelque endroit de ces
Provinces qui n’ait été témoin de fes mer
veilles Les Villes les Déferts les Plaines
les Montagnes la Terre les Mers le Tem
ple les Synagogues les Lieux facrés les
Lieux profanes partout le Seigneur laifle
des marques de fon Pouvoir Sa vie fût
courte il-eft vrai mais il n’y eût pas un jour
un inftant de perdu comme le Conqué
rant de l’Afie difoit fes Capitaines qu’il
ne mefuroit pas la longueur de fa vie par le

“nombre de fes jours mais par celui de fes
Viétoi
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Victoires on peut dire que la Vie du
Seigneur fût longue fi l’on compte fes mi
racles fes bienfaits il n’y eût pas un in
ftant de vuide Tous les momens de cette
belle vie font remplis mais remplis non
de ces amufemens puèriles non de ces tour
mens que les hommes fe donnent pour le
néant que j'appellerai une /aborieu/e oifiveté
mais de ces oeuvres utiles de ces oeuvres
immortelles feules dignes d’être éternelle
ment célébrées parce qu’elles ont pour but
le Salut éternel

Mon Dieu Ja belle vie que celle du Sau
veur Il peut bien dire en mourant ce que
difoit un Patriarche Mes jours ont été courts

mauvais Jacob fe plaint de ce qui devoit le
confoler Je me confole de la briéveté de
Ja vie parce qu’elle eft pénible je me con
fole des travaux de la vie parce qu’elle eft
courte Les jours du Seigneur furent courts

facheux Combien de tourmens n’eût-il
pas foutenir Mais d’autre côté combien
d’actions glorieufes en fignalent la durée
Je ne faurois mieux la comparer qu’à cette
plage qu’on voit la nuit quand le Ciel eft
ferein On voit dans cet efpace immenfe

une
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une bande ‘de blancheur qu’on nomme la
voye latée Des Philofophes Payens
croyoient que c’étoit le féjour des Ames
bienheureufes Les Aftronomes ont décou
vert que ce n’étoit qu’un amas infini de pe
tites Etoiles Telle eft la vie telle eft la
voye du Seigneur un amas infini d’actions
lumineufes éclatantes ce n’eft pas affez dire
oumêmeceferoit peu de chofe mais d’actions
utiles d’aétions falutaires qui toutes tendent
au bonheur éternel de l'Homme C’eft ce
qui faic dire Jean que /7 l’on vouloit ra
conter en détail tous les miracles que Fefus
Chrift faits le monde même aurvoit de la
peine contenir les Livres que l’on en écriroir
C’eft une hyperbole une grande hyperbo
le on fait que le ftyle des Orientaux en eft
plein PEcriture les fiennes C’elt ainfi
que la Poftérité d’Abraham devoit être auffi
nombreufe que le Sable de la Mer les
Étoiles du Ciel

If Au nombre il faut joindre la variété
ce qui marque une Puiflance illimitée vé
ritablementDivine Parcourons de l’Efprit
les Miracles du Sauveur voyons en les di
vers objets {£a volonté feule met des bor

nes
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nes Le premier objet qui fe préfente ce
font les maladies humaines ce fléau de la
Nature punition du péché mais heureufe
men convertie en rémede du péché C’eft
la peine c’eft le frein le préfervatif fou
vent la guérifon du crime Bon Dieu que
deviendrions nous fans les maladies la
mort C’eft donc là le premier objet du Sau
veur Tous ces fléaux divers de quelque
nature qu’ils puiffent être fe préfentent fa
vué difparoiffent fon commandement
On reconnoît ce {figne l’Ambafladeur de
Dieu qui crée la Profperitée l'Adverfité
qui fair la playe qui la guérir avec cette
difference qu’il n’en fait aucune (cela ne
convenoit pas au Sauveur mais qu’il n’en
eft aucune qu’il ne guérifle Allez ET rappor
rez Fean ce que vous avez vil ET ce que vous
avez out les aveugles vôyens les boireux
marchent les lépreux font purifés les
tourds entendent les morrs reffufcitens
Je reconnois ici certe Pofférité de la Femme
qui devoirs brifer la téte du ferpensr La puis
fance du Démon c’eft le péché le gage du
péché font les maladies la mort

On ne fait que trop les bornes de cet
Art falutaire dont les Payens attribuerent

l’in

256
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l’invention leurs Dieux les Egiptiens
leur Mercure Toute la prudence des plus
expérimentés confifte foulager la Nature
la feconder dans les efforts qu’elle fait pour
fe défendre Mais le Medecin célefte eft au
deffus de la Nature Elle connoit elle entend
la voix de fon Maître Les liens d’une Para
lyfie de trente-huit ans fe brifent dans un in
ftant la lumiere pafle de même dans dés
yeux,'qui ne l’avoient jamais apperçue Les
guérifons du Seigneur font autant de créa
tions autant de réfurreétions Il donne la
vie aux organes qui l’avoient perduë il la
donne par fa parole par la feule force de
fon commandement

Paffons des maladies naturelles celles
qu’on peut regarder comme furnaturelles
parce qu’elles avoient pour caufe des Dé
mons  Nôtre Siècle eft peu crédule fur les
Démons fur leurs opérations A’ quel
que égard il raifon I’Ignorance Mère
de la fuperftition fait croire que des hom
mes la faveur de certaines Cérèmonies fai
foient apparoître agir les Démons Cette
Erreur nous venoit du Paganisme qui fem
ble avoir laifflé des traces fi inhérentes dans

Pefprit
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l’efprit humain que la lumiere de l’Evan
gile n’a pû encore les effacer Mais qui peut
douter qu’il n’y ait des Efprits mal faifans
L>Ecriture le témoigne quelle démon
ftration a-t-on contre le témoignage de
l’Ecriture Mais quand on fuppoferoit que
lEcriture s’accommode aux préjugés des
hommes que les Juifs atcribuoient des
Démons les maladies dont ils ne connois
foient pas les caufes fuppofons cela le mi
racle n’en eft pas moins grand au contraire
il fera plus grand encore Que des Démons
qui ont en partage l’intelligence cédent aux
commendemens du Sauveur cela eft moins
furprenant que lorsque des Corps deititués
d’intelligence font forcés de lui obeïr
Qu’il eft beau qu’il eft grand de voir le
Sauveur au milieu de la tempête fe lever
commander dire aux vents de s’appaifer
Ja mer d’être tranquille le calme fuccé
der Pinftant Qu’il eft beau de l’entendre
commander la Mort de le voir brifer les
liens dont elle enchaîne les mortels

Paime contempler M.F. la variété des
miracles du Sauveur J'aime voir rour ge
nouil fléchir en fa préfence dans le Ciel fur la

Terre
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Terre dans les abymes Jaime voir la
Toute-puiflance entre les mains de mon Ré
dempteur Paime la voirfe déployer fur
tout fans que nul obftacle Parrête Ce qui
me conduit au troifième caractère de fes Mi
racles Si leur nombre leur variété font
infinies leur grandeur ne l’eft pas moins

III Ce qui fait la grandeur des aétions
c’eft d’un côté la force des obftacles de
l’autre la foiblefle des moyens Que cent
mille hommes triomphent de dix mille que
la valeur foit accablée fous le nombre cela
eft naturel cela eft dans l’ordre des caufes

presque auifi néceflaire qu’il left qu’un
grand Corps arrête le mouvement d’un petit
Corps mais que les obftacles paroiflent in
furmontables les moyens la foibleile mé
me c’eft là ce qui fait la grandeur des actions
LesMiracles du Sauveur ont tous ce caractère

11 les opére comme Dieu créa l’Univers
le gouverne  Aflis fur fon Trône Je parle
ainfi après l’Ecriture il voit il veut il com
mande tout ce qu’il commande s’exécu
te Immobile il meut toutes chofes Dans
un repos laborieux dans un travail tran
quille il fait tout femble ne faire rien

C’eit
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C’eft ainfi que travaille Envoyé de Dieu
Comme mon Pére difoit le Seigneur zra
vaille jusqu’à maintenant je travaille auffs
Oui mon Sauveur c’eft un travail conti
nuel mais un travail femblable celui de ton
Pêre Tu commandes les chbofe compa
ror/fent Tu dis que la Lumière foit dans
ces yeux obfcurcis dès leur naifflance la
Lumière eff Tudis que le mouvement
mais un mouvement libre des efprits ani
maux entre dans ces organes que des ob
ftruCions invétérées infurmontables ren
doient immobiles l’inftant iis fe meu
vent d’un mouvement volontaire Tu dis
que cette Langue infléxible fe dénoüe,

l’inftant elle prononce -des fons articulés
tu parles aux tempêtes elles fe cal
ment la mer elle devient tranquille
Les abymes Pont vit ils en ont tremblé
Jusqu'au fond Les morts ont entendu
ta voix fe font rélevés de leurs tom
beaux pour adorer celui qui eft la Réfur
rection la vie mais ce qui eft encore plus
touchant celui qui eft leur Réfurreétion

leur vie Je viens de vous tracer F.
un crayon bien imparfait des trois caractères
des miracles de Chrift de leur nombre de

leur
AS
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leur variété de leur grandeur Ce beau
fpectacle édifie vôtre Foi Mais quelle fera
cette édification quand je vous repréfente
rai fi Dieu m°en fait la grace la fouveraine
Bonté ordonnant difpenfant ces Miracles
la Sagefle dirigeant la Puiffance la Piété en
fanctifiant tous les effets quand réünitfant
tous ces caradtères vous verrez toutes les
oeuvres du Seigneur marquées au coin des
perfections Divines Le tems ne me per
met pas de l’exécuter aujourdhui ne me
laiffe que le loifir de vous exhorter médi
ter fur ce que je vous ai dit Dieu veuille
vous en faire la grace lui Pére Fils

Efprit foit honneur gloire empire
magnificence aux fiècles des fiècles

Amen

SER
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SERMON XXXVII
fur Jean XL 47

Cer homme fais beaucoup de miracles

#’infifte longtems F. fur cet aveu
des Juifs aîemblés pour délibérer des
moyens de perdre Jefus J'en pris

occafion de vous donner en abrégé dans
trois ou quatre Difcours une idée de ce
que vous devez favoir fur les Miracles de
Jefus Chrift Dans le premier j'en ai mon
tré la néceffité dans le fecond la vérité

la certitude  J’entamai dans le troifième
les caractères de ces Miracles Pen con
fidèrai alors /e nombre la variété la gran
deur C'’eft le premier caractère La Puif
fance illimitée du Sauveur s’eit exercée une
infinité de fois fur toute forte de fujets

opéré ce que nulle Force naturelle ne
fauroit faire Il me refte trois autres cara
étères des Miracles du Sauveur Le eft
qu’une Sageile une Prudence Divine dirige
toûjours l’exercice de fon Pouvoir Le
que fon Pouvoir ne fe déploye que pour
faire du bien aux miférables Le 3. que la

coîl
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connoiffance la foi d’un feul vrai Dieu
d’un côté de l’autre du Culte de l’obéif
fance qui lui appertiennent font l’unique
but de fes Miracles s°Hl veut être recon
nu pour le Chrift c’eft parce que fans cela
on ne peut fe foumettre fes inftructions
C’eft fous ces trois caractères que je vais
les envifager avec l’affiftance de Dieu Ce
font des Miracles de Sageffe ce font des
Miracles de Miféricorde ce font des Mira
cles de Piété Trois Confidérations

Confidération La Sagefle préfide fur
les Miracles du Seigneur C’eft elle qui
difpenfe ces richefles de Pouvoir que Dieu
lui confiées Il n’y rien de plus dithcile
que l’ufage du Pouvoir Il faut une haute
Prudence une grande Modération pour
en bien ufer La Vanité en abufe pour
POftentation la Colère pour la Vengeance
l’Intempérance pour les Plaifirs lOrgueil
pour fe faire rendre des honneurs la Vio
lence pour opprimer l’Avarice pour amaf
fer des Tréfors que de triftes Trophées élé
ve dejtoutes parts Pabus de la Puiflance
Malheureux le Pouvoir lorsqu’il eft entre
les mains des Paffions humaines Que vous

êtes
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êtes plaindre Grands de la Terre ,'quand
avec la -Puiffance les Richeffes de Salo
mon vous n’en avez pas la Sageffe La
Puiilance ne fert que d’inftrument vos
égaremens les faire éclater ou plûtôt

faire fouffrir les autres de vos défauts
Une Raifon conduite par la Vertu par le
Devoir devroit être la Maîtrelle du Pouvoir

clie en efi l’Eiclave

Cette réfléxion nous conduit au beau ca
rattère du Sauveur Dieu lui confié une
partie de cette Pu“ifance furnaturelle qui eft
propre au Créateur au Maître du monde
voyons comme il en ufe Quelques exem
ples choifis dans fon hiftoire vont nous l’ap

Math Prendre Des Pharifiens viennent /æz de
XVL.1 manrder un prodige dans le Ciel 11 n’en fait

que fur la terre difent-ils voyons sil en
pourra faire dans le Ciel Quel eft le but
de cette demande de quelle utilité feroit
ce prodige Les Pharifiens veulent ils fe
convertir Sont-ils prêts de fe jetter {es
pieds de reconnoître que Dieu qui lui

donné la Toute puiflance fur la terre la
lui accordée dans le Ciel Point du tout
Ils ne penfent qu’à l’éprouver difent les

Evan
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Evangéliftes Sa Sagefle voit leur intention

retient fa Puiffance Elle n’agit point au
grê de la Curiofité ou de Ja Malice Humai
ne Le tems viendra qu’ils auront ce qu’ils
fouhaitent Les FVerrus celefles feront ébrun
lées le Soleil fera changé en rénebres la
Lune en fang affreux préfages de la puni
tion prochaine de la Nation Judaïque que
Jefus prédite qui eft arrivée comme il
l'avoit prédite Mais préfent Jefus loin
de faire un Miracle inutile dans le Ciel les
renvoye au dernier de fes Miracles celui
qui doit arriver après fa mort dans les en
trailles de la terre Le fgne ou le Miracle qui
fera donné cette Nazson d’eft celui de Fo
nas car comme Fonas fit trois jours trois
nuirs dans le ventre de la Baleine de iméme
le Fils de PHomme fera trois jours trois
nuits dans le fein de la terre On voit dans
cet endroit la Sagefle de Jefus-Chrift De
voit-il accorder un Miracle des gens qui
ne le demandent que pour eflayer fon Pou
voir qui ne le reconnoitronc jamais Un
Miracle inutile n’echape point au Sauveur
Il echapera un homme vain qui dès
qu’on défie {a Puiffance eft prêt la faire
éclater Mais l’homme fage la retient dans

ces
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ces occafions où il fait qu’elle ne produi
pas l’effet auquel elle eft deftinée

Voilà la tentation de la vaine Gloire
qu’il eft difficile de féparer du Pouvoi
Jefus Chrift réfifte, Voyons le réfifter
une autre qui n’eft pas moins difficile fur
monter c’eft celle de fe fervir de fon Pou

Luc Voir pour fe venger Jefus va Jerufalem
IX 54 pour s’y offrir en facrifice Il venoit d’u

endroit écarté où après avoir rendu la vi
Lazare il fe retira afin d’échaper aux em

buches des Juifs jusqu’à ce qu’il fût tem
de s’y livrer Il fauc qu’il pafle par une
Ville des Samaritains ayant envoyé fe
Difciples devant lui pour lui préparer un
Logement ces gens-là ne voulurent pas le
recevoir parce qu’il alloit Jerufalem pour

célébrer la Pâque Ce refus fa fource dans
une haine invétérée entre les deux Peuples

dont la Religion étoit le prétexte Le
Juif ne reçoit point le Samaritain le Sama
ritain ne reçoit point le Juif une fauffe Re
liyion détruit jusqu’à l’Humanité Les Dif
ciples du Seigneur indignés du procédé
des Samaritains de l’injure qu’ils font
leur Divin Maître lui difent Se/gneur vou

lez
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lez-vous que mous commandions au feu du
Ciel de defcendre pour les confumer Mon
Dieu que feroit devenu le Monde fi le
Pouvoir miraculeux eût été entre de teiles
mains Perlécuteurs modernes voilà vos
exemples vos modèles Ne pouvant dis
pofer ni des feux du Ciel ni des flammes
de l’Enfer combien de fois avez-vous allu
mé des buchers pour confumer des Saints
qui ne vous refuferent jamais l’hofpitalité
qui ne banniffoient de chez eux que vos Er
reurs vos Cultes Idôlatres C’eft ici où
brille la Sageffe la Modération du Sauveur
{e tournant vers fes Difciples Vous ne fa
vez leur dit-il de quel efprit vous étes ani
mês Le Fils de l'Homme m’ef point venu
pour perdre les bommes mais pour les [auver
Ce n’eft point là /e Bôteme de feu dont Jefus
Chrift doit bétifer les bommes ll ne con
fumera que leurs erreurs leurs foiblefles
&dleurs péchés Ce n’eft point là le fes
que le Seigneur vient mettre dans la zerre

que la Vérité la Vertu allumeront toû
jours parmi les hommes qui les haït'ent
Il bien la foudre entre les mains mais ce
n’eft pas pour fatisfaire un efprit de ven
geance pour punir les injures qu’on lui

fait
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fait Sa Sagefle fa Modération ne lui
permettent de la lancer que contre les Dé
mons condamnés incorrigibles

Jefus étoit encore libre Voyons-le dans
une fituation toute oppofée Capuif lié
on le promène du Palais de Caïphe celui
de Pilate de celui de Pilate celui d’ Hé
rode ce petit Roi on T'etrarque de la Ga
lilée fils du fameux Hérode étoit le Magi
ftrat de Chrift qui paffoit pour être de
Galilée Il eft lié mais fa parole fa puif
fance ne font point liées Les liens de la
mort elle-même ne retiendront point fon
pouvoir Pilate l’envoye Hérode com
me étant de fa Jurisdiétion Ce dernier ravi
de l’avoir fe flatte qu’il lui verra faire quel
que Miracle il fe trompe Chrit n’eft
point venu pour fawsfaire la curiofité des
Grands ni celle des Efprits fuperbes Il in
terroge fort au long le Sauveur Mais le
magnanime Prifonnier ne lui répond rien
Préfenter la vérité des hommes qui la
haïflent c’eft l’expofer leur mépris Il et
indigne d’une grande Ame de fe défendre
devant des Juges réfolus de condamner
Pinnocence C’eft ainfi que le fage Socrate

refufe
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refufe de défendre fa caufe devant l’Aréo
page Maisau moins Jefus peut-il contenter
l’envie que ce Prince de lui voir faire
quelque Miracle  C’eft le premier de la Na
tion Ne faut-il pas le convaincre par fes
propres yeux que la Renommée qui lui
parlé des Miracles de Chrift n’ett point
faufle Non Jefus garde le filence re
tient fon pouvoir Hérode n’a pas ce coeur
honnête bon néceflaire pour croire en

Chrift Moyfe en fait pour obliger Pha
rao laiffer aller le peuple de Dieu Mais
Jefus ne veut point être délivré Sa Sageile
ne lui permet pas d’employer inutilement
une Puifflance deftinée convertir ceux qui
cherchent la vérité pour la fuivre Or ce
n’eft pas ce qu’ Hérode cherche

Voulez-vous voir encore la Sageffe du
Sauveur retenir fa Puiffance dans une occa
fion où il femble que tous les interêts de fa
Gloire du falut de la converfion du Peu
ple demandoient qu’il la déployât Oh
que la tentation étoit grande mais que le
devoir la prudence en triomphent glo
rieufement Jefus eft fur la Croix fpectacle
qui femble détruire la foi de tous les Mira

cles
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cles qu’il faits Le peuple qui lenviron
ne crie S’z eff le Fils de Dieu qu’il des
cende de la Croix mous croirons en lui
Voilà deux objets bien intéreflans capa
bles de le déterminer s’il en fût jamais La
fin le but de fa prédication été de mon
trer qu’il étoit le Fils de Dieu Sa Croix
en fait douter Qu'il en defcende pour dé
truire un doute qui femble fi bien fondé
La fin le but de fon Miniftère c’eft la foi
du Peuple s’il defcend de la Croix ce
Peuple croiraen lui Oh qu’il falloit alors
de Sagelfe de Modération pour ne pas fe
fervir de fa Puiffance Comment réfifter
cette parole fauvé les autres il ne peut
Je fauver lui-même La Raifon ne doit-elle
pas trouver cet argument invincible Se re
fufe-t-on foi même les délivrances que
Pon accorde aux autres Cette tentation qui
auroit triomphé de toute autre n’ébranle
pas feulement la patience de Jefus II de
meure attaché la Croix Juifs ce ne font
pas vos cloux vos liens qui l’y retiennent
Cet invincible Samfon les auroit bientôt bri
fes Et s’il étoit néceffaire un Ange du
Ciel viendroit les brifer comme il vint dé
livrer Pierre des chaînes qui le retenoient

dans
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dans la Prifon où Hérode l’avoit fait mettre
Mais la Volonté de Dieu le Devoir ce Lien
des grandes Ames qu’elles ne fauroient ja
mais rompre enchaine la Puiffance du Sau
veur fa Sagefle fon Devoir ou la fufpen
dent ou la font agir Il dans Jefus une
Puiffance qui ne mérite pas moins d’admi
ration que celle des Miracles qui eft {u
périeure cette derniere qui la retient ou
qui la fait mouvoir C’eft cette Sagefle ou
cette Vertu qui préfide fur toures fes actions

qui fait quelquefois fervir fa Puiffance
fon Humilité s’en préfente mon Efprit
un endroit qui abforbe toute mon admira
tion Après avoir celebré la Pâque avant
que d’inftituer le Sacrement de fa mort le
Seigneur dit fes Difciples Toute-puiffance Jean
m'eft donnée au Ciel fur la Tevve Quel ab
ufage va-t il faire de cette Tonze-pui/fance Ju
gez en par ce qui fuit Il quitte fon manteau
fe ceint d’un linge prend un baflin fe met

laver les pieds de fes Difciples Voilà l’ufa
ge qu’il fait de fa Toure-puiffance Jl la fait
fervir donner fes Difciples un exemple de
la plus profonde humilité leur montrer ce
que des Efclaves doivent faire les uns pour
les autres après ce que leur Souverain vient

de faire pour eux Mais
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Mais revenons nôtre objet Je veu

montrer que la Sageffe préfide fur les Mira

cles du Seigneur Les paffions qui ne fon
que trop fouvent agir les hommes ne lui en
arrachent aucun Il fes régles qu’il fuit

entre ces régles il celle-ci c’eft qu’il
ne fait jamais de Miracles que lorsqu'il eff
invité par la foi des perfonnes qui en fon
les fujets C’eft ainfi qu’étant Nazareth
où il avoit été élevé il ne put faire aucunt
Miracle difent les Evangéeliftes caufe den
l’Incrédulité des habitans Il deux for-n
tes d’impoflibilités lune vient d’un défautm
de puiflance l’autre d’un défaut de volonté:n
ces deux caufes le Pouvoir la Volonté,l
doivent concourir aux actions Si l’unen

HE

HE

EH

fmira

manque elles ne fe font pas Ce n’eft past
le Pouvoir qui manquoit Jefus C’eft lan
Volonté Le Devoir dans un homme fage
eft un obftacle invincible Mais pourquoi
cet obftacle (je parle de l’Incrédulité, fu
fpend-il l’action da Chrift Je réponds
que les Miracles étant deftinés la conver
fion des hommes ils doivent ceffer dès que
l’on eft afluré qu’ils ne les convertiront pas
La Prudence la Sagefie le veulent Dieu
doit-il prodiguer inutilement fes oeuvres Hi
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miraculeufes Je repons en lieu que la
Foi que Jefus exigeoit étoit feulemenc
cette perfuafion qu’il avoit aflez de pouvoir

de bonté pour accorder les bienfaits
qu’on lui demandoit Or que peut-on exi
ger de plus juite? Vous voulez que je vous
guériffe d’une maladie incurable vous ne
me croyez pas aiîfez de bonte pour le vou
loir ni affez de pouvoir pour le faire S°il
sagiffoit de punitions miraculeufes Chrift
n’exigeroit pas cette condition mais en ma
tiere de bienfaits miraculeux que peut-on
exiger de plus facile de plus néceffaire
Cependant il des occafions où Chrift
ne l’exige pas C’eft ainfi que rencontrant
un aveugle de naiflance il lui rend la vuè
fans condition Sa grace prévient ceux qu
ne peuvent la demander Il faur nous arrê
ter ici nôus n’aurions pas le tems de con
fidèrer les deux derniers caractères des Mira
cles du Sauveur Ce font des Miracles
miféricorde de grace ce font des Miracle
de piété

Dieu n’a pas mis entre nos mains la Puif
fance des Miracles Il ne la confie qu’à de
Ames éclairées des Lumières du Ciel con
duites par une Vertu fublime incorrupti

ble
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ble fupérieure aux Paffions humaines Mais

trois fortes de Puiflances, que Dieu
onfie aux Mortels  Aurorité la Force les

Richbeffes L?Autorité la Force font don
nées aux Magiftrats pour faire obferver les
Loix pour contenir dans le devoir des
hommes que la Vertu feule ne fauroit gou-n
verner Les Richeflés font une forte de Puif ll
fance que les hommes acquierent par divers
moyens quelquefois préfens inefpérés de
ce qu’on nomme Fortune d’autres fois fruits
de l’Induftrie du Travail Mais qu’il faucn
de Sageffe pour bien ufer de ces trois fortes
de Puiffance Ezechias eft un exemple de
’abus commun des Richefles elles fervent
l’oftentation quel pouvoir funette ne

donnent elles pas dans un Monde où tour
eft vénal Pégard de la Force de l’Au
torité l’abus qu’on en fait eft encore plus
tonmun Le monde eft plein d’exemples
cet égard  Poubliois an quatrième Pouvoir
que Dieu confie aux hommes c’eit celui des
’Talens quel abus bon Dieu n’en fait-on
pas Dieu daignes les corriger par ta gra
<e ces abus faire fervir nôtre falut

ta Gloire les divers Pouvoirs que tu as
confiés aux hommes Amen
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Cet homme fair beaucoup de miracles

me refte confidèrer F. encore
deux caraétères des Miracles de Jefus
Chrift

d’une maniere fi éclatante fi certaine des
prodiges fuppofés par l’Impofture ou opé
rés par les Démons afin de donner créance
au menfonge Je vous ai repréfenté M.F.
le nombre la diverfité la grandeur des Mira
cles que Chrift faits C’eft le premier
caradtère Je vous ai fait voir enfuite /a Sa
gefle préfident roûjours l'exercice de fon
Pouvoir pouvant faire tout ce qu’il veut
mais ne voulant jamais faire que ce qu’il
doit C’eft le fecond caradtère des Miracles
de Jefus Chrift Ceux qui me reftent con
fidèrer c’eft premièrement que zous fes Mi
racles font des Miracles de miféricorde c’eft
fecondement que ce fonz des oeuvres de Prété

Il exerce le Pouvoir fouverain mais il ne
Pexerce jamais que pour faire du bien aux
hommes pour glorifier Dieu  Miracles

de
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de bénéfrcence c’eft mon premier point M7
vacles de Piété c’elt le fecond Voilà mon
plan

Les Miracles de Chrift devoient ré
pondie fon caractère  L’Ange qui an
nonce fa naiflance nous l’apprend avant
qu’il vienne au monde On appellera dit
il for nom Fefus cC’eft dire Sauveur
pourquoi C’eff qu’il fauvera fon Peuple de
fes péchès Le Miniftère de Chrift étoit
donc de fauver le monde de fes péchés Ce
falut deux parties TI falloit premièrement
fauver le monde de fes vices C’eft ce qu’il

fait par fes inftructions par fon exemple
furtout en montrant les peines du Vice
les récompenfes de la Vertu Il falloit

en lieu fauver le monde des peines que
les péchés méritent que la Juftice Divine
ne lui permet pas de laiffer fans effet C’eft
ce que Chrift fait par fon facrifice Voi
là le falut que le Fils de Dieu vient procu
rer au monde guérir les hommes de leurs
vices les délivrer de leurs peines Mais
afin de mériter la créance du monde de
juftifier fa miffion Divine il falloit des oeu
vres Divines il falloit des Miracles De

quelle
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quelle efpece devoient-ils être Des Mira
cles de vengeance d’une Juftice rigoureufe
Non ils conviendroient au Juge du monde
mais ils ne conviennent pas au Sauveur du
monde Il faut des Miracles de Miféricorde

ce font ceux que Chrift faits Oh
l’aimable caraétère On voit bien que c’eit
la Charité la Bonté même la Grace la
Vérité qui font vendes au monde On les
reconnoîc leurs actions Nous avors vi
[a gloire difent les Apôtres mais cefl une
Gloire pleine de grace de vérité

Cet effeCtivement ces Miracles de mi
féricorde qu’on devoitreconnoître le Mellie

le Roi promis Ifrael c’eft ces fignes
qu’il voulu qu’on le reconnût Vous fa
vez ce qui arriva fon Batême C'’ett le fa
cre du Fils de Dieu Le Efprit defcend
fur lui fous la forme d’une Colombe em
blême de fa Douceur de fa Charité Vous
{avez ce qui arriva lors qu’il entra dans une
Syangogue Il ouvre le Livre lit un endroit
du Prophete Ffaïe s’en fait l’application
L''Efprit du Seigneur ef fur moz ceft pour
quoi m'a confacré par fon onttion m’u
envoyé pour annoncer la bonne nouvelle aux

pau

Luc
Iv

19
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pauvres pour guérir ceux qui font accablés
de zriflefje pour précber anx Captifs leur li
berré aux aveugles le recouvrement de la
vuë pour délivrer ceux qui font opprimes
Pour publier l’année favorable du Seigneur
Il dans Efaïe Je jour auquel on ren
dva chacun felon fes oeuvres Mais Jefus
Chrift s’arreta ce qui précéde Vous favez
que Baptifte étant en prifon où Hérode
Agrippa l’avoit fait mettre il envoya quel
ques uns de fes Difciples Jefus pour lui
demander S°2 étoir le Chrifà où sil falloit
en attendre un autre Je ne fai ce qui fe paîte
dans l’efprit du faint Précurfeur La T'en
tation auroit-elle ébranlé fa Foi Seroit-il
auffi dans les préjugés de fa Nation qui
croyoit que le Metfie devoit détruire les Ty
rans rendre le pouvoir aux Juftes Ou
bien veut-il affermir fes Difciples dans la
foi les remettre Jefus avant que de
mourir Quoiqu’il en foit quelle ef la
réponfe de Jefus Allez leur dit-il allez

dites vôtre Maitre dites Jean que
les Aveugles voyent que les Boiteux mar

»n chent que les fourds entendent que les
lépreux font purifiés que les morts res
fuicitent que la bonne nouvelle eft an

NON
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NOoncée aux pauvres C’eft ces fignes

que Pon doit reconnoître le Chrift

Moyfe lilluftre le grand Moyfe fit
connoître fa miffion par de grands Exploits
L’Inftrument fragile qu’il porte dans fa
main montroit tout le monde que ce
N’étoit point la force humaine mais la main
le bras du Tout-puiflant qui opéroit les
merveïlles Ce Minittre des Bontés Divines
étoit en même tems le Miniitre de fes ven
geances  Moyfe eu deux caraëtères il-eft
Libérateur Vengeur il fauve punit Il
délivre ie Peuple d’Ifrael mais c’eft en dé
ployant tous les fléaux du Ciel fur fes Perfé
cuteurs ll fend les vagues de la Mer pour

ouvrir un paflage lfraël fugitif mais il
engloutit l’Egiptien qui pourfuit l’lfraë

lite Il frappe le Rocher pour lui fournir
de l’eau dans les Deferts arides où il en
manque mais il frappe la Terre en ou
vre les abymes pour engloutir les rebelles
qui fe foulevent contre lui Les Victoires
qu’il remporte font fanglantes Tout cela
lui convenoit Il venoit fonder une Républi
que nouvelle Il venoit procurer aux Ifraëli
tes la poffeffion de la Terre de Canaan Il

établit
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établit un Royaume temporel par des armes

temporelles Mais Chrift dont le Régne
eft fpirituel dont les promeffes font celeftes
n’employe que des armes fpirituelles Moyfe
veut être craint autant qu’aimé Chrift
veut être aimé ne veut pas être craint
parce que la Crainte ne fauroit faire des hom
Mmes vertueux

Tous les miférables courent lui il n’en
renvoye aucun On diroit que fa clémen
ce s’étend même fur les Démons Ilsle prient
de ne les point envoyer dans la Gehenne de
ne les pas courmenter avant le tems Il le
permet afin de montrer «il n’efl pas venu
pour juger le Monde mais pour fauver le
monde

Voyons-le fur la Croix expofé tous les
outrages 1l n’opêre point de Miracles mais
le Pére en fait pour lui La Terre tremble
N'eit-ce point pour accabler fous fes ruines
la Nation incrédule parricide Les Tom
beaux s’ouvrent N'’eft-ce point pour en
gloutir les meurtriers du Jufte Non c’eft
lui feu!l qui defcend dans le fépulcre Il
meurt pour le falut du Genre-Humain
ne fit jamais mourir perfonne
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Il vous fouvient M.F. de la pompe de

ce jour de l’Entrée folemnelle de Chrift
Jerufalem Il va la mort Il fût crucifié peu
de jours après Il fait qu’il doit'l’être Dans
quel appareil paroit-il Monté fur un anon
felon la prédidlion du Prophete TH foule
aux pieds la pompe du Monde Quelles font
les acclamations des Peuples Voici vôtre
Roi qui vient vous débonnaire Voilà fon
titre Apprenez de moi que je furs débonnaire

bumble de coeur Quel eft le triomphe
des Rois Ce font des Trophées des Dé
pouïlles des Efclaves chargés de fers Le
Seigneur n’a dompté que les vices les mala
dies la mort Il triomphé des miféres

Ce n’eft qu’en faifant des miférables que
les Princes de la Terre rendent les Peuples
floriffans même quelquefois heureux Ils
les enrichiffent des dépoutlles des autres Ils
affurent leur repos par la défaite de leurs en
nemis Ils achetent la paix la victoire aux
dépens du fang des leurs de celui de
leurs ennemis Tousles exploits de Chrit
font des exploits de Bonté Il délivre des
miférables n’en fait point

Jefus
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Jefus Chrift ne voit presque que des ob

jets d’indignation de vengeance Peu de
foi peu de vertus abondance de vices
de toute forte de vices il les cenfure mais
il n’en punit aucun Eft ce défaut de Pou
voir Non fans doute Eft-il plus difficile
d’envoyer les maladies que de les guérir
Eft il plus difficile de donner laLèpre com
me fit Moyfe que de la guérir par fon com
mandement Mais on reconnoit Ce caractè
re Celui qui dit Fe ne fuis pas venu pour
perdre les bommes mais pour les fauver Ti
ne manquoit donc ni de pouvoir ni d’ob
jets Partout des pécheurs endurcis celui
qui peut guérir peut bleffer Le monde
d’ailleurs plein de Puiffances maltaifantes
Vous faites mourir Rois de la Terre mais
vous ne reffufcitez perfonne Vous rava
gez les campagnes vous faites la cherté du
pain mais vous ne fauriez le multiplier

Dans un monde pécheur un Roi qui ne
feroit que du bien qui n’exerceroit que la
clémence feroit un fort mauvais Roi Il
faut favoir punir auffi bien que récompen
fer Attendez-le fecond avenement du
Sauveur Alors la juftice accompagnera la

clé
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clémence Alors il viendra monté non fur
un non mais fur les nuées des Cieux
Alors il viendra non avec un petit nombre
d'hommes mortels avec fes Apôtres mais
avec les Anges de fa Puiffance Alors il ju
gera le monde en juftice Mais fon premier
avénement eft l’apparition de /a Grace falu

taire zous les hommes

Il ne convenoit pas Chrift de punir
leshommes Il venoit pour les inftruire
les fanétifier Il venoitafin de mourir pour
eux d’expier leurs péchés pour cela il fa
loit s’en faire aimer

IL Troifième caraîtere de fes Miracles
ce font des Miracles de Piété Le but de
Chrift eft de faire connoître fervir le vrai
Dieu C’eft Dieu qu’il attribue tous fes
miracles c’eft lui feul qu’il en donne
toute laGloire 82 cef par l’'Efprir de Dieu
que je chafe les Demons le rêgne de Dieu
ef donc parvenu vous Il reflufcite les
morts mais c’eft Dieu qui lui en donne le
pouvoir Comme le Pére la vie en fot même

donné au Fils d'avoir la vie en foi-méme
Approchant du tombeau de Lazare ël leve
les yeux au Ciel demande Dieu de l’e

xau
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xaucer le Pére le fait Fefus lui rend grace
de l’avoir exaucé Avant que de mourir il
dit Dieu Pére je rai glorifé fur la terre
J'ai achevé l'oeuvre que zu m’aveis donnée
faire Ailleurs il déclare qu’il n’a poins cher
ché fa propre gloire que d'autres cherchent

En général le deffein des miracles de
Chrift c’eft d’etablir la foi d’un feul Dieu
C'eft 267 la vie éternelle de te reconnoître
pour le feul vrai Dieu Mais cela étoit dé
ja établi chez les Juifs Quel eft donc fon
buc cet égard C’eft d’établir le vrai culte
de Dieu de fubftituer aux Cérèmonies le culte
réel &fpirituel celui d’adorer Dieu en efprit

non par des viétimes corporelles de le
faire en vérité non par des figures des
Cérèmonies Ena2 lieu fon but été de ju
ftifier qu’il etoit l’Envoyé de Dieu Pour
quoi Parce que fans cela on ne pouvoit ni
obeïr fes Loix ni croire fes promeffes

fes menaces Ainfi la foi que Chrift
ef le Meilie promis n’eft préchée confir
mée qu’afin que Dieu foit glorié Bien
411 fut en forme de Dieu dit l'A pôtre ma
port fais trophée d'etre égal Dieu Où eft
ce qu’il paru en forme de Dieu C’eft lors

qu’il
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qu’il exerçoit Ja Puiffance Divine quil agif
foit cn Dieu pour ainfi dire c’eft lors que
commandant aux vents la la mer 11 agif
foit en Maitre de la Nature Mais alors dit
l’Apôtre ne sef point emparé de l'égalité
avec Dieu il n’a point pris les bonneurs Di
vins Au contraire il s’eff abaïlfë lui-même
jusqu’à prendre la forme d'un ferviteur

Finiffons On une idée bien faute de
laGrandeur Qu’eft-ce qui fair les Héros
qui confacre leur mémoire Qui leur fait
dreffer des ftatuës presque des auteis
Ce ne font pas des prodiges de mitéricorde

de bénéficence Ravager des Provinces
les acheter au prix du fang des misères
d’une infinité d'hommes Honorer de tels
hommes quelle extravagance On fait des
Dieux de ceux qui étoient les Fléaux du
Genre -Humain ils ont nomme Bienfai
teurs'ceux qui ont ufé d’un pouvoir abfolu

qui ne méritoient que le titre odieux de
Tyrans Je ne vois point là de Miracles Py
vois des prodiges d’ambition d’avarice de
vaine gloire Ils ufent de leur pouvoir mais
eft-ce pour guérir les hommes de leurs mi
sères C’eft pour faire des peuples de mité

tables
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rables Eft-ce pour guérir les maladies Ils
n’en ont pas le pouvoir Mais ils multiplient
les maladies fuites de l’indigence des tra
vaux exceffifs Et quel ufage font-ils de leur
pouvoir Eft-ce pour la Gloire de Dieu
pour fanctifier les hommes Non c’eft pour
leur propre interêt pour leur propre Gloi
re pour fe faire des Efclaves Comme s’ils
s’étoient créés eux-mêmes comme s’ils
étoient les Auteurs de leur force de celle
des inftrumens qu’ils employent ils rap
portent tour eux Ils font le centre où
aboutiflenc tous leurs efforts

Rétiniftons en finiflant tous les caractères
des Miracles du Sauveur Je ne dirai rien de
la maniere dont ils font certifiés J'ai parlé
de leur verité Je pourrois douter peut-être
que la Puiffance de Dieu en fur la caufe fi
je les voyois bornés un petit nombre de
fujets Mais nous avons vû leur nombre leur
diverfité leur grandeur Je pourrois douter
peut-être que la Puiflance Divine en fut la
caufe fi je voyois les Paffions humaines en
trer dans l’ufage de la puiflance qu’exerce le
Fils de Dieu Mais je vois partout la Sageffe
Divine ou faire agir Chrift ou fufpendre

fon
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fon ation Je pourrois douter peut-être
que la Puiffance Divine en fut la caufe fi je le
voyois commettre des actes de cruauté fe
venger de fes ennemis faire des miférables
Je n’y reconnoîtrois pas le caractère de Sau
veur que le Seigneur s’eft donné Mais il
ne fe fert de fon Pouvoir que pour faire du
bien foulager les misères publiques Far
fait une infinité de bonnes oeuvres parmi vous
pour laquelle voulez-vous me lapider Je pour
rois douter enfin que la Puiflance Divine en
fut la caufe s’il avoit rapporté lui-même la
gloire de fes aétions de fes miracles Mais
je le vois rapporter Dieu feul la gluire de
tout ce qu’il fait Fhonore mon Père E® vous
me desbonorez Tu te fais Dieu difent les
Juifs Non répond-il je fuis le Fils de Dieu
fon Miniftre fon Envoyé je fais les oeuvres de
mon Pére Ceft fous cette qualité que nous
devons l’honorer Il en rejette lui-même tou
te autre c’eft l’outrager que de la lui don
ner Divin Sauveur nous t’adorons comme
l’Envoyé du Pére deftiné prêcher le vrai
Dieu fon fervice fon culte fon obeïffance

Dieu veuille nous faire la grace de deférer
tes inftruétions Amen

SER
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SERMON XXXIX
Jean XIfur

mous le lafjons faire tout
croira en lui les Romains viendront qui
extermiinevont le Lieu EP la Nation

ous célébrons encore aujourdhui
M.F. la mémoire de la mort de

IN Chrift de cet Evénement

tes les Vertus du Seigneur parurent dans
leur perfection Je ne méloignerai donc
pas trop des circonftances de ce jour fi je
reprens la délibération des Juifs contre lui

fi entrant dans leur Confeil je vous re
préfente ce qui détermina ces Magiftrats
former le deflein de le faire mourir quel
que prix que ce fut L’Interêt PEnvie en
font les motifs La fureté la tranquillité
publiques les prétextes Si mous le laiffons
faire dirent ces Magiftrats rout le Peuple
croira en lui ne croira plus en nous
Voilà les motifs l’Interêée l’Envie Les
Romains viendront qui extermineront le Lien

la Nation Voilà le prétexte Mais que
la Prudence humaine ef aveugle Et qu’il

eft
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eft bien vrai que Dieu furprend les fages
dans leurs artifices lls ne penfent qu’à
creufer un abyme pour précipiter le Sau
veur pendant qu’ils le creufent pour eux
mêmes qu’ils travaillent fa gloire aux
progrès de fa Doctrine

Ce qui les allarme c’eft que Fefus fair
beaucoup de miracles Jen ai fait voir la
néceffité la certitude Jen ai confidère
les caractères leur nombre leur diverfité
leur grandeur Jai fait voir qu’ils font mar
qués au coin de la Sageffe de la Charité
de la Pieté Par quelque endroit que je les
envifage ils font dignes de Dieu por
tent fon empreinte De là il s’enfuivoic
cette conféquence que les Juifs vouloient
prévenir c’eft que tout /e Peuple creira en
Fefus Chrif# moins que par une mort
prompte ils n’arrétent avec le cours de fa
Vie celui de fes Miracles de fa Doctrine
Si nous le laifjons faire rour le Peuple crei
ra en lui les Romains viendront qui dé
truivont le Lieu Ja Nation Ces paroles
me préfentent deux objets Le premier
c’eft que Jefus Chrift eu tous les caraétères
néceffaires pour mériter la Foi la con

fiance
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fiance de l’homme de bien Le fecond
c’eft que la confpiration des Juifs contre lui
leurs attentats fa mort fa crucifixion bien
loin d’arréter les progrès de fa Doctrine
n’ont fervi qu’à l’étendre Il donc une
Vérité dans mon Texte Jefus eft digne
de foi Il une Erreur un aveuglement
de la Prudence humaine C’eft qu’il ne le
fera plus fi on le fait mourir Ce font la
les deux parties de ce Difcours

IL Confidéèration Fe/ws eff digne de foi
La raifon en eft qu’il fait des Miracles
qu’aucune Puiffance créée dépendante au
moins connuë ne fauroit faire Ne les rap
portons point ils font dans fon Hiftoire
Hiftoire dont les Ecrivains font irréprocha
bles qu’on ne fauroit accufer juftement
ni d’erreur ni de menfonge Mais ce font
des Miracles difent les Incrédules les Hi
ftoriens des Miracles méritent-ils quelque
créance Pourquoi non

Donnons un moment l’examen de cet
te objeétion Je ne puis refufer ma foi
des opérations furnaturelles que par trois
raifons La première qu’elles font impof
fibles la feconde qu’elles font mal .certi

fiées
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fiées la troifième qu’elles font contre l’or
dre la Sagefle de Dieu qui ayant une fois
créé ce monde arrangé les caufes
leurs effets ne doit plus retoucher fon
ouvrage rompre la chaine dont il uni
toutes les parties

Pégard de lPimpoffibilité elle eft in
foutenable Pour la défendre il faut com
mencer par nier qu’il ait un Dieu qui ait
créé le monde qui l’ait fait librement
Il faut faire de Dieu un Etre brute nécef
fité qui n’eft autre chofe que la fubftance
de l’Univers avec le mouvement éternel
qui la fait agir par lequel elle fait fans
connoiflance fans choix tout ce qu’elle
peur faire Or comme c’eft là l’Athéïsme
tout pur je ne m’arrêterai pas réfuter cette
hypothefe Le monde tel qu’il eft n’a
point en foi-même la caufe de fon exiftence

de fon arrangement Il la tient d’un Etre
parfaitement fage libre qui ayant en
partage la Toute-puiffance peut toûjours
faire tout ce qu’il veut Ainfi les Miracles
ne font point impoffibles dès que je les
attribue Dieu dont la Puiflance et libre

fans bornes La feule Création du Mon
de

Les
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de ôte tout prétexte de rejetter les Miracles

caufe de l’impoffbilité

La feconde raifon de refufer ma foi
des opérations furnaturelles c’eft lorsqu’el
les font mal certifiées mais c’eft ce qu’on
ne fauroit dire de celles du Sauveur Qu
je raflemble toutes les qualités néceflaire
dans des témoins irréprochables tout ce qu
peut donner de la certitude leur témoi
gnage je le trouve dans les Difciples de
Chritt dans leur Hiftoire Mais ce feroi
la matiere d’un long Traité

Refte la troifième raifon Les opéra
tions miraculeufes répugnent la Sagefle

l’ordre de Dieu qui ayant une fois créé le
monde arrangé les caufes ne doit plus
interrompre fon ordre produire {ur la
face de l’Univers des Evénemens extraordi
maires La Propofition eft hardie elle eft
témeraire elle eft infoutenable A‘ qui ap
partient-il donc de déterminer ce que lEtre
infini doit faire ou ne pas faire mar
quer les bornes de fes opérations Enfans
encore dans l’étude de l’Univers vous êtes
Maîtres vous êtes confommés dans celle
des Perfections Divines Et vous qui fi l’on

vous
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vous en ctoit trouvez par tout cet Infini
qui vous arrête qui vous éblouït où vôtre
efprit fe perd vous n’en trouverez point
en Dieu Il ne peut fortir du cercle dans
lequel il set enfermé lui-même ayant
une fois créé la Nature il ne peur plus rien
faire de furnaturel ni montrer qu’il ef
libre

Permettez-moi de vous fixer un moment
àcet objet Si Dieu n’interrompoit jamais
l’ordre conftant de la Nature s’il n’y avoit
aucune exception fes régles on pourroit
facilement tomber dans cette penfée que
Dieu n’eft point un Etre libre maître de fes
aétions ce qui fuit de cette erreur que
Dieu le Monde c’eit la même chofe Mais
quand on le voit fuspendre interrompre
Pordre l’enchainure des caufes on s’ap
perçoit que le Monde un maître qui pré
fide régne fur les Evenemens qui gou
verne librement l’Univers Il montre alors
ce bras invifible qui foutient fait mouvoir
les Cieux la Terre qu’il fait la Loi
qu’il n°y eft point affujetti Voilà Putilité
des Miracles Ils me font fentir que Dieu
eft un Etre libre au lieu qu’un ordre toûjours

le
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le même pourroit me faire foupçonner que
c’eft un Etre néceflité

Mais contentons les Incrédules Non
Dieu ne touche point l’ordre de la Nature
Les Miracles ne font point des dérangemens
des caufes ils en font les fuites En créant
le Monde Dieu les placés dans de certains
tems dans de certains momens tour ce
qu’ont fait les Prophetes tout ce qu’a fait
Jefus Chrift c’eft qu’il {à ces momens ces
circonftances qu’inftruic de ces fecrets il

dit Lazare forrez debors De toute ter
nire Dieu avoit réfolu de donner l’exemple
d’une Refurrection qu’un Efprit de vie
qui ranimera les morts devoit ranimer ce
lui-ci

N'’en difons pas davantage Ce difcours
ne le permetpas Fe/us fair beaucoup de mi
racles Les Juifs n’en disconviennent point

c’eft ce qui leur fait craindre les progrès
de la Doctrine du Sauveur Si mous le laif
fons faire difent-ils rout le monde croira en
lui En effet fi quelque chofe peut rendre
un homme digne de foi c’eft lorsque la Puif
fance Divine concourt par des opérations
furnaturelles confirmer la Doétrine qu’il

enfei

22 es



SUR JEAN XI V.48 295
enfeigne comme s’exprime Paul par
des Démonftrations d'Efprit de Pi*(fance
Démonttrations reelles qui frappent les fens
auffi bien que la Raifon qui font la portée
de tous les hommes parce que les Miracles
font vifibles fenfibles que les raifonne
mens demandent une fuite de principes
de contéquences dont les Efprits mediocres
ne fauroient voir l’enchainure la certitude
Mais cette Démonftration fenfible dont les
Juifs voyent les fuites infaillibles Jefus en
ajoûte d’autres Sa Doctrine eft toute cele
fte fes moeurs font celles de la Vertu même

ll pratique tout ce qu’il enfeigne le con
firme enfin par fon facrifice confomme fa
vie par une oblation de foi-même que les
vertus les plus d.fficiles ont fanctifiees Trois
états où Chrift paroit digne de foi moins
qu’il n’y ait point de foi dans le monde

Que prêche donc Chrift Il prêche
un feul vrai Dieu Créateur du monde qu’il
gouverne par fa Providence Pour cet arti
cle la Raifon l’avoit vÜ mais cette Raifon

laquelle les Efprits fuperbes appellent le
feul Oracle qu’ils veulent écouter cette
Raifon dis-je avoit-elle corrigé les Erreurs

des
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des Peuples abattu les Autels des faux Dieux
ruïné tous ces cultes Idolatres profanes im
purs que la fuperftition avoit introduit que
les Loix autorifoient que l’avarice des
Prêtres le zele des Peuples rendoient
refpeétables facrés tout le monde La né
ceilité de la venuë du Rédempteur eft évi
dente cet égard Il eft vrai les Philofo
phes avoient vû qu’il n’y qu’un feul Dieu

quelques uns l’ont ofé dire Il eft vrai
ils ont bien connu les fuperftitions popu
Jaires mais ils les ont défendües comme des
Loix de la Patrie ou ils les ont excufées
juftifiées Timides ils n’ont ofé les atta
quer fuperftitieux eux-mêmes ils les ont dé
fendües Ainfi l’Idolatrie appuyée par les
Loix par les Paftions fe maintint contre
les Philofophes fe feroit maintenuë éter
nellement fi le Fils de Dieu n’étoit pas ve
nu dans le monde

IL Que prêche après cela Jefus Chrift
Il prêche le Culte de ce Dieu qu’il faic
connoître baniffant également les Cé
rémonies profanes des Payens les Céré
monies Judaïques que la tolérance de Dieu

la néceflité de préferver les Ifraëlites de

la
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la contagion de l’Idolatrie avoient intro
duites Oh le beau Culte que le Culte
Chrétien tel qu’il eft dans les Livres facrés
tel que les Apôtres l’inftituerent après
Ici rien de charnel Ici rien de ces Céré
monies pompeufes éblouïffantes qui con
fondent les honneurs que la Religion doit
rendre Dieu avec ceux que les Peuples
rendent des Rois mortels Ici la Raifon
adore un Dieu qui ef Efprit d’un Culte
tout fpirituel feul véritable conforme
aux perfections Divines Point de ces Sa
crifices qui enfanglancent les Autels point
de ces parfums qui réjouïffent jes mor
tels point de ces T'emples qui font les
Palais de leurs ftatues le facrifice du coeur
immolé Dieu par une Raifon éclairée qui
le connoît qui Padore le parfum des
loüanges des actions de graces qu’ex
bale une Ame pénétrée de fa grandeur
des fes bienfaits L’Homme tout entier
purifié des vices vrai Temple de la Divi
nité le feul où réfide fon image voilà
le Culte que Jefus Chrit enfeigné que
la Raifon approuve qu’elle reconnoit
pour le feul qui foit digne d’un Dieu qui
eft Efprit  C’eft le fecond caractère du

Sau
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Sauveur un de ceux qui le rendent digne
de foi

IIL Voyons le troifième c’eft fa Morale
Grand Dieu Qu’elle eft pure Qu’elle eft
belle Qu’elle eft fublime Qu'elle eft cele
fe Partout ailleurs j'apperçois des vices
mélés parmi les vertus L'Homme qui
n’ofe les confacrer tout entiers ne les con
facre qu’en parties Il voit fes devoirs il
fent (a foiblefle &,fes inclinations il ména
ge les interêts de fes paffions tache de les
concilier avec fa Raifon fa Confcience
Il voit le beau Phonnéête fent l’utile

Pagréable il l'aime f{e forme une Reli
gion dans laquelle il tache d’affocier les
avantages les plaifirs avec les vertus Voi
là la Morale Humaine Cependant conve
nons que quelques Philofophes approfon
diffant la Nature diffipant par de nobles
efforts ces nuages dont les paffions du coeur

la coûtume les mauvais exemples cou
vroient les idées de la vertu fe font éleves
des Régles où il du grand du beau

Peut-on lire fans admiration cet excellent
ouvrage des Devoirs de l'Homme qui eft
connu fous le nom des Offices de Crceron

Mais



SUR JEAN XI vV.48 299
Mais tout fe borne l’admiration TH ya
loin d’enfeigner la haute Vertu la pratiquer
Tant qu’elle ne paroitra que comme une
Loi de la Raifon de la Confcience
c'eft toute l’autorité que la Philofophie peut
lui donner elle ne déterminera jamais la
fuivre que des Ames que la Providence
forme exprès pour cela Chrift lui don
né l’autorité d’une Loi Divine C’eft Dieu
qui la commande ce Dieu qui formé
l’Univers qui feul eft l’Arbitre abfolu de
nos actions dans la dépendance duquel
nous fommes pour le tems pour l’éter
nité Or il n’y avoit qu’un Miniftre Divin
qui pût donner fes préceptes cette Auto
rité fouveraine comme l’a fort bien obfervé
un des plus grands Philofophes de nôtre
tems dans l’Ouvrage qu’il intitulé /e Chri
flianisme raifonnable Auteur qu’on n’ac
cufera pas de fuperftition qui démon
tré que les préceptes de la Raifon feront
toûjours foibles s’ils ne font revêtus du
caractère de Loi Divine qui oblige nécef
fairement toutes les Créatures Intelligentes

Jefus eft doné digne de foi par la perfe
étion la pureté de fa Morale il n’a rien
fait que de néceffaire quand il l’a munie de

lau
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Pautorité de ce Legislateur qui étant feul
le Créateur des hommes le droit inconte
ftable de leur commander ce qu’il veut

IV Ce qui acheve de rendre Chrit
digne de foi c’eft qu’il pratiqué le pre
mier cette Morale fi pure {1 fublime qu’il
en pratiqué les préceptes les plus diffici
les Nous ne favons fon Hiftoire que de
puis qu’il été inftallé dans fon Minitftère

qu’il fât entré dans cette noble péni
ble Carriere qu’il confomma glorieufement
par fon martyre  ’Tous®les pas qu’il fait
font marqués par fes Vertus Elles illu
ftrent toutes fes actions Nôtre Ame
toûjours quelque endroit foible quelque
pente qui l’incline fi ce n’efl pas des
vices C’eft du moins des imperfections
qui en approchent L'une ne peut réfifter
toûjours l’attrait des plaifirs croit au
moins qu’il un âge où elle peut être
fenfible fans fe deshonorer L'autre affer
mie par l’amour de la Gloire contre les
amorces de la Volupté méprife celles qui
font fenfibles pour fe livrer celles qui
font fpirituelles Elle avale longs traits le
doux poifon des loüanges que la flatterie

fui
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ui prépare s’en enyvre Une autre s’e

léve avec effort vers tout ce qui lui paroit
grand pouflée fur les aîles de fon ambi
tion elle vole hardiment au fomet des hon
neurs parvient fi la Fortune feconde
fes deffeins Une autre fait aimer avec paf

filon hair de même Poifedée d’un
amour propre infini tout ce qui ne la flatte
pas l’offenfe fi elle ne court pas la
vengeance le mépris l’en dédommage Ec
que dirai-je enfin Une Vertu fans défaut
une Vertu univerfelle füt toûjours incon
nué femble incompatible avec la Nature
humaine dans la fituation où elle eft dans
le Monde avec les affections naturelles
Approchez de Jefüs Chrêtien contemplez
examinez confultez les idées de la perfe
étion tracez-les non d’après la Nature elle
ne vous en fourniroit aucun modèle mais
d’après l’Imagination qui s’eléve au deflus
de la réalité qui fe forme;des merveilles
qui n’exiftent nulle part contemplez dis
je examinez Jefus comparez fes aétions
avec ce modèle que vôtre Raifon découvre

vous ferez forcés de vous écrier C’eft Je
plus beau de tous les Fils des Hbmmes Que
dis-je C’eft le plus beau de tous les Fils

de
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de Dieu Fils de Homme du côté des in
firmités naturelles innocentes il eft Fils
de Dieu fon image fa fplendeur du côté
des Vertus après avoir vêcu en Saint il
meurt en Héros C’eft ma feconde Con
fidèration

Si nous le laiffons faire tour le Peu
ple croira en lui ll faut que par une mort
prompte nous arrétions le cours de ce tor
rent d’Eftime de Vénération qui nous
entrainera nous-mêmes fes pieds Ne
voulant pas être fes Difciples on nous for
cera d’être fes Efclaves C’eft la derniere
reffource des méchans Défaifons-nous de ce
Sufte il nous incommode C’eÂt ainfi que
tant de fois dans les Etats l’Envie de quel
ques Grands fait périr ces hommes illu
ftres qui étoient l’ornement le falut de
leur Patrie les uns par leurs inftrucdtions par
leurs exemples par leurs Loix les au
tres par la grandeur de leur courage par
les Victoires qu’ils avoient remportées fur
les Ennemis Les Républiques de la Grece
en fourniflent divers exemples Celle de
Rome n’en manque pas Il faut que Scipion
meure parce qu’il ne peut vivre fi la Ré

publi
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publique perd fa liberté qu’elle ne fau
roit la perdre tant que Scipion vivra

Mais c’eft un Evénement commun qui
fe renouvellera toûjours tant qu’il aura
d’un côté des hommes intereflés ambi
tieux de l’autre des hommes d’une émi
nente Vertu Si l’on ne peut les corrom
pre il faut les faire périr Ce que je veux
vous faire remarquer ici c’eft que tous les
efforts des Juifs contre Jefus la réfolution
de le faire mourir quelque prix que ce
foit bien loin d’arrêter fes progrès ne fer
vit qu’à les augmenter Il l’avoit bien pré
dit moi dit-il quand je feraz élevé de la
terre je tirerai tous les bommes moi Il
défignoit par là obfcurément le fupplice de
la Croix Et ufant ailleurs d’une figure Le
grain difoit-il me porte poîne de fruis sil
ne meurs le ‘grand le beau fpeétacle
que Jefus fouffrant Paul raifon quand
il dit Dieu ne plaife que je me glorifié fi
non dans la Croix de mon Sauveur Voyez
comment il foutient tous les traics enflam
més que les hommes les Démons lancent
contre lui qui brifés contre fa Vertu ne
font qu’un amas de trophées entaffés au pied

de
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de fa Croix Là des prodiges étonnans an
noncent l’indignation du Ciel contre un
noir fi barbare attentat Des ténébre
foudaines couvrent la Judée les pierres
fendent les tombeaux s’ouvrent le Voi
le du Temple fe déchire depuis le haut jus
qu’au bas  L’Incrédule voudra les révo
quer en doute Mais voici d’autres fignes
auxquels il ne peut refufer fon admiration
C’eft cette Patience héroïque que rien ne
peut ébranler c’eft cette Charité que le
injures les injuftices ne fauroiént aigrir
C’eft cet amour pour fes Bourreaux qu’i
‘excufe auprès de Dieu c’eft cette con
fiance en Dieu qui après s’être foutenui
dans la tentation poufle pour ainfi dire
ces derniers foupirs qui terminent une
belle vie Auffi eft-ce ce fpeétacie que
les Incrédules ouvrant les yeux reconnoif
fent qu’il eft digne de foi s’écrient Cer
sainement celut-ci étoir le Fils de Dieu

Le tems ne me permet pas de vous mon
trer la néceffité de la mort de Jefus Chritt
d’une mort publique d’un fupplice cruel
pour confirmer lP’Evangile Le martyre eft la
derniere preuve de la fincérité de la fidé

lité
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lité d’un Prophete Cette mort publique
étoit de plus un préalable néceffaire pour fà
Réfurrection qui fut la preuve éclatante de
fa Miffion Divine Ainfi en penfant renver
fer le Royaume de Dieu les Juifs en jettent
les fondemens inébranlables La Réfurre
(tion du Sauveur fuit fa Mort fon Afcenfion
au Ciel fa Réfurrection l’envoy du Efprit
dans l’Eglife les dons de cet Efprit ré
pandus fur les Difciples de Jefus Chrift lui
font en un jour plus de Difciples qu’il n’en
avoit fait pendant fa vie

Finiffons M.F Vous parlerai-je pré
fent de cette fauife Prudence humaine qui
veut arrêter par des crimes les deffeins de la
Providence On ne fait point impunément
la guerre Dieu ou trouve le précipice où
l’on croyoit trouver le port Laiffons cette
matiere Elle viendra dans la fuite Jene
veux préfent que vous rappeller ce que je
vous ai dit vous faire voir Jefus digne de
foi par fes Miracles par le caraétère de
fa Doctrine Il annonce un leul Dieu
veut qu’on l’honore d’un Culte qui feul eft
digne de lui Il prêche une Morale toute
celefte difficile je l’avotie fublime je l’a

voue
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voüe mais par cela même plus digne d’être
reçuë Il pratique les préceptes qu’il
donne marche le premier dans la carrière
où il nous appelle Pour mettre le der
nier fceau fa Doctrine il la certifie par le
témoignage de fon propre fang hom
mes aveugles fi vous l’etiez par la Nature
il pourroit vous rendre la Lumière comme
il la donna Paveugle-né comme lui vous
pourriez vous jetter fes pieds vous
écrier Fe croi Seigneur au Fils unique de
Dieu Mais pour ces aveugles volontaires
qui aiment mieux les ténébres que la Lumière
je crains pour eux que Dieu ne prononce ce
qu’il prononça par le Prophete contre les
Juifs Aveugles les yeux de ce Peuple C’ett
la terrible peine dont Dieu punit l’obftina
tion Pour vous Fidéles confervez le dépôt
de la Foi dans une confcience pure venez

la Table du Seigneur lui offrir le facrifice
d’une Foi fincere d’une réfolution effica
ce de vivre de mourir lui Ne mettez
point d’obftacle fa grace qui fe déploye

dans vos infirmités Amen

SER
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fur Jean XL 48
Les Romains viendront extermine

ront le Lieu la Nation

longtems que les Perfécuteurs fe
font autorités des maximes du Gouver

tranquillité publique fervi de prétexte
leur cruauté Comme il une injuftice
trop manifefte punir les penfées de Pefprit

contraindre les confciences qui ne re
levent que de Dieu on converti en cri
mes d’Etat des fentimens qui ne s’accor
doient pas avec les opinions reçües  Ona
obtenu des Souverains des Loix auffi barba
res qu’elles font injuftes les Princes pré
venus n’ont que trop fouvent foûmis aux
mêmes peines l’Erreur la Vérité Nous
avons dans mon texte un exemple éclatant
de la Vertu de la Vérité condamnées fur
le fpecieux prétexte de la confervation de la
République Le Senat des Juifs voulant
faire mourir Chrift manquant de rai
fons pour le condamner recours l’In

Ua terét
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terêt de l’Etat qui demande cette victime

nous le laifjons faire difent ces prudens
Politiques sous le peuple croira en lui EP les
Romains viendront qui extermineront le Lictt

Ja Nation Voilà deux raifons de faire
mourir J.Chrift La première eft jufte dans
un f{ens Je l’ai confidérée dans les Difcours
précédens où j'ai fait voir Chrift digne
de foi par fes Miracles par fa Doétrine par
fes incomparables FVertus enfin par fon
martyre qui mit le dernier fceau la Do
étrine qu’il avoit préchée Je vais confidè
rer la feconde raifon des Juifs je me pro
pofe de prouver ces deux Propofitions La
première Que Fe/us meurt poins été caufe de
la ruine de Feru(alem de la Nation fi on
Pavoit lai(jé faire au contraire la conferva
tion du Seigneur l’auroit prévenuë Jefus
le falut du monde eût été le falut des Juifs
La feconde Que Ja morz de Fefus été caufe
de la ruine de Ferufalem de la Nation
L’horrible Parricide commis en fa Perfonne
attira tous les fleaux de Dieu fur cette Na
tion ingrate fanguinaire Voilà les deux
Propofitions que nous allons établir dans
ce Difcours fi le tems nous le permet

La
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La crainte des Juifs eft fondée fur une

double Erreur La première eft une fauiTe
idée du Meffie la feconde eft une fauffe
idée de Chrift La première leur fait re
jetter Chrift comme un faux Prophete

la feconde, qui eft tout fait volontaire
leur fournit le prétexte de demander fa con
damnation

La première Erreur je veux dire une
fauffe idée du Meffie étoit fi générale fi ac
créditée fi enracinée dans tous les Efprits
que les plus faints les plus juftes de Ja Na
tion n’avoient pû s’en préferver On l’ap
perçoit jusques dans les Cantiques de Simeon

de la fainte Vierge Jean Baptitte lui
même femble ne l’avoir quittée qu’avec la
vie malgré les inftruétions du Seigneur
fes Difciples la gardent pendant tout le cours
de fon Miniftère Il n’y eut que fa Réfur
rection fon Afcenfion dans le Ciel les
lumières de l’Efprit Divin qu’il répandit fur
eux qui purent les defabufer Qu’il eft dif
ficile de diffiper des illuffons que le coeur
favorife LesErreurs chères agréables pren
nent aifement dans nôtre efprit l’air le vi
fage de la Vérité Quoiqu’il en foit les Juifs

fe
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fe figuroient un Meffie qui comme un autre
Moyf- viendroit dompter les Tyrans de la
Nation qui réüniffanc les differens cara
étères de David de Salomon toûjours vi
étorieux comme le premier riche heureux
pacifique comme le fecond foumettroit
par la force des armes les Ennemis de la Ré
publique feroit fleurir pour jamais la Paix

l’Abondance Alors les fleuves de délices
couleroient dans la Judée Les Nations tri
butaires viendroient offrir leurs hommages

Dieu baifer fon Sceptre entre les mains’
du Mefllie l’orgueilleufe l’ambitieufe Na
tion Jud ‘que expliquant les Propheties au
gré de fes paffions attendoit un Roi qui
transporteroit Jerufalem la puiffance les
titres de Rome Jerufalem devoit être /a
Wille éternelle la Reine du monde Tout cela
fembl'oit clairement annoncé dans les Ora
cles de Daniel Voici comment ils expli
quoient le myftère de la ftatuë que Nebu
Cadnefar avoit vuë en fonge Selon eux
certe ftatuë myftérieufe annonçoit les defti
nées des quatre grandes Monarchies qui de
voient fe ficceder fe détruire fucceffive
ment Déjà celle des Aflyriens avoit été
renverfée par les Perfes celle des Perfes par

les
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les Grecs celle des Grecs par les Romains
qui étoient figurés par les jambes par les
pieds de la ftatue La Monarchie des Ro
mains devoit être abattuë fon tour par une
petite pierre détachée de la montagne fans
le fecours d’une main humaine Cette pier
te étoit le Meffie deftiné brifer la Puiffan
ce des Romains établir Ze Royaume des
faints ce Royaume qui ne feroit jamais ébran

lé Or quel éteit le peuple des Saints fi ce
n’étoit la Nation Judaïque qui connoifloit

fervoit le vrai Dieu qui les Prophe
tes ont tant de fois donné ce bel éloge

Telles étoient les efpérances des Juifs
l’idée qu’ils avoient de leur Meffie efpé

rances idées trop agréables des hommes
charnels pour renoncer Les Richefles
les plaifirs fuites des Richeffes les honneurs
enchanteront toûjours les hommes Que
ne feront-ils point quand on les regardera
comme des faveurs du Ciel qu’il répand fur
fon Peuple élû comme des témoignages de
fon amour Les Ifraëlites étoient élevés dans
ces agréables fonges en attendoient avec
impatience la réalité Pouvoit-elle leur man
quer Dieu en avoit formé Je deffein dans

U4 fes
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fes Decrets éternels immuables Une lon
gue fucceifion de Prophetes l’avoit annon
cée un Dieu tout puiffant fidéle inca
pable de mentir de changer s’étoit char
gé de l’exécuter

C’etoit là la foi de l’Eglife Judaï
que ce l’eft encore aujourdhui La Na
tion aveuglée attend encore ce Meffie dont
l’amour du monde formé le caractère
Pa gravé dans le fonds des coeurs  Auffi
lorsque Jefus parut elie ne pouvoit manquer
de décider malgré fes Miracles fes Vertus
qu’il n’étoit point le Meffie promis parce
qu'il n’étoit point celui qu’elle s’etoit figu
ré Pouvoit elle reconnoître pour fon
Chrift pour fon Roi un Prophete qui
f{ubftituoit l’Humilité la Grandeur la Pau
vreté aux Richefles les fouffrances aux Dé
Jices aux plaifirs l’obéiflance presque
la Servitude la Domination Pabaiflement
l’ignominie la Glojre l’Enfeigne de la
Croix ces Drapeaux triomphans que la
Victoire devoit fuivre partout GrandDieu
quel Meffie pour des Hommes charnels Que
Jefus paroifle encore avec tous fes Miracles

toutes fes Vertus qu’il veuille fe faire
recon
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reconnoître dans une Eglife qui mis les
Richefles la Profpérité la Domination
encre les marques de lP’Eglife de Chritt
l’on n’entendra de toutes parts que ces cris
tumulcueux Crucifiez-le crucsfrez-le

Voilà donc quelle étoit la première Era
reur des Juifs la vraye caufe de leur In
credulicé Efaïe l’avoit bien prédic s’ele
vera devant le Seigneur comme un arbrifeau
comme un rejetron qui for d'une tevre avide
dl efi fans éclat m’avoit rien qui atrirät
nos regards nous l'avons méconn nous

paru un objez de mépris le dernier des
bommes Ainfi la Synagogue décida que Je
{us ne pouvoit être le Meffie Mais comme
le Peuple commençoit de toutes parts le
reconnoître qu’il venoit de le recevoir
Jerufalem au bruit de ces acclamations Be
ni foir le Roi qui vient au mom du Seigneur
le Senat des Juifs feint de craindre que Je
fus ne profite de la faveur du Peuple pour
fe faire Roi qu’il ne le fouleve contre les
Romains n’attire leurs armes fur la Na
tion trop foible pour leur réfifter C’eft
ce que j'ai nommé la feconde erreur des Juifs
Erreur volontaire puisqu’ils ne pouvoient

Us ignorer
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ignorer les‘defleins du Sauveur ni la nature
de fon Régne Donnens une idée du Ré
gne de Jefus Chrift de ce Royaume des
Cieux qui étoit proche qui ne commen
ça que depuis fon élévation dans le Ciel
On appelle Royaume non feulement une
Etenduë de Païs foumis un Roi mais un
grand nombre de fujets qui le reconnoiffent
pour Maître qu’il gouverne par fes Loix
qu’il protêge par fon Pouvoir qu’il fe pro
pofe ou du moins qu’il doit fe propofer de
rendre heureux Il le fait en maintenant la
Juftice en protégeant l’Innocence en pu
niffant les Crimes en récompenfant la Vertu
Mais tout cela eft borné la durée de cette
vie Le Royaume de J.Chrift eft d’une toute
autre nature  Laiffant aux Princes leur au
torité la fienne ne s’étend que {fur l’Efprit

fur le Coeur Il fe propofe d’éclairer l’Ef
prit fur fes Devoirs de régler les affections
du Coeur par des Loix émanées du Monar
que de PUnivers Les peines dont il mena
te les graces qu’il promet s'étendent au
deià de cette vie C’eft l’immortalité c’eft
la vie éternelle dont il récompenfera la fidé
lité de fes fujets C’eft là ce que lEcriture
appelle /e Royaume des Cieux tant parce que

le
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le Ciel eft le féjour de fon Roi qu’à caufe
que c’eft là que font les tréfors dont il les
enrichit Cela étant le Regne de Chrift
ne donnoit ne pouvoit donner aucun om
brage aux Romains Je vous prie de remar

quer ici la profonde fageflie du Sau
veur dans les ménagemens dont il ufa
pour découvrir cette vérité qu’il étoit le
Meffie Prévoyant les fuites qu’elle pour
roit avoir dans un Peuple indifcret fou
pirant après la liberté il garda pour ainfi
dire ce fecret jusqu’à fa mort ne le laiflà
qu’entrevoir

Cérif? Meffe Roi {font des termes fyno
nimes  Jefus ne prêche point qu’il eft le
Meffie deux chofes le retiennent La pre
mière celle que je viens de dire les mouve
mens d’un Peuple indifcret qui ne connoif
fant pas la nature de fon Régne s’imagine
ra qu’il vient le combler de richeffes
d’honneurs en le délivrant de la Monarchie
des Romains La feconde c’eft qu’il n’au
roit fait que hâter fa mort les Juifs ne de
mandant que ce prétexte pour l’accufer de
vant Pilate d’afpirer la Royauté Ainfi ce
Ne fut que lorsque Jefüs lié comparoiffant

devant

27 27
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devant le confeil des Juifs interrogé par
Caïphe qui le fomme de la part de Dieu de
dire s’il eft le Meffie ce ne fut qu’alors qu’il
déclara ouvertement qu’il l’étoit Mais Hy
pocrites qu’ils font ils n’ignorent pas que
le Régne du Sauveur eft tout différent de
celui des Romains  Auff Pilate en étoit-il fi
perfuadé qu’il le juftifia publiquement pro
tefta plus d’une fois que Jefus étoit inno
cent fit tous fes efforts pour lui fauver
la vie Les Juifs n’avoient donc rien crain
dre des Romains Quand tout le Peuple
croiroit en Chrift il n’en feroit que plus
fidéle fes Maîtres Il ne prêche que la
crainte de Dieu l’obfervation de fes Loix
l'honneur l’obeïflance qu’il faut rendre
aux Rois L’Evangile le témoigne Pilate
intéreflé maintenir l’autorité des Romains
reconnoît que Chrift n’y donné aucune
atteinte ce qui acheve de démontrer cette
verité c’eft la Doctrine des Apôtres qui
ont toûjours préché l’obeïflance aux Souve
runs Ce font fes premiers Difciples qui
ne manquérent jamais la fidélité qu’ils de
voient aux Empereurs

Que l’innocence du Sauveur eft bien at
teftée Que les foupçons les Confeils des

Juifs
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Tuifs font recherchés affectés vifible
ment malins Impudens ils accufent l’Hu
milité même d’afpirer la Tyrannie De

Hi

pareils deffeins ne tombent point dans des
Ames juftes pures des paffions vicieufes

Himoins encore dans des Ames qui con
templent un Royaume éternel qui afpi
rent des couronnes de Gloire qui ne
fe flétriront point Mais mettons l’inno
cence du Sauveur dans tout fon jour ar
rachons jusqu’aux foupçons les plus legers
qu’il ait jamais penté fa propre Gloire

fon propre Empire
46

Tl'eft vrai M.F. la tentation des Grands
Hommes l’ecueil contre lequel leur Vertcu bi
échoüe le plus fouvent c’eft celui de l’'Em Hu
pire de l’Autorité Au défaut de la for
ce ils ont employé la rufe Partifice
quand ils en ont eu Poccafion ils fe font
fervi de la Religion Ils ont fait parler les
Oracles ont tâché de perfuader aux Peu
ples,’ que le Ciel les appelloit au Trône où
leur ambition afpiroit Mais Gloire In
nocence de mon Sauveur vous ne fauriez
être ternie L>Envie la plus ingenieufe ne
fauroit rendre vôtre Humilité fufpecte Un

me
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moment de réfléxion là-deffus Voyons ce
qu’il pouvoit faire ce qu’il devoit faire
s’il avoit afpiré l’Empire comparons le
avec ce qu’il fait

Si Jefus avoit voulu fe faire Roi fe
coûer le joug des Romains quelle conduite
auroit-il du tenir Il falloit loüer flatter les
Chefs de la Nation vanter au Peuple leur
Science leurs Vertus comme de dignes fuc
cefleurs d’Aaron de Moyfe les honorer
Je premier porter les Peuples les ho
norer  Je(us Chrift l’a-t-il fait lui qui
dévoile leurs vices leur hypocrifie Il fal
Joit faire fentir au Peuple l’indigne fervitu
de où il s’étoit reduit Quoi la Nation
fainte ce Peuple que Dieu s’eft choifi en
tre tous les Peuples du monde portera le
joug des Gentils Et les faux Dieux domine
ront par eux fur les Adorateurs du feul vrai

Dieu Jefus Chrift Pa-t-il faic lui qui
lorsqu’on lui demanda S°i falloir payer le
tribut Céfar dit Rendez Céfar ce qui ap
parsient Céfar Dieu ce qui appartient

Dieu Il falloit rappeller dans l’Efprit des
Peuples les prodiges opérés par Moyfe
quand il dompta la puiflance des Egiptiens

les
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les Exploits de Jofué contre les Peuples de
Canaan les Exploits des Anges détruifant
dans une feule Nuit la nombreufe armée des

Aflyriens falloit promettre aux Juifs
Paffiftance du Ciel qui les protégeroit con
tre les Romains leur dire ce que difoit
un Prophete /a force d’Egipre n’efl que chair
c’eft la foibleffe même les Armées Romai
nes font compolées d’hommes mortels
le Peuple de Dieu pour lui PEternel des
Armées toutes les Puiffances celeftes Il
falloit faire voir une noble généreufe
confiance en Dieu la faveur de laquelle
les Saints malgré leur foiblefle apparente
avoient triomphé des Puiffances Ennemies

traitter la Prudence humaine de lâcheté
de défiance d’incrédulité Il falloit en
un mot repréfenter Dieu défendant lui
même fon Peuple fon Temple fes Autels
Tout cela convenoit Jefus Chrift auroit
été d’autant plus plaufible dans fa bouche
que les miracles qu’il faifoit par quelque
Puiffance qu’il les opérât auroient confirmé
dans l’efprit des Peuples l’efpérance de la
Victoire N°eft-ce pas ainfi que des Im
pofteurs font parvenus l’Empire fi leurs
Projets n’ont pas réüffi au moins font-ils

morts
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morts avec la Gloire de s’être facrifiés pour
leur Patrie Si Jefus s’étoit fait un tel plan
les Juifs l’auroient-ils livré Pilate Au
roient ils demande qu’on le crucifiät Jefus
ambitieux politique eût été ou le Libéra
teur de Ja Judée ou le Martyr de fa Liberté
Mais Dieu ne plaife qu’on puifle foup
çonner le Seigneur d’aucune forte d’ambi
tion Il n’en eu qu’une c’eft celle qui
convient au grand homme au faint hom
me celle de glorifier Dieu celle d’inftruire

de fanclifier le Monde celle que Dieu
même approuve couronne celle en un
mot de s’elever par fa Vertu par fon
obéiffance cette Gloire immortelle qui lui
étoit préparée cet Empire éternel ce
lefte où ma foi le contemple l’adore affis

la droite de Dieu pour être le puiffant
Interceffeur de ceux qui croyent en lui
qui gardent fes commandemens

Je conclus préfent que ma première
Propofition eft vraye La confervation de

Chrift eut été celle de la République des
Juifs S'ils avoient crû le Sauveur ils ne fe
feroient pas foulevés contre les Romains
Eft ce l’Humilité le Désinterelfement le

fenon
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renoncement aux avantages du monde qui
produit la rebellion l’admirable caractè
re du Sauveur Il ef vrai fa Mort fa Cruci
fixion étoient refolües inévitables en vertu
de la Préfcience de Dieu faloir que le
Chrift fouffrie yu'il enträt ainfi dans fa
Gloire Il faloit que le fang des Prophetes

enfin celui du Fils de Dieu fut redeman
dé la Nation adultère homicide Mais
que n°a point fait le Sauveur pour prévenir
fa ruïne fi cela eût été poffible Il marche
Jerufalem où il fait qu’il va confommer fon
Miniftère par fon facrifice Arrivé aufommet

de la Montagne des Oliviers découvrant
plein cette Ville il ne peut retenir fes fou
pirs &fes larmes (7 du moins dans ce jour
s’ecrie-t-il ‘#4 pouvois connoîzre les chofes qui

appartiennent za paix Mais ajoute-t-il
elles font cachées de devant tes veux Cene
furent point les Difciples de Chrift qui
attirerentles Armées Romaines dans la Judée
lls n’eurent aucune part aux cruelles Faétions
qui déchiroient Jerufalem Avertis par le
Seigneur ilsen fortirent Voyant les fléaux
de Dieu qui alloient fondre fur cette Ville
ils fe retirerent Pe//a petite Ville au delà
du Jourdain

Chré
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Chrétiens c’eft par là que je finis So

yez foumis aux Puiffances que Dieu éta
blies mon feulement caufe de la crainte
comme le dit Paul mais caufe de la
confcience parce que Dieu vous l’ordonne
Vous avez le commandement de Chrift
Rendez Céfar ce qui appartient Céfar
Vous avez l’exemple de Jefus Chrift Il
comparoit devant Pilate reçoit la fen
tence injufte que le Gouverneur Romain
prononce contre lui Il obéït mais avec
dignité réprime l’orgueil de Pilate Celui
ci lui dit Ne favez-vous pas que J'ai le pou
voir de vous ôter la vie de vous la donner
Vous m’auriez aucun pouvoir fur moi lui
répond le Sauveur s7 ne vous étoit donne
d’enbaut La Gloire des Chrétiens fut
d’être fidéles même leurs Perfécuteurs
On mous aceufé dit Tertullien d’étre enne
mis des Empereurs cependant ni les Cafjus
ni les Albinus ni les Niger m'étoient point
parmi nous Qu’on ne puifle jamais nous
accufer d’avoir manqué de fidélité nôtre

Souverain fur tout nôtre Dieu
Amen

SER
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Les Romains viendront détruiront
le Lieu la Nation

chevons aujourdhui F. fi le
tems nous le permet d’examiner

le Senat des Juifs pourfuivre la mort du
Sauveur Je vous ai fait voir dans le Dif
cours précédent que la confervation du
Seigneur eût été celle de la République
parce que fi le Peuple avoit crû en lui ja
mais il ne {e feroit foulevé contre les Ro
mains Or le falut du Peuple dépendoit
de fa foumiffion ces Vainqueurs du mon
de foumiffion que Jefus Chrift toûjours
recommandée Il me refte montrer au
jourdhui que la mort de Jefus Chrift Phor
rible parricide commis en fa perfonne bien
loin d’affurer la paix la République fut
la caufe de fa ruïne L’injuftice en eft ma
nifefte Les malheureufes fuites ne le font
pas moins Voici le plan que je vais fuivre

“2 On
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On faite mourir Fefus Chrift caufe

de la Religion qu’il préche dans la vuë d’af
furer la tranquillité de l'Etat Politique in
Jufle EP zoñjours funefle  C’eft ma première
réfléxion

Fefus Chrifh prédie la ruine de la Re
publique de Ferufalem de fon Temple de
la Nation 11 en marque la grandeur le
zems la caufe Preuve évidente démonfira
tion certaine de fa Mifon livine  C’eft ma
feconde réflexion

1IL Les Fuifs veulent avrécer les progrès
de la Doélvine du Sauveur en le faifant
crucifier EP empécher qu'on ne croye en lui
Faue Prudence des bommes erompée décon
certée  Îls travaillene leur perte en fai
fant mourir Fefus Chrifi travaillent en
même rems la gloire de Fefus Chrift aux
progrès de fa Doéfrine C'eft ma troifième

réflexion

IE

Quand on cherche l’origine de l’Éfprit
de perfécution dans les lumieres dans les
maximes certaines de la Raifon on ne l’y
trouve point Sil un Droit acquis

Phom
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lt
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l’homme un Droit que la Nature lui ait
donné qu’aucune Puiffance créée ne peut
Jui ravir cCeft celui d’honorer la Divinité
comme il croit qu’elle doit être honorée
Il ef permis que dis-je il eft jufte je
ne connois pas même d’oeuvre plus agréa
ble Dieu que celle de défabufer les hom
mes de leurs Erreurs en leur faifant con
noître le vrai Dieu la manière dont il
veut être fervi C’eft pour cela que Jefus
Chrifl eft venu au monde c’eft la charge
qu’il donna fes Difciples quand il les
quitta pour monter au Ciel cz en
feignez toutes les Nations Ramener les
hommes du Culte des Idoles des Cérèmo
hies profanes impures facrilèges qui
compofoient ce Culte les éclairer fur les
Devoirs de la Juftice de la Charité don
ner ces Devoirs le caractère déterminant
de la Volonté de Dieu les préfenter non
feulement comme une Loi de la Raifon
mais comme une Loi émanée de l'autorité
fouveraine du Createur du monde mani
fefter les peines les récompenfes de l’Eter
nité mettre dans leur jour ces motifs
fur lesquels la Raifon feule demeure toû

jours
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jours fufpenduë voilà ce que Jefus Chrift

fait ce que la Juftice la Charité peu
vent faire après lui

Cette methode de convertir les hom
mes fut celle du Sauveur celle de fes Dif
ciples celle dont ils ont donné l'exemple

la Loi celle enfin dont la Raifon recon
noit la juftice Mais pour celle de com
mander la foi par des Edits de la forcer par
des fupplices on ne la trouve ni dans Ja
Raifon ni dans l’Evangile Elle fa four
ce dans l’efprit de Domination dont les
Chef de la Religion ont été pofledés dans
leurs interêts dans l’orgueil dans la vio
lence de ces Zélés ignorans poffedés de
l’efprit du Démon Les Princes les plus ab
folus n’étendent leur empire que fur les
action extérieures Dieu leur en donné
le pouvoir Mais les Miniftres les Chefs
de la Religion veulent étendre le leur jus
ques fur les pentées de Pefprit fournet
tre leur joug des Confciences qui ne re
levent que deDieu Jefus fouffert le mar
tyre fes Apôtres l’ont fait mais ils n’ont
point fait de Martyrs maître du feu du

Ciel
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Ciel le Seigneur n’en fait defcendre que
celui qui éclaire l’efprit qui purifie le
Coeur

Mais on oppofe ces principes qui ont
été ceux de toute l’Eglife Chrétienne pen
dant trois fiècles on leur oppofe la tran
quillité publique Les nouvelles Religions
font toûjours pernicieufes-aux Etats Elles
en ébranlent les fondemens elles en divi
fent les fujets elles favorifent les invafions
des Etrangers Sz nous le lazffons faire di
fent les Senateurs du Peuple Juif rous le
Peuple croira en lui les Romains vien
dront EP détruirone le Lien EP la Nation
D’où ils concluent qu’il faut faire mourir le
Seigneur étouffer fa Doctrine avant
qu’elle ait gagné tous les Efprits

S’il une fauffe maxime c’eft évidem
ment celle ll Ne parlons point de l’in
juftice C’eft une foible raifon pour ceux
qui gouvernent Ils ne connoiffent bien
fouvent d’autre juftice que celle de leur in
terêét Ne confidèrons que la maxime en
elle-même Ce n’eft pas la liberté de Re
ligion la Tolérance des fentimens des

Cal
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Cultes qui trouble les Etats qui les rend
foibles qui en arrête l’aggrandiffement
Auguftin difoit que les Romains avoient

Mérité l’Empire de toute la Terre en fer
Vant les Dieux de toute la Terre Méri

zer dans le ftile de ce Pére c’eft obtenir
çonferver Effectivement ils avoient coû
tume d’honorer les Dieux des Nations vain
cues de les placer dans leur Temple
appellé Pansheon parce qu’il étoit confa
cré tous les Dieux Par Jà ils attachoient
toures ces Nations leur Empire Mon
Dieu que la Tyrannie des Evêques la
foibleffe des Princes qui l’ont fecondée
ont caufe de maux aux Empires D’où font
venus les rapides les vaftes progrès de PIm
pofteur d’Orient Je veux parler de Maho
met Les perfécutions lui ont ouvert la
brêche par laquelle il et entré dans l’Egli
fe Il trouva tous les Peuples divifés par
des opinions les Sectes perfécutées
L’Arien eft traité de Porphyrien c’eft dire
d’Ennemi juré du Chriftianifme le Nefo
rien de Simonien c’eft dire de Difciple de
Simon le Magicien Celui qu’on nomme
Monophyfiée comme s'il n’avoit reconau

qu’une



SUR JEAN XI V.48 329
qu’une feule Nature en Jefus Chrift ce qui
eft très faux eft traité de Manichéen On
donnoit le même nom /Iconoclaf?e c’eft
celui qui condamnoit le Culte des Images
Toutes ces Sectes étoient profcrites par des
Edits condamnées perfécutées  L’Impo
fteur vient Il tolère il protège tous ceux
qui fe foumettent fon pouvoir ll n’exi
ge d’eux que des tributs modérés Il leur
laiffe la liberté de leur Religion I>Efprit
de perfécution perditl’Empire des Chrétiens
la Tolérance fonda celui des Mahometans

Je ne m’étendrai point ici fur les perfé
cutions que l'Antechrift d’Occident ex
citées qu’il entretient dans les Etats où
il régne Depuis plus de fix fiècles com
bien a-t-il verfé de fang Chrétien Qu’on
ne parle point des Perfécutions de l’Eglife
Chrétienne fous les Empereurs Payens ce
furent quelques Tempêtes excitées fouvent
par Pindifcrétion des Chrétiens dont le
zèle fût bientôt très aveugle très déréglé
Mais ces Tempétes n’étoient point univer
felles ne duroient paslongtems Le Cal
me venoit peu après Le Payen étoit jufte

Xs doux
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doux compâtiffant au prix du Papifte mo
derne Les Démons figure humaine fous
le Paganifme en étoient encore aux élémens
de l’efprit perfécuteur Ils étoient encore
ignorans encore groffiers dans l’art barbare
de tourmenter les hommes Ils ne font de
venus confommés dans les trahifons dans
les cruautés que depuis que le monde en
fanté les Dominigues fes Difciples fes Imi
tateurs Laiffons cet affreux fujet La 'To
lérance feule fera fleurir les Etats augmen
tera le nombre des fujets leur commerce
leurs richefles Les Peuples ferviront avec
joye d’équitables Protecteurs Et qu’au
moins Chrift crucifié caufe de la Reli
gion qu’il enfeigne fafle rougir frfémir
trembler ceux qui ont le front de s'honorer
du titre de Difciples de Jefus Chrift pendant
qu’ils font mourir les autres pour la Religion

IT Les Romains viendront difent les Juifs
fé nous larffons vivre Fefus Les Romains
font venus ils ont détruit Jerufalem fon
Temple la Nation quoique les Juifs ayent
fait mourir Jefus Que dis-je C'’eft parce
qu’ils ont fait mourir Chrift que les Ro

mains
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mains font venus Ils ont été les Miniftres
de la Juitice Divine pour venger le crime
commis dans la perfonne du Saint de Dieu
Jefus l’a prédit l’Evénement confirmé fa
prédiétion preuve éclatante de fa Miffion
Divine C’eft ma feconde Réfléxion Ar
rétons nous confidèrer cette prédiction
c’eft le Triomphe de la Foi

Après la réfurre(tion de Lazare le
bruit que fit un fi grand’ Miracle Jefus fa
chant que fon heure n’étoit pas encore ve
nuë voulant que fon Martyre arrivêt dans
Ja Fête de Pâques afin qu’il en eut pour té
moins les Juifs qui s’affembloient alors Je
rufalem de toute la terre Jefus dis-je fe
retira dans une Ville du Defere La Pâque
approche il fe rend Berthanie de là
Jerufalem Il fe préfente au Temple
enfeigne En fe retirant fes Difciples lui
font remarquer la magnificence de cet Edi
fice Que regardez -vous là Qu’admirez
Vous leur ditil Fe vous aflure qu’il ne re
Jtera bientôe de tour cer Edifcce aucune pierre
qui ne foit renverfée Il retourne Bethanie
avec fes Difciples comme ils font fur la

Mon
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Montagne des Oliviers d’où l’on découvroit
le Temple la Ville il s’yaffit Alors fes Dif
ciples lui ayant demandé quand ce terrible
Evénement devoit arriver quels en feroi
ent les fignes il leur annonça tous les mal
heurs qui alloient fondre fur Jerufalem
fur la Nation Judaïque Lifez-en la prédi
étion au Chapitre XXIV de Matthieu
dans Marc S.Luc Depuis le Diman
che ou le premier de la femainé jusqu’à la
nuit du Jeudi qu’il fut livré Jefus alloit cous
les jours au Temple ce fut alors qu’il dit
publiquement aux Pharifiens aux Docteurs
cette Parabole fi claire fi menaçante où
fous Pemblême d’une Vigne des Vigne
rons ingrats homicides de la vengeance
qu’en prit le Pére de famille il leur fit en
tendre leur ruïne prochaine celle de Jeru
falem Auff comprirent-ils bien qu’il s’a
dreffoit eux Ce fut encore dans cetems-là

dans le Temple que Jefus propofa aux
mêmes Pharifiens la Parabole des Nôces où
les indignes conviés ayant fait mourir les
ferviteurs du Roi il fit marcher contre eux
fon Armée punir les meurtriers bruler
la Ville Jean Baprifte lavoit déjà die Ze

Coi
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Coignée ef mife la racine de l’arbre tout
arbre qui ne porre poinr de fruit fera coupé
EP jerté au feu

‘Telles font en général les prédictions du
Sauveur publiées dans le Temple pendant
les cinq premiers jours de la femaine où il
fut crucifié Les Paraboles font claires les
prédiétions précifes  Penfez-y M.F. inter
rogez-moi ou plütôt prévenons vos Que
ftions Cette ruïne de Jerufalem de fon
Temple de queile nature devoit-elle être
Elle devoit être totale On n’y devoir laif
fer pierre fur pierre Cela arriva Les Ro
mainsirrités de l’obftination de la méchan
ceté de la Nation ruïnerent tout avec une
cruauté qui ne leur étoit pas ordinaire Ils
neconferverent que quelques Tours pour
mettre garnifon empêcher les Juifs de re
venir Jerufalem Les misères les affreu
fes calamités de la Nation furent portées
leur comble L’affrétion fera extrème
telle qu’il n’y en point eu de pareille difoit
Jefus Chrift qu’il n’y en aura poinr depuis
Cette affliction doit -elle fuivre immèdiate
ment la mort du Seigneur Dieu ne donne

Tra
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ra-t-il point Jerufalem le tems de fe repen
tir Il l’accordera Cer Evangile du Royaume
fera prêché dans toute la terre pour fervir de
témoignage toutes les Nations EP alors vien
dra la fin Cette terre c’eft la Judée où
l’Evangile fut annoncé jusqu’à la ruïne de
Jerufalem N'y a-t-il point de défignation
du tems qui foit plus précife La voici cet
te défignation Fe vous affure que cette Gé
mération ne pafjera point que tout cela ne foit
avrivé Par qui Jerufalem fera-t-elle ruinée
Quels feront les inftrumens de la vengeance

du Ciel Les Romains viendront EP détrui
ront le Lieu la Nation -Jefus ne s’expri
me pasainfi Il ne parle là-deflfus qu’en enig

Luc Me Quand vous verrez Ferufalem inveftie
XXI,20 par une Armée fachez que fa ruine ef procbe

Mais de qui fera cette Armée Zà où fera le
Corps mort là s’affemblerons les Aigles Ro
maines Ceft là Pabomination dans la terre
fainte dans la Ville fainte car ce dernier
titre eft celui de Jerufalem Et pourquoi
cela C'’eft que les indignes Ouvriers ont
maffacré les ferviteurs du Roi c’eft que les
Vignerons ingrats perfides ont tué fon
propre Fils C’eft parce que Dieu deman

dera
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dera cette Nation adultère meurtrière
le fang de tous les Juftes jusqu’à celui de
Zacharie fils de Barachie tué entre le Tem

ple lAutel

L’Incrédule dira peut-être que ces Pré
diétions ont été écrites après l’Evénement
car tout eft bon pour l’Incrédule Il fe jette
témérairement fans examen dans tout ce
qui lui paroit poifible Trois ou quatre Ob
fervations générales vont montrer la faufleté
de la fuppofition La première eft que ces
prédictions rapportées dans le XXIV de
Mathieu fe trouvent dans le XXI de Luc
Or l'Evangile felonS Luca été certainement
écrit avant la ruïne de Jerufalem En voici
la preuve I>Hiftoire des Aétes finit la
prifon de S.Paul Rome où Luc l’accom
pagna L’Apôtre arriva Rome vers l’an
LX de nôtre Seigneur le quatre de Neron
L’Evangile felon Luc avoit été écrit aupa
ravant comme on le voit par la Préface des
Actes Nous avons fair dit-il le premier
Traitté touchant tout ce que Chrift fait

enfeigné Or la ruïne de Jerufalem arriva
au commencement du Régne de Vefpafien

huit
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fuit ou neuf ans après Seconde preuve
que la Prédiétion n’a point été faite après
l’Evénement Les Chrétiens avertis par
Cfirift fe retirent de Jerufalem lorsqu’ils
voyent approcher les Romains demeu
rent dans la petite Ville de Pela au delà
du Jourdain où ils font confervés Troi
fième preuve Cette Prédiction eft conçuë
en des termes qui firent croire que la fin
du monde arriveroit auffitôe après la ruine
de Jerufalem Or fi les Evangiles avoient
été écrits depuis l’Evénement eft-il conce
vable que les Auteurs facrés inftruits par
PEvénement même que ces Prédictions ne
concernoient que la ruïne de la Judée euf
fent fait parler Chrift en des termes qui
confondoient deux Evénemens fi éloignés
l’un de l’autre Quatrième preuve On ne
trouvera dans aucun des Ecrits du Tefta
ment quelque examen qu’on en faffe on
n’y trouvera dis-je pas le moindre indice
qu’ils ayent été écrits depuis la ruïne de Je
rufalem Quand S.Paul écrivoit aux Romains
Dieu brifera bientôe Satan fous vos pieds je
ne fai s’il n’avoit pas en vuë les Juifs qui
fouleverent toute la Terre contre les Chré

tiens Don
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Donnons un moment d’attention quel

ques uns des caractères de cette épouvan
table Cataftrophe Reconnoiffons-y le doigt
de Dieu la punition du Parricide commis
en la perfonne du Sauveur

Jefus eft crucifié dans la Fête de Pâque
lorsque Jerufalem eft pleine de Juifs qui
venoient des extrèmicés du monde où ils
étoient alors difpertés Voyez dans le pre
mier Chapitre des Actes les diverfes Régions
du monde d’où ils venoient au tems des
grandes Fêtes Ce fut précifément dans la
même circonftance que trente-cinq Ou qua
rante ans après Jerufalem fut inveftie par les
Romains le XIII d’Avril lorsque la Pâque
duroit encore  Aflemblés pour faire mou
rir le Jufte pour demander par des cris
redoubles qu’on le crucifiât la Providence
les raflemble de nouveau dans une Fête fem
blable pour fouffrir la jufte peine de leur
crime Les Romains viennent dans le tems
de la Pâque prendre vengeance du fang in
nocent que les Péres ont verfe qui fe
lon leur voeu eft redemande d’eux de
leurs enfans

Se
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Seconde Obfervation La Nation Judaï

que avoit fouffert diverfes -révolutions de
puis qu’elle compofa une République Les
Egiptiens d’un côté les Aflyriens de l’au
tre lui font fencir leur pouvoir La Ville
eft ruïnée par les Affyriens le Temple dé

VL truit la Nation captive transportée Mais
au bout de foixante dix ans Jerufalem eft
rebâtie fon Temple rétabli la Nation ren
tre dans l’Héritage de fes Péres la jufte co
lere du Ciel s’appaife les Idolatries les ini
quités précédentes font expiées les Rois
de Syrie fucceffeurs d’Alexandre tourmen
tent la Nation la perfécutent cruellement
profanent le Temple Mais cette Révolu
tion dure peu Les généreux Maccabées
délivrent leur Patrie purifient le Lieu
faint Les querelles d’Hircan d’Antigo
nus appellent les Romains Ils fe rendent
Maîtres de la Judée mais ils la rendent
Hérode Les Juifs vivent fous leurs Loix

fous un Prince qui’ quoiqu’en difent
quelques Hiftoriens étoit Juif Archelaüs
fucceffeur d’Hérode eft rélegué La Judée
devient Province Romaine Elle l’eft au
tems de Jefus Chritt Les Juifs fouffrent

des
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des vexations mais les Romains leur laiffent
leur Temple,leurs Loix Ilsfont au fonds
auffi libres qu’aucune Nation du monde
Enfin ils crucifient Jefus Chrift is irricent
les Romains par leurs révolres Les Ro
mains viennent détruifent la Viile le
Temple la Nation fans retour Difper
fée par tout le monde elle femble ne fub
fiter plus que pour être un monument de
la vengeance du Ciel Si cela ne montre
pas le doigt de Dieu où-le trouvera t-on

Troifième Obfervation Les Romains
inveftiffent Jerufalem dans le tems de la P2
que Onze ou douze cens mille Ames
font renfermées Leur nombre prodigieux
ne fert qu’daugmenter leurs misères non
leurs forces Divifés au dedans comme ils
font attaqués au dehors ils fe perfécutent
ils fe maffacrent Ce font des Bêtes farou
ches qui fe déchirent dans un Amphithéa
tre Qu’on life la defcription de l’Hifto
rien Jofephe, l’on verra tout ce qu’on
peut imaginer de fléaux réüinis Les fureurs
du Tout-puiffans fe font rangées en bataille
contre cette malheureufe Ville C’eft l’ex

pref



340 SERMON XLI sUr JEAN XI 48
preffion d’Efaïe Alors les Ennemis inté
rieurs obligent une infinité de Juifs de s’e
chaper de la Ville L’avare Soldat cherche
dans les entrailles du fugitif s’il n’y trou
vera point d’or Le Romain irrité n’epar
gne perfonne Il tuë il crucifie le Juif qui
veut fe fauver en crucifia un fi grand
nombre dit Jofephe qu’il n’y avoit plus de
Croix ni de places pour les mettre En
core une fois fi l’on ne reconnoit pas là le
doigt de Dieu où le reconnoitra-t on
Donc Jefus que les Juifs font mourir pour
fauver le Lieu la Nation eft la caufe de la
perte de la Ville de la Nation Dieu
venge fon fang innocent Heureux le Juif
s’il ouvroit les yeux ces châcimens
ces preuves de l’interêt que Dieu prend la
mort de fon Fils Heureux nous tous fi
nous fommes fidéles Jefus Chrift Dieu

veuille nous en faire la grace
Amen

SER
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Alors lun d’eux nommé Caïphe qui ftoit

Grand Prêtre cette année la leur dit vous
n'y entendez rien Vous ne prenez pas gav
de qu'il eft propos pour vous qu'un homme

Seul meure pour le peuple de peur que toute la

Nation pérife

.t ous avons vû F. le Confeil des

gémoignigé» que les Chefs de la Na
Juifs affemblé nous avons ouï le

tion rendent Jefus fait un grand nom
bre de Miracles Ajoutons qu’il n’en fait
point qui ne tournent au falut du Peuple
Il en réfulte deux conféquences facheufes
L’une que la Nation toute entiere croira
bientôt en Chrift que peut on prévoir
de plus funefte au régne des Pharifiens des
Docteurs des Pontifes dont le Seigneur re
prend les moeurs l’hypocrifie L'autre
que fi la Nation vient croire en Jefus
le fuivre cela excitera la jaloufie des Ro
mains qui envoyant leurs Troupes en Ju

dée
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dée détruiront Jerufalem fon Temple la
Nation Ce dernier fujet de crainte n’eft
dans le fond qu’un prétexte pour cacher le
premier puisque Chrift ne fait aucune dé
marche qui tende s'emparer de la Tyran
nie foulever le Peuple contre les Ro
mains pour fe faire Roi Cependant com
me le Confeil des Juifs eft en balance fur le
parti qu’il faut prendre’ dans cette conjon
éture l’Oracle fort de la bouche du Préfident
de pAffemblée qui devient dans ce moment

Interprête de la Sageffe de Dieu de la
Prudence des Démans  Alevs Pun d’eux
nommé Caïphe qui étoit Grand -Prêtre cetre
année là leur dit vous &°y entendez rien
Vaus ne prenez pas garde qu’il efl propos
pour vous qu'un bamme feul meure paur le
Peuple

Trois chofes fe préfentent cenfidèrer
ici Le perfonnage de Caïphe fan ca
ractère Le reproche qu’il fait fes Col
legues Vous 2’y entendez rien Son fenti
ment vaut mieux qu’un bomme meure
peur le peuple Je traitrerai mon fujet par

réflexions La
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La Perfonne de Caïphe eft connuë

par l’Hiftoire de l’Evangile par celle de
Jofephe qui en parle en divers endroits
en particulier au Livre XVIII de fes Ant
quités Judaïques Chapitre trois C’eft
qu’il raconte que Valerius Gratus Gou
verneur de Judée ôta le Pontificat Æra
nus c’eft celui qui eft nommé ane dans
PEvangile le donna //maë/ fils de Fabus
Il le rendit bientôt la famille d'Ananus
dans la perfonne d’Eléafar fon Fils Ii dé
pofà celui-ci une année après établit Si
mon L'année fuivante donna la fouve
raine Sacrificature Jofephe furnommé Car
phe C'eft ainfi que cette facrée Dignité
qui felon l’infticucion Divine devoit être
perpetuelle paffer aux ainés de la Maifon
d’Aaron étoit devenuë une Dignité venale

ce qui en eft inféparable elle étoit la
proye des plus méchans car des gens de
bien auroient-ils voulu acheter un Miniftè
re facré Le désordre avoit commencé du
tems d’Antiochus Æpiphane c’eft dire
PIluftre qui s’étoit emparé de la Judée
en avoit profané le Temple Depuis les mace
Princes voulant avoir des Souverains Sacri- II

fica
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ficateurs dépendans de leur volonté ils mi
rent leurs Créatures dans les premières Dig
nités de la Religion

L’Evangélifte dit que Caïphe étoit Sa
crificateur de cette annee-la Il eft incer
tain fi Anne fon Beaupére rouloit avec lui
dans le Sacerdoce s’ils exerçoient tour

tour cette Charge ou fi l’Evangélifte veut
marquer fimplement que la fouveraine Sa
crificature qui étoit mobile changeante
fe trouvoit cette année-là entre les mains de
Caïphe Ce qu’il de certain c’eft qu’il
étoit alors Souverain Sacrificateur Pré
fident du Confeil

il L>Hiftoire nous confervé les noms
quelques difcours de ces hommes de déte
ftable mémoire qui concoururent la more
du Fils de Dieu S'ils ont voulu s'immor
talifer ils n’ont pu mieux faire que d’affo
cier leurs noms avec celui de Jefus Chrift
Les marbres les bronzes les monumens
d’Egipte pafleront enféveliront avec eux
les noms des Rois qui les ont élevés mais
ceux des Herodes des Pilates des Caïphes
des Judas peuvent fe vanter d’arriver la

fin
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fin des fiècles quand le jour du dernier
Jugement viendra peut-être ceux qui les
ont portés attireront-ils les regards la
curiofité de tout l’Univers Mais il
quelque chofe de plus Le nom de ces
Gens-là n’eft pas feul immortel leur efprit
leurs maximes leurs Confeils fubfiftent en
core tant que Jefus vivra fur la Terre
dans la perfonne de fes membres l’Enfer
produira des Caïphes des Hérodes des Ju
das des Pilates qui porteront au Corps
myftique de Jefus Chrift les coups qu’ils ne
peuvent plus porter fon Corps naturel

Padmire la Providence comme elle
pris foin de préparer les inftrumens L’In
nocence ou plûtôt la Vertu même doit être
crucifiée Il n’y que des fcélerats qui
puiflent s’y réfoudre l’ordonner Ces
fcelerats font placés où ils doivent être
L’Autorité fpirituelle temporelle eft entre
leurs mains  Pilate gouverne la Judée Hé
rode Antipas conferve encore quelque
pouvoir Les Pharifiens les Doéteurs
régnent font du caractère des Pontifes

de leurs Chefs la confpiration contre Je

Ys fus
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fus eft donc infaillible Ce que je trouve
de remarquable c’eft que le moins injufte
de tous ces hommes c’eft un Payen un in
fidéle qui voyant bien que les interêts de
l'Empereur ne courent aucun risque n’aime
pas tremper fes mains dans le fang d’un
Innocent mais qui ne veut pas auffi mécon
tenter.la Nation pour fi peu de chofe Cer
tainement cefé ici où l'Eternel regardé des
Cieux où il n’y poîne de Fufle pas même
un feul Je me trompe Ily en encore
mais ils font timides fans pouvoir

es
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au monde Tu as toute la prudence nécef
faire pour la choifir l’inhumanité nécef
faire pour lP’immoler Il faut être fi je puis
m’exprimer ainfi dans le fublime dans l’Hé
roïsme des vices pour faire mourir Chritt
Mais celui qui l’entreprend qui peut s’y
réfoudre c’eft un Souverain Pontife C’eft

eux en effet qu’il convient de faire ces
grands

II Caïphe eft digne de préfider dans le
Confeil des Injuftes Caïphe que tu es
bien placé Que tu es propre pour être le
Souverain Sacrificateur de cette année-là
pour facrifier la victime que Dieu deftine

020
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grands Coups d’Etat ou de les confeiller
La majefté de.la Religion les couvre les
fait refpeéter Elle leur donne l’audace d’en
treprendre ce que les Princes les Magi
ftrats féculiers ne fauroient faire Ainfi PAn
techrift ce Monttre doit être une perfonne
Eccléfiaftique qui doit être affife dans le
Temple de Dieu De tous les hommes de
la Terre Je ne fai sil en jamais eu de
plus abominables que les Pontifes de Rome

fauc l’avoiier Avant que la Réformation
eut éclairé le monde leur eut fait perdre
de leur autorité en fait de crimes d’im
piétés les Annes les Caïphes n’étoient
que des Apprentifs auprès d’eux !ls ont
tout ofé fous le masque de la Religion Que
dis-je Ils ont même dedaigné de le pren
dre après avoir perfuadé aux Peuples cré
dules qu’un Pape eft un Dieu en terre ils
ont fait impunément le perfonnage des Mé

mons

IV J'avoüe qu’on peut avoir trop abaif
fè le Miniftère de la Religion On Pa ren
du trop dépendant par timide On
d’ailleurs mal pourvû la fubfiftance de ceux

qui
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qui l’exercent en général on les trop
chargés pour être en état de le bien exercer
Mais Dieu ne plaife que je regrette qu’on
lui ait ôté des Jurisdictions féculieres des
Principautés temporelles tout ce qui peut
nourrir le Luxe la Volupté fervir d’ap
pas aux méchans pour s’intrure dans le Mi

niftère facré

Caïphe ayant donc entendu parler
les autres Senateurs ouvre enfin la bouche

commence par cette cenfure Fous n’y
entendez rien Ce reproche fait Croire que
les autres étoient en peine ne favoient
quoi fe déterminer Sans doute 1l en avoit
quelques uns qui défendoient Jefus qui
propofoient des avis plus doux que celui de
Caphe Il eft remarqué que quelques uns
des Pharifiens des Scribes croyoient en
lui Ils étoient fes Difciples fecrets La
crainte les empéchoit de fe déclarer Il eft
donc vrai-femblable que quelques uns pre
noient la défenfe de Jefus ou l’excufoient
s'ils n’ofoient le juftifier que d’autres ne
pouvoient {e réfoudre le faire mourir
Mais Caïphe entendant leurs avis les arrête

par
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par le fien Fous n’y entendez rien leur
dit-al

VI Cet avis fuppofoit que Jefus Chrift
fi on le laifloit vivre feroit l’Auteur de quel
que fédition ruïneufe la République Or
tout ce qui paroit dans l’Evangile du cara
étère de Jefus Chrift dément cette fuppo
fition On le tente on lui demande de
qui eft cette image On veut le faire Roi
il fe retire il défend fes Difciples la do
mination il leur répete ce précepte
vous m’étes changés ne devenez comme de
petits enfans vous m’entrerez point dans le
Royaume des Cieux Renoncer foi-méme
porter fa croix et la première condition
qu’il propofe pour être admis dans fon
Eglife Il n’eft pas extraordinaire que des
hommes {e foyent fervis de la Religion pour
s’elever Empire Mahomet l’a fait
il n’eft pas le feul Mais la calomnie la plus
hardie n’en oferoit foupçonner Jefus Chritt
Tu afpires mon Sauveur un autre Régne

un autre Empire que celui de la Judée
un autre Trône qu’à celui des Céfars tu

as foulé aux pieds les Royaumes du monde

leur Gloire
Qu’on
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Qu'on ne me dife point que nous igno

rons les defleins fecrets du Fils de Dieu
Je fai bien que cette Impiété ne vous vien
dra pas dans PEfprit Dieu me garde de
vous en foupgonner Mais outre les décla
rations de PEvangile outre la conduite con
ftante de Jefus Chrift j'ai pour preuve in
vincible qu’il n’afpira jamais la Tyrannie
aux Richefles aux Grandeurs de la terre
Pen ai cette preuve invincible dans les
moeurs dans le caractère des premiers Chré

tiens qui plus proches de lui que nous ne
le fommes s’attachoient plus que nous
cet incomparable Original Humains mi
fericordieux doux humbles patients ils
refpeétoient dans leurs Bourreaux l’autorité
que la Providence leur avoit confiée Que
dis-je Il n’y eut que les Chrétiens qui fe
garantiffent de cet efprit féditieux qui ré
gnoit en Judée qui excita bientôt les
troubles qui ruïnérent la République Il
eft beau que les Romains vengent fur Jeru
falem la mort de Jefus Chrift que dans
la Judée le fang des Chrétiens foit le feul
épargné car il eft vrai que les Fidéles
avertis par Jefus Chrift de la ruïne prochai

ne
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ne de Jerufalem fe retirerent de cette Ville
fanguinaire forsivent de cette Babylone
bour ne point participer fes playes

L’avis feul de Caïphe fuffit pour faire
l’apologie de Jefus Chrift car s’ils avoient
eu quelque preuve pour le condamner au
roient -ils jamais dit qu’il falloit le facrifier

la fureté du Peuple On ne prend un
parti fi injufte que lorsque les raifons man
quent qu’entre deux extrémités toutes
deux pernicieufes on eft obligé de choifir
la moins funefte Il me femble que j’af
fitte au Confeil avec Jefus que je les en
tends déliberer L’un d'eux s’écrie Mais
quel mal a-e-il fait Un autre il toutes
les marques d’un Prophete Un autre mais
quand le Chrift viendra fera-z-il plus de
Miracles Un autre mais quelle Loi le con
damne Vous n°y entendez rien dit le Sous
verain Sacrificateur qu’il foit innocent ou
coupable il n’importe ce n’eft pas fon cri
me que je veux punir c’eft la Républi
que que je veux fauver On n’eft plus in
nocent dès qu’on eft fufpeét au Prince

PEtat eff propos qu’un bomme feul
Meure
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meure pour tout le Peuple de peur que la Na
ion pérife Paroles jamais mémorables
qui fontfortir de la bouche de Caïphe com
me autrefois de celle de Balaam un des plus
grands Oracles C’eftainfi que le plusméchant
de tous les hommes juftifie Jefus Chrift en le
condamnant mon Sauveur qu’il eft con
folant pour moi que ton innocence éclate
Je ne connois jamais mieux que Dies
fait péché pour moi que quand je vois que
tu mas point commis de péché que celui
là même qui t'a fait mourir qui avoit un
fi grand interêt te trouver coupable n’a
pu fe defendre de t'abfoudre Voilà M.F.
la gloire de Chrift gloire qui doit affer
mir nôtre foi en lui la rendre inébran

lable Dieu nous fafle cette grace
Amen
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